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RELATION 

H  I  S  T  O  R  I  QJJ  E 

DE    UE  T  HIOPI  E 

o   CCIDENTALE: 
Contenant  la  Defcription  des  Royaumes  de 

CoK<;0,AKGOLLE>&MATAMBA,tra« 

duice  de  Tlcalien  du  P.  Cavazzi,  Si  aug- 
mentée de  plufieurs  Relations  Portugal- 
fes  des  meilleurs  Auteurs ,  avec  des  No- 
tes ,  des  Cartes  Géographiques  ^  &  ua 
grand  nombre  de  Figures  ea  Taille* 
douce. 

féir  te  X.  p.     J.  B.  L  A  B  A  T  de  FOrdre  de$ 
Frères  Prêcheurs. 

T  OM  E    L 


«idrgpjp 


A    PARIS, 

'0XCt.    CHARLBS-jEAN-BAPTISTi  DctBSMKB 

le  Fils,  Libraire,  rue  S.  Jacques  ,  vis-sL-vis 
la  rue  des  Noyers  j  à  la  Vidoire. 

M.   D  C  C.    X  X  X  iT      - 
^P^JEC  PRIFILEQE  B'T  APPUOBAT/Oir. 


:^  ^  /. 
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PREFACE 

DU    TRADUCTEUR, 

APrc$  avoir  donne  an  Public 
une  Defçription  de  la  CÔM 
occidentale  de  l' Afrique^  depuis  le 
Çap  blanc  îufqu'à  Corifco  &  le 
Cap  LopoConzales  dans  les  deux 
Ouvrages  que  j'ai  publics ,  dont  le 
premier  a  pour  titre:  Relation  de 
4^  Afrique  accident aU  s  ic  le  féconde 
yoy4ge  du  chevalier  dts  Marchais 
'tn  Guinée::  j'ai  cru  lui  faire  plaiûr 
4'entreprendre  la  traduÔion  de 
celui-ci  qui  lui  donnera  une  con^ 
éoi0ance  très  -  pairticuliere  des 
Côtjcs  &:  de  l'intérieur  des  païs  qui 
ioxA  depuis  le  Cap  de  Lopo  Goi> 
5&alcsjufqa'auCap  Negro* 

Ces  bornes  renferment  les 
Royaumes  deLoando,  d'Angola^ 
^e  Matamba ,  de  Bînguela ,  &  plu* 
£eurs  autres  de  moindre  confîde* 
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4.  PREFACE, 
ration  dont  jufqu'à  prcfcnt  nous 
n'avions  que  des  connoifTances  û 
fupçrficielles ,  fî  confufes  &  fî  dé- 
feàucufes  qu'on  pouvoit  dire  n'en 
fçavoir  rien  de  certain  Se  d'afTuré. 

Le  Public  en  aura  l'obligation 
toute  entière  au  Père  Jean- Antoi- 
ne Cavazzi  de  Monte  Cucullo , 
oui  après  avoir  fervi  dans  les  Mif- 
fions  que  Ton  Ordre  a  entrepris 
dans  ces  vaftes  pais ,  fut  oblige  de 
revenir  en  Europe  pour  trouver 
quelque  remède  aux  infirmicea; 
qu'il  avoir  contradées  dans  les  pé- 
nibles exercices  de  fon  miniftere , 
&:  pour  d'aucres  affaires  importan- 
tes dont  il  fut  chargé  par  Tes  Su- 
périeurs. 

Cet  excellent  Religieux  étoîc 
du  Duché  de  Modene.  Il  avoir 
très  bien  étudie  avant  d'entrer 
dans  l'Ordre  de  S.  François ,  dont 
la  réforme  fi  connue  &  fî  rcfpeûçe 
dans  tout  le  monde  fous  le  nom  de 
Capucins  y  a  fait  revivre  le  pre- 
mier  cfprit  de  ce  grand  Patriarche^ 
en  reprenant  avec  fou  véritable 


Digitized  by  VjOOQIC 


PREFACE.  y 

habit ,  fcs  maximes ,  (a  pauvreté  ^ 
fon  humilité ,  fa  pénitence  &  fon 
zèle  pour  le  falut  des  amcs. 

On  remarqua  dans  le  Pcrc  Jean- 
Antoine  tant  de  zèle  pour  les  Mif- 
<îons&  de  fi  heurcufes  difpofitions 
pour  y  rétiffir ,  que  le  Petc  Procu- 
reur General  de  TOrdre  ne  manqua 
pas  de  le  mettre  au  nombre  de 
ceux  qu'il  préfentaà  la  Congréga- 
tion de  la  Propagation  de  la  Foi , 
pour  aller  porter  les  lurpieres  de 
l'Evangile  dans  ces  pais  infidèles* 

Il  partit  dltalie  avec  fe s  autres 
Compagnons  le  neuvième  Février 
1^54.  &  arriva  au  Royaume  de 
Congo  la  même  année.  11  a  de- 
meuré dans  cette  partie  de  l'Afri- 
que Méridionale  douze  anoces, 
pendant  lefqtieUc&  Il  a  pârcoura 
ces  difïèrens  Etats  avec  des  peines 
&  des  dangers  qui  fiirpaflTcnt  Tima- 
gination ,  mais  qui  lui  ont  Acquis 
des  connoiff^nces  vaftes  &  affurécs 
du  dedans  &  du  dehors  deccs  païs, 
leur  fituatîon  ,  leur  climat,  leur 
bonté ,  leurs  incommoditez  ,  les 

Aii} 
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momrs  des  peuples ,.  leurs  RetW 
gionsdifFércmes,  leurs; coûcumes^ 
leurs  ufages^  leur  commerce,  leUrs^ 
guerres  ^^  &  généralement  tout  ce- 
qui  peut  en  donner  une  connoiÊ- 
£ince  p  leînc  ^  entière  &  parfaite. 

Ceft  un   témoin  oculaire  qut 
parlée.  C  cft  un  homme  d'efpric ,, 
plein  de  fageflfc ,  de  veriré ,  de  dit 
€ernemenc ,  d'équité:,  de  lumières^ 
qui  a  (çu  diddnguer  le  vrai  du  vrai* 
fcmblable  ^  qui  ne  s*eft  point  laiC 
(c  préoccuper  ,^,  fans  acception  de 
perfonne.  Le  Public  Juge  équita.- 
ble  &:  feverc  eu  jugeta  par  la  loc-^ 
ture  de  fo»  ouvrage ,  où  la  naïve- 
lé,  la  candeur ,.  la  vérité ,  Texadi- 
cude  &  la  bonne  foi  brillent  de 
toucesparts.  Les  affaires  les  plus 
délicates  ic  les  plus  importantes:^ 
£bnt  paâees par  fes  mains  dans  les. 
poftes  coniidéxables.  oè  II   s^c^ 
trouvé.  Il  n'y  a  jamais  démenti  la. 
haute  opinion  qu'on  avoit  de  (a  {a«p 
gefTe  j  de  fa  prudence ,  de  (a  pénci» 
t ration  s  &  comme  rien  ne  lui  échoi^ 
poit  »  il  nous  a  donné,  une  Rcla«^ 
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lÊiûTi  fi  circonftanciéc  &  fi  juftc ,, 
qu'on  le  doit  croire  for  Taparoler* 
Une  Êiuc  pas  s^attcndrc  àtroù-^ 
^cr  ier  une  traduaion   littérale 
comme  celle  d'un  Ecolier  ;  la  lan- 
gue Italienne  dkriis  laquelle  cet 
ouvrage  jeft  écrit  ,.a  fes  beautés^ 
ics  tours  >  fesexpréïfîohs,  fts^lç» 
gance^.  Tout  cela  rendu  mot  pour 
mot  dans  notre  langue  auroit  pcç- 
du  infiniment  de  fa  force.^  de  faa 
énergie;    Jai  traduit  librement  ^ 
jf-ai  ptis  lapénfee  de  mott^Autcuc 
fans^  rien  diminuer  desbeautcS'  de 
Foriginar.  fai  tâche  de  donner  h 
ma  tradudUon  la  noble  {implicite 
de  notre  langue  r  &;  fans  rien  lu£ 
*ètcr  delaforce^^je  lui  ai  fubftitufe 
'  nos  expreffions.  Si  mon  ftile  n'eit 
y  as  aufli  élevé  qu'on  le  pouroit: 
^fcuhaitcr^  jèfuppiiele  Leâîeùrde 
fe  fouvenit  que  je  fais  ici  le  penfon- 
^iiâgp^'  d  an  Miflitien  ^  non  ceHifc 
/d'un  dirateur. 

'  '  Tài  cm  que  je  pouvofs  remplir 
Tes  vuides  qui  fe  (ont  trouves  quel-  ' 
V  gjiefoîs  dans  mon  Auteur ,  pat  cc^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


s  PREFACE, 

que  les  meillears  Hiftoriens  Efpia^ 
Bols  6c  Portugais  m'ont  fourni  iur 
les  mcmcs  fujets  ;  je  n'en  ai  fait 

3u\in  corps  nullement  diftingaé 
u  reftc  de  Touvr^ge.  Le  Public  en 
cft  redevable  à  Monfîcur  Couvey 
Secrétaire  du  Roy  &:  Chevalier  de 
-rOrdredeChrift,  qui  m^laiflc 
fuîfcr  dans  (on  excellente  biblio- 
thèque tout  ce  qui  me  manquoic 
pour  mettre  mon, ouvrage  dans 
rétat  qu^on  le  verra. 

Le  Père  Jean-Antoine  étant  ar- 
rivé à  Rome  çn  1668.  ne  manqua 
pas  d'aller  rendre  compte  au  Pape 
&  à  la  Congrégation  de  la  Propa- 

§andc ,  de  Tétat  du  Chriftianilmo 
ans  ces  trois  Royaumes  &.dans 
Icspaïs  voiûns.  On  en  fiit  fi  con-» 
tcnt  qu'on  l'obligea  à  mettre  par 
écrit  la  relation  verbale  qu'il  en 
avoir  faîte. 

11  obéït^  mais  le  mélange  de  tant 
de  langues  barbares  qu'il  avoir  été 
obligé  d'apprendre  ,  &  rufagc 
continuel  qu'il  avoir  fait  de  la  Por- 
tugaifè  pendant  tant  d'années  ^ 
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àVoient  tellement  gâté  fa  langue 
naturelle ,  que  la  Congrégation 
jù^ea  qu'il  étoit  important  qu'une 
fi  belle  Relation  ne  perdît  rien  par 
le  défaut  de  rexprelfidh  \  elle  or« 
donna  donc  au  General  des  Capu- 
cins  de  choifîr  parmi  Tes  Religieux 
quelqu'un  qui  pût  mettre  la  Rela^ 
cion  du  Miflionnaire  &  iès  Me-* 
moires  dans  la  pureté  de  la  langue 
Italienne.  Le  General  n'eut  pas  de 
peine  à  trouver  ce  qu'on  lui  dc- 
inandoîr.  II  jetta  les  yeux  fur  le 
Peré  Fortuné  Alamandini  deBo« 
logne  Prédicateur  des  plus  élo- 
quens,  qui  travailla  avec  fuccès 
fous  \ts  yeux  du  Mi(fîonnaire« 
L'Ouvrage  manufcrit  fut  préfemé 
à  la  Congrégation^  ^g^éé^  approu- 
vé &  imprimé  par  ion  ordre,  iiC 
ces  fçavants  Prélats  jugeant  encore 
snieâx  du  fu  jet  par  fôn  ouvrage  que 
par  (es  difcours ,  l'engagèrent  à  re-* 
tourner  dans  ce païs  éloigné ,  pour 
y  continuer  les  lérviccs  importans 
qu'il  y  avoit  rendus  à  la  Religion 
IKVCC  tan;  de  fuccès.  Us  l'oblige- 

Av 
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rcnc  encore  à  recevoir  malgré  fîfe 
profonde  humilité  la^  charge  àcr 
Préfet  t^c  toutes  ces  Mi/fions  acla-y 
permiflton:  de  choifîi:  tel  nombre* 
d.*  Miflionnaires  qu*  il  jugeroic  né— 
ceflaires  pouc;  cçcte  importance: 
çntreprife.. 

Il  partie  poar  fon  fccond  voya^ 
gc  en  11^70*  &c  arriva  hcureufç^- 
ment  avep  fa  troupe  choifie  d'Ou*- 
vriers  Evangcliqiies.  à-  Loanda.  la^ 
mcmeannce* 

ConjL^ne  nous  avons  lieu4*efpe-> 
rcr  une  Rçlation.  de  ce  fccôjnd^. 
voyage  >  &  q^e  nous  travaillons  à^ 
ravoir ,  foit manufçrite  ou.impri-^ 
mée  fielle  l'a  été ,  nous  lapromec-. 
cons  au  Public  fi  nous  fommes  af^ 
ùz  heureux  pQiu: venir  àbout  de 
notre  dlffc^in* 

An^rcftç  il  ne  faut  pas-  s'îroagi*»^ 
ner  qu'on  ne  trou  vera  dans<:ct  0*i»r 
vxagc  que.ce  qui  regarde  précifç*. 
mei*t:  la^conmcriSon  des  In^eles^^ 
kurs  bapicmes  &  autres  cçrcmor' 
nies  de  keligion.  Ony  verra.uifc 
mciange  égalemenc  cwieui:.â£ic|si 
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sereflanc  àc$  mœurs  des  Hâbirans 
de  ces  crcjÂs  Roy^umeific  delear$ 
voîfîns ,  leur  cvrigihe^lcur  établit 
fement ,  leurs  Religions  dirfcren- 
^tcty  leurs  guerres,  leurs  traitez  de 
paîx^  les  bornes  de  leurs  Etats',, 
leur    gouvcrnemenr   politique  ^, 
leur^loiX)  leurs  coâtumes,  leùife 
«fiiâges^,  leurs  langues*   L'hiftoiife 
naturelle  fera  plaiGraux  curieux: 
:auffi  bietique  leur  manière  dé  cul- 
ifirvei?  leurs' terres,  les  arbres ,.  let^ 
-fruitr,  les  grains.  Toutcsceis  cho»i- 
&s  y  font  traitéet  dans  un  grandi 
détail,  auiTi  bien  que  leur  commet^ 
ce ,  leur  fioiice ,  les^  revenus^^  des^ 
Princes ,  leur  manière  de  rendre  I^^ 
juftîce  5  en  un  mot  tout  ce  qui  pe«t: 
fbrvir  àfaire  connoitre  des  peôplès^ 
nombreux^differens  lesuns  dèsaa^ 
très ,  mcônfius  ju(qu'à  prélenr,  ow 
fl  mal  décrits  dans  les  il&iteursiiuî^ 
ont  précède  celui  dont  je  donne.&i 
^craduâ^ion,. qu'on  n*avoit  d'ctœ: 
qpedes  lumières  fort  déifeâbea^^ 
^tr&^peu  aâurées;. 

lUt&dimritiuie:  ZtiîgKara  j^SB 
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^  un  il  grand  rôle  dans  ccKc  partie 
de  r Afrique,  que  je  crois  faire 
.  plailir  au  public  en  lui  donnant 
rhiAôlre  entière  de  cette  PrinceP 
fè  depuis  (à  naiflânce  jufqu'à  Et 
mort. 

Otte  PrincefTe  qui  a  été  égale- 
ment grande  dans  le  bien  comme 
dans  le  mal  n'a  point  eu  d'Hifto* 
riein  fidèle  avant  mon  Auteur. 

Dapper  qui  en  a  parlé  dans  Çx 
defcription  de  l'Afrique ,  a  écrit 
fur  de  mauvais  mémoires.  Son  re* 
cit  eft  informe ,  fou  vent  faux ,  tou* 
jours  mal  a{ruré. 

Les  autres  Hiftorieh$  qui  Tont 
précédé  ou  fuivi ,  n'ont  pas  ren- 
contré plus  juftc  ;  ils  n'ont  écrit 
que  Hir  les  rapports  d'autrui  >  tc 
ces  rapports ,  fi  on  les  examine  de 
près,  &  qu'on  les  approche  les 
uns  des  autres ,  font  fi  difFerens  ^ 
qu'il  eft  aifé  d'en  voir  la  faufietc. 

Mon  Auteur  >  je  le  répète  enco- 
re^ eft  un  témoin  oculaire  à  qui 
cette  grande  Reine  avoit  donné  fa 
confiance  auifi  bien  qu'au  Peto. 
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rREFACE.^^  Il 
Antoine  de  Gaëcè ,  qui  a  été  Tin-* 
ftrument  dont  Dieu  s'cft  (ervt  poac 
la  ramener  au  giron  de  l'Egliie 
don%  elle  avoit  été  féparée  pea- 
dant  un  grand  nombre  d'années* 

Cette  Reine  n'avoir  rien  de  ca- 
ché pour  ces  deux  excellens  Reli- 
gieux; ils  ont  appris  d'elle-même 
des  circonftances  de  fâ  vie  que  les 
Miniftres  les  plus  accréditez 
avoient  ignorées.  Quand  nous  ne 
donnerions  dans  cet  ouvrage  que 
l'hiftoirede  cetce  Reine ,  le  Public 
devroic  être  fatisfâit  &  nous  fça- 
voir  bon  gré  de  la  lui  avoir  apprife» 

Mais  ce  ne  fera  pas  la  iêule  cho- 
ie dont  il  aura  ieplaifir  d'être  in- 
ftruit.  Il  y  trouvera  encore  celle  de 
Donna  Barbara  foeur  de  Zingha  ^ 
qui  lui  a  fliccedé  au  Royaume  de 
Matamba  y  les  évencmens  de  fbn 
Règne ,  le  renverfement  de  la  Re* 
ligion  &  fa  mort.  Uhiftoire  de 
Mona  Zingha  Ton  indigne  mari^ 
qui  étoit  General  des  Armées  de 
la  Reine  Zingha ,  Ton  apoftafic  ^ 
fçs  çruaucez  y  ^  (g  mocc» 


Digitized  by  VjOOQIC 


tt         FREFAGt. 

N<ws  dxwiKMis  eitfiaite  l^hifibtt^' 
du  Roy  de  KâierpbngO'>  lafdeforîpu 
tion  de. Ton  Ecac,,  foit>:apoftafic  ^ 
les  Tuiecs  ftmcftes  qu^ctlc^  m&xè 
pour  lui  &  pour  fcs  fujetSé  Ce  qui 
feracomiatcre  au  Le£^rlisgénie> 
changeant,  volage  22;  toujours  por^ 
îé  aumal  de  ces  peuples  ^  ^  com<» 
lîien  les  Miffîonnaires  ont  depeine 
à  cultiver  ces  planta  feuvagcs  ô£  à» 
ibfpendreles  luites  deleurs  pféju* 
ge^  &<dê  leur  penchant  à  l'idôîâ»- 
crie  &  aax;vt6es  qtû  enifofû:  inféi 
garablcs. 

Bien  des  gens  fc  fontrccriez^  fur  • 
ce  que  j'ai  dit  des  Sorciers  &  des; 
Màgidcns  àla  fin  du  premiertomc 
de  ma  Relation  dés  lîtès  de  T  Ame^- 
cique; 

Ceux  qui  ont  été' aâezi curieux: 
{lour  s'informer  dès  gens  dupais» 
qui;£è fontirouver  à  Earis  ,.fi  j'â-- 
iPois>dk  laz'Veritédans  les  faits  que^ 
j^^apporter-,  ont  été  convaincues 
dbma  éonne  foi,  &  font  àpréfenr 
çercainf  qiie:>'^a  aurois  pudirttr 
<kvantagB;;* 
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PREFACE.  ^ 

Oh  trouycra  dans  cet  ouvi^ge 
des  preuvrs^  (ans^  nonpbre  de  ce 
que  je  n'ai  dit  qu'en  abrège  dans* 
œonvoyage  des  Ifics.  Ces  preuves  ^ 
ibnc  fîxlaires  &.i>  conv^nqnances^ . 
qu'il  me  fèmble  qu'il  y  auroir  de 
robftinacion  &  de  rencécement  h 
ne  s'y.pas  rendre.. 

Jen'ài;rien  vu  dé  fonblablé^dira! 
quelqu'un  >  donc  lachofe  n'eft  pas^ 
vraye..^  Cette  conclufioneft^ellc 
jiiftc  >  Combien  croyons-nous  de^ 
chofes  que  nom*  n'avons  jamaif^. 
vûësd^  quejious  neverrons  peut— 
écre  jamais  i  Pour^oy  n'y  auroic»^ 
il  pas  à^prélèntdes  Sofciers&  des 
magidcns>{mîiquei'£criture  Saic^ 
te  du  vieux  &dunouveau  Tefta* 
ment  nous  affiire  qu'il  y^n  a  eu,^ 
auifi  bien  que  des  Ênergumenes.^ 
L'£gli(ê  excommunie  publiqu&i^ 
Cûent  les  ScHfciers  &ies  Màgici^ns^. 
Bllê  cOt:  donc  c^i vaincue:  qu'il  y< 
on  a  ^eliea  des  prières  j^^.des  exor# 
ciiines  f^r  cba^r  lesdémons  qui' 
0ofiG;dent  ou  qui  obsèdent:  les:iè«^• 
^coflds^^eUe  eftidoucconvamoiq: 
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qu  il  y  a  de^^ofledés  Se  des  ohCc^ 
dés. 

Je  fçai  qu'il  y  a  eu  des  mtférables 
qu'un  vil  intcrct  a  engage  à  fc  fein- 
dre poffedcs  ou  obfedés,  &c  qui  fça* 
voient  fi  bien  contrefaire  les  ac- 
tions extraordinaires  que  Ton  voie 
dans  les  véritables  pofTedcs  ou  ob- 
fedés;  qu'ils  ont  trompé  même  des 
gens  d'efprit ,  &  qu*ils  ont  abufé 
de  la  crédulité  de  beaucoup  d'au- 
tres. Ceux  qui  fe  mêlent  d'exor- 
cifer  les  pofTedés  ou  les  obfedés 
ont  une  règle  fùre  &  infaillible 
pour  discerner  ceux  qui  auront.un 
befoin  réel  des  fecours  de  TEglife 
d'avec  ceux  qui  n'en  ont  pas  be- 
foin. Il  n'eft  pas  necefTaire  de  la 
marquer  ici. 

Je  fçai  encore  qu*ii  y  a  des  Par- 
lemens  qui  ont  pour  règle  de  ne 
condam;ner  pecfbnne  pour  le  crime 
de  (brf  elier ie  ou  de  magie.  Ces  (à- 
gcs  Magiftrats  ont  des  raîfons  pour 
en  agir  comme  ils  font  •>  mais  ils  oe 
laiflcnt  pas  de  les  châtier  fevcrc- 
inenc  pour  d'autres  criaies  dont 
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ces  fortes  de  gens  ne  (bnc  jamais 
exempts ,  &  ils  dcbarra/tênt  ainfi 
le  monde  de  ces  peftes  :  mais  il  y  a 
aufl]  des  Parlements  qui  ccmnoiCi 
fenc  de  ces  crimes  ,  Se  qui  punit 
fenc  du  dernier  fupplice  ceux  qui 
en  font  convaincus. 

Ceux  qui  auront  afTcz  decurio- 
firé  pour  lire  le  premier  tome  de 
la  Police  de  Paris  que  le  Commit* 
faire  Delamarre  a  fait  imprimer  en 
17 11.  y  trouveront  une  relation  eu* 
rieufe  de  certains  Bergers  qui  ont 
été  convaincus  du  crime  de  ibrceU 
lerie^  de  magie  &  d'empoifonne- 
mens. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage 
fur  ce  (tijet.  UOuvrage  que  Je  don- 
ne au  Public  contient  un  grand 
nombre  de  ces  faits  qui  font  ave^ 
rés  â^très-aflurés  ;  &  comme  ce 
feroit  une  erreur  très-in(butenable 
fi  on  nioit  l'exiftence  du  marbre  ^ 
des  pierres  prccicufcs ,  des  porce- 
lames  du  Japon  &  de  la  Chine  ^ 
oarce  qu*il  y  a  des  Ouvriers  aiTez 
liabilcs  pour  contrefaire  toutes 
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CCS  chofcs ,  il  y  a  auffi  du  ridîctrfe 
à  nier  Texiftcnec  des  Sorciers  &: 
des  Magiciens,  parce  qu*i  l  (ctroiN 
¥c  de»  gens  qui  contrefont  les^^ 
opérations  que  ceux-ci  £>xm:  par 
te  fecours  des  démons» 


'■*     f  ,-r .  '       (   ^ 
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RELATION 

.HIS  TORICtUE 

D  E 
^ETHIOPIE    OCCIDENTALK- 

P  RE  MI  ERE   PARTIE. 

Defcriptîon  générale  des  Royaumesu 

de  CoN^Q  ,  d'ANOOLLE,  &  dc 

Matamba^ 

L  X  V  R  »i    P  K  E  M.  l:  E  H.. 

CHAPITRE  PREMIER., 
Du  Rojaumt  de  Çohqo  en generdt.. 

A  partie  dc  l'Afrique  à  la- 
quelle on  croit  pouvoir  don«- 
ner  le  nom  d'Ethiopie  Mé- 
ridionale Se  Occidentale  ». 
tO:  fituée^  aU'  Sud  ou  Midi  de  la  ligne 
{quihoékialé ,  &  du  côté  du  Couchant.. 
Ç'èft  £ar  cette  explication  qu'on  la.  dU^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


le  K  t  t  A  T  I  O  M 

ftingue  de  rEthiopie  Septentrionale  8c 
Orientale ,  connue  fous  le  noni  d*^^ 
bèjjîme^  dont  le  ?•  Jerbme  Lobo  de  la 
Compagnie  de  Jefus  a  dbnné  une  afiez 
ample  defcription  en  Portugais  ,  que 
M.  l'Abbé  le  Grand  vient  de  nous  don- 
ner en  François  avec  des  difTertations» 
de^  lettres  >  &  àt^  mémoires  qui  y  ont 
rapport. 

On  donne  i  la  partie  que  nous' al- 
lons décrire  »  le  nom  d'Ethiopie  Mé- 
ridionale \  parce  qu'elle  eft  iîtuée  au 
Sud  de  la  ligne  équinoAiale  »  du  côté 
du  Pôle ,  que  nous  autres  Européens 
appelions  Antarftique  y&c  on  l'appelle 
Occidentale  ,  parce  que  Tes  côtes 
font  fur  rOccan  Occidcntalt 

Un  feul  Prmce  étoit  dans  les  fiecles 
|)afrés  le  fouvcrain  de  tous  ces  vaftes 
Pays  qui  font  au  Sud  de  la  ligne ,  de- 
puis le  Cap  de  Lopo  Gonzales  jufqu'^ 
celui  qu'on,  a  appelle  le  Cap  noir  ou 
Cap  Neçro ,  depuis  le  fjremier  degri 
de  latitude  méridionale)  jufqu'auquin« 
ziéme  :  ce  qui  contient  quatorze  de- 
grés en  latitude,  ou  deux  cens  quatre- 
vingt  liciics ,  à  vingt  lieiics  au  degré» 
&  environ  dix  dcgrez  en  longitude, 
ou  deux  cens  lieiies  de  l'Occident  i 
lOricnt» 
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B£  l*Ethîopib  OcciftfHTAtiâ  a| 

Cette  grande  étendue  de  Pays  obli- 
ceoit  le  Souverain  d'envoyer  des  Of- 
ficiers Généraux  >  qui  gouvernoiencea 
ion  nom  les  Provinces  de  fes  Etacs* 
On  les  appelloit  Son4\  c'eft-i  dirc.Vî- 
cerois .  ou    Gouverneurs  >    pendant 

3u  on  donnoît  au  Souverain  le  ticire 
c  Mani  \  c'eft-à-dirc ,  de  Seigneur  , 
de  Maître ,  ou ,  fi  l'on  veut ,  d'Empe* 
reiir  ;  y  ajoutant  le  furnom  de  Congo  ^ 
qui  ctoit  le  nom  de  cet  Empire  :  de  îot^ 
te  que  Mam  -Congo  (  qui  étoit  le  nom 
que  portoit  ce  Prince ,  )  fignifioît ,  h 
Maître ,  le  Souverain  ^  ou  l'Empereur 
<le  Congo» 

A  la  fin  ces  Gouverneurs  Généraux 
fe  laflcrcnt  d'être  fuiets.  Soit  par  une 
confpiration  générale  »  foit  par  des  ré- 
voltes qui  Te  Uiccederent  les  unes  aux 
autres ,  ils  s*élcverent  contre  leur  Soit, 
veraîn ,  fecoiierent  le  joug  de  1  obéif- 
fance  qu'ils  lui  dévoient  &  qu'ils  lui 
avoicnt  jurée  -,  &  chacun,  dans  la  Pro-^ 
vince  qu'il  gouvcrnoîr ,  prit  le  nom 
de  MantQudt  Souverain  :  de  manière 
que  le  véritable  Souverain  eut  aïTtz 
de  peine  à  fe  eonfcrver  le  centre  de  fes 
Etats  3  qui  portoit  plUs  prccifcment 
que  le  reftc  le  nom  de  Congo. 

Ge  démembrement  produifit  beau^* 
^Qup  de  Royaumes  9c  de  Souve^ai* 
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mctés  y  dont  les  PoIIcirears  prirent 
itous  le  titre  de  Mani  j  de  forte  qu'au 
lieu  d'un  (cul  Mani-Congoj  on  vit  des 
Aiaui'D&ngù ,  Alani-Lpangê  ^  Afani-^ 
'Caconda ,  A£zni~Engof^i^\x\£Ltxxtszii'-^ 
très  -y  dont  noiîs  parlerons  à  mcfute 
^ue  loGcafion  s'en  préfeni^ra.  C'eft 
<t  qui  a  donné  lieu  à  U  plainte  gène* 
^ale  des  gens  du  dîûîs  ,  &  qui  eft  pafle 
depuis  en  provcrDe  pacmi^^feux ,  que 
Conga  neft  plus  Conga.  Plainte  fort 
îufte;  puîfqu'en^ffet  le  Royaume  de 
Qongo ,  tel  qu'il  eft  aujourd'hui ,  n'efl: 

flus  rien  enconupsurai&n  dt  ce  qu'^ 
toit. autrefois  • 


CHAPITRE    II.    . 
Dh  Royaume  deCovQO  tn  farticulier* 

CE  Royaume  a  pour  bornes  dans 
la  partie  méridionale  de  TAfri^ 
^ue ,  le  fii:iéme  degré  de  latitude  mé-* 
iridionale  ,  juftemcnt  à  Tendroic  où  le 
ifleuve  Zaïre ,  fi  confidérable  par  la 

3uantifié  de  feseaus:  fie  par  la  rapidité 
e  ibsi  cours  t  ib  décharge  4an$  l'O^ 
<ean  Etkiopique. 

Des  montagnes  t^s-kautes  fic^fi 
défères  fabkmncux^  le  féparenr  du 
'Skojwsom  4'A2igoUe  Àa  cote  du  oàài^ 
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ttwiron  vers  le  neuvième  degré  de  la- 
titude :  &  le  fleuve  Danda  luifert  ea- 
corc  de  bornes  du  mcme^té.  Il  a  It 
mer  ou  rOcea^n  Ethîopique  au  Coh- 
chant-,  ic  au  Levant ^  les  Royàunoes 
«de  Funsono ,  de  Maramba  ^  les  Mon* 
xagncf  da  Soleil  ou  les  Montagnes  brû« 
lécs^  Se  les  Rivières  de  Coanza&  de 
iBerbe,  av^c  le  grand  fleuve  deChi* 
landéc  ou  d*Aqailon. 

La  Capitale  de  ce  Royaume  s*appel« 
le  Banza  S^  Salvador.  Ce  nom ,  comme 
«n -le  voit,  6ft*Pormgais  en  pâme  :  csLt 
Sansa  eft  en  langue  Cong«ife.,  &  S« 
Salvador  y  a  été  ajouté  depuis  que  lc« 
Pormigais  y  ont  introduit  U  Chriftia- 
tkifmc .  Elle  eft  £tuée  fur  une  monta- 
gne très-fiaute  9  &  efcarpée  pref^e 
et  tous  cotez ,  à  cent  cinquame  mille 
ou  cinquante  lieiies  de  la  mer  ,  aa 
Sdd-Eft  de  la  rivière  de  Zaïre ,  &  i 
tme  a({ez  petite  diftance  de  celle  que 
Top  appelle  Selunda. 

Les  Pcfftagais  ayant  pouflZ  leurs  dé- 
eouvcrtçs  &leur5conqnètes  fort  avant 
dans  ce  grand  Pays  ,7  firent  prêcher  la 
Foy  vers  l'année  14SL.&  \tms  Miffion- 
naire^  eurent  des  Succès  &  heureux  , 
qpe  Te  Roy  deCongo  re^ut  leBapt^me« 
&  avec  lui  la  plupart  de  fes  Grands>Sc 
sue  partie  de  {on  pei^le.  Onbâtic^bi 
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EgliCcs  au  rrai  Dieu  y  on  abolit  les  fu^ 
pevftitions  du  Paganifme,  ôc  on  vie 
une  Chrétienté  naiflante  auâi  pure 
qu'on  la  pouvoir  fouhaiter  dans  uncli-r 
mat  tel  que  celui-là. 

Les  Portugais  curent  foin  de  civilî-, 
fer  leurs  nouveaux  fujets  Ôç  leurs  al* 
liez.  Ils  introduiiîrent  parmi  eux  les 
arts  Se  les  métiers ,  Se  ils  donnèrent 
il  la  Noblefle  le  luftrc  qui  lui  man-- 
quoit  9  en  la  décorant  des  titres  fa* 
ftueux  de  Ducs  >  de  Comtes  >  de  Mar^ 
quis. 

Le  Ro7aume  fut  partagé  première- 
ment en  fîx  grandes  Provinces  ,  fous 
les  noms  de  Duchés ,  de  Comtés  »  SC 
de  Marquifats;  Se  ces  lîx  Provinces 
fubdivifees  en  des  Seigneuries  plus  pc<^ 
tites^  Se  d*un  titre  moins  relevé. 

Ces  iîx  grandes  Provinces  >  fonc 
Bamba ,  Sogno  »  Sundi^  Pango  »  Batta<i 
Se  Pemba. 
^  Duché  de  Bamba  eft  un  Duché  renfermé  entr^ 
lamba.  TAmbrife  Se  le  Loze,  rivières  confîdé- 
râbles  ^  dont  la  dernière  le  fépare  dm 
Duché  de  Pemba,  du  côté  de  TEft  j  & 
la  première  du  Comté  de  Sogno ,  di& 
côté  du  Nord.  Il  s'étend  fur  le  rivage 
de  la  mer  >  jufqu^aux  bords  de  la  Le« 
lunda  »  &  il  a  pour  bornes  au  midi  le 
Royanmc  d'AngoUe»   que  la  valeur 

-  des 
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des  Portugais  a  conquis  ^  Se  dont  ils 
font  encore  aujourd'hui  en  jpotTeffion  , 
ce  qui  oblige  les  Habicans  de  ces  fron-- 
tieres  d'ècre  toujours  fous  les  armes  ^ 
pour  empêcher  Tentrcc  de  leur  Pays 
aux  Portugais  &  à  leurs  fujets  ou  al- 
liez, s'ils  voulolent  faire  quelque  ir« 
ruption  ;  auifi  appelle  t'on  ces  Peuples 
les  fentinelles  &  les  avant-murs  da 
Royaume  de  Congo. 

Les  Vicerois  oa  Gouverneurs  de 
cctse  Province  portent   le  titre   de 
Ducs  i  ôc  font  toujours  des  premiers 
Princes  du  Sang  Royal;  mais  quoique 
le  Roi  ait  foin  de  limiter  &  de  reflcr- 
rer  dans  des  bornes  étroites  leur  pou* 
voir  &  le  tems  qu'il  doit  durer ,  iln*a 
pu  jufqu'à  préfent  les  empêcher  de  s  c- 
riger.en  maîtres  abfolus  &  indépen-' 
dans ,   qui  tyrannifent  leurs  peuples 
d'une  étrange  manière ,  fans  qu'il  ait 
ofc  entreprendre  de  les  révoquer  ou 
de  les  châtier ,  parce  que  ces  Vicerois 
ayant  tous  Içs  mêmes  intérêts ,  Ce  foû- 
tiennent  les.  uns  les  autres  :  ôc  ayant 
CAtre  leurs  mains  les  forces  de  tout  1 E- 
tat,  ils  le  boulcvcrfcroient  entière- 
ment ,  fi  le  Roy  fe  mettoit  en  devoir 
de  les  réduire  par  la  force.    Cela  les 
rend  fi,  fiers ,  qu'il  n'eft  pas  rare  de 
voir  qu'ils  refuiènc  de  payer  au  Ro/ 
Tamcl.  B 
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ks  tribats  qa'il  a  droit  d^icxiger  de  (êf 
Provinces  >  &  qu'il  cft  obligé  de  fc 
conceater  de  la  parc  qu'ils  Teuicnç  bien 
lui  faire  de  Ton  bien. 

Le  Duché  de  Bamba  dk  une  des  plus 

fraudes  Se  des  plus  fertiles  Provinces 
u  Royaume.  Le  tcrrcin  eft  eiccUcnt  ; 
il  ne  tient  qu'à  fcs  peuples  d'en  retirer 
furabondamment  tout  ce  qui  cftnéceC 
faire  à  la  vie.  Les  rivages  de  la  met 
froduifcnt  une  quantité  prodigicufe 
de  fcl ,  qui  rendroit  des  fommes 
confîdérables  dans  les  coffres  du  Roy, 
s'il  joiiiffbit  de  fes  revenus  ;  d'autant 
qu'il  y  a  tr^s-peu  de  frais  à  faire  pour 
recueillir  le  fel ,  &  que  c'eft  une  mar- 
chandifc  que  Ton  tranfporte  de  tout 
cêtez ,  ou  que  Ton  vend  fur  les  lieu» 
avec  un  profit  confîdérable. 

A  quoi  il  faut  ajouter  que  c'eft  fur 
ces  mêmes  côtes  que  Ton  pêche  les 
Zîmbis  ou  petits  Limaçons  qui  fervent 
de  monnoyc  courante ,  non  feulement 
dans  tout  le  B-oyaume ,  mais  encore 
dans  les  Etats  voifins ,  Bc  même  bien 
avant  dans  l'Afriquç.  Il  n'en  faudroîç 
pas  davantage  pour  rendre  le  Roy  de 
Congo  rrès-ricne  ;  puifque  la  mer  a 
(pin  de  lui  fournir  (es  monnoycs  ,  fans 
qu'il  foit  obligé  d'y  employer  d'autrcs 
ouvriers  que  dc$  Pêcheurs» 
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*  On  prétend  |quc  les  montagnes  de 
<c  Royaume  renferment  de  riches 
mines  de   toutes  fortes  de  métaux } 

3u'il  y  en  a  d'or ,  d'argent ,  de  cuivre^ 
e  fer ,  d'étain  &c  de  vif-argent  \  mail 
^ue  de  toutes  ces  mines  on  ne  travaille 
«ue  celles  de  fer  ,  &  qu'il  y  a  des  dé- 
knfcs  rigoureufes  de  toucher  aux  au« 
très  >  de  crainte  d'attirer  dans  l'Etat 
fcs  Européens ,  que  l'éclat  de  l'or  ne 
manqueroit  pas  a  y  conduire ,  &  qui 
CPprimeroient  la  liberté. des  Peuples, 
ann  de  fe  rendre  les  maîtres  de  ces  ri- 
ehes  métaux. 

Quoique  notre  Auteur  ne  doute 
point  de  l'cxiftencc  de  ces  riches  mi» 
'  lies  ;  il  fe  trouve  pourtant  des  Ecri- 
vains qui  ne  font  pas  de  fon  fcntîment  , 
&  qui  aflurent  qu'on  a  pris  les  mines 
de  cuivre  pour  des  mines  d'or.  Ce  n'effi 
pas  ici  le  lieu  d'examiner  ce  point* 
Rien  n'empêche  qu'il  n'y  ait  des  mines 
d'or  &  d'argent ,  fi  on  convient  qu'ît 
j  a  des  mines  de  cuivre.  Il  ne  s'agit 
que  d'être  affuré  de  leur  abondance , 
&  de  la  facilité  ou  difficulté  qu'il  y  a  i 
en  tirer  le»  métaux ,  pour  y  faire  ua 
profit  confîdcrablc. 

La  féconde  Province  du  Royaume    Comté  de 
de  Congo ,  eft  '  le  Comté  de  Sogno  :  ^ogno. 
tl  s*étend^  comme  le  précédent ,  fur  les 


Digitized  by  VjOOQIC 


%Z  Ri  L  AT  X  on 

bords  de  la  mer ,  &  efl:  borné  du  coté 
du  Nord  par  le  Zaire  :  TAmbrifc  le  fé- 
pare  du  Duché  de  Bamba  du  coté  du 
Midy  :  il  a  la  mer  à  rOiieft ,  &  les  Sei- 
gneuries de  Pango  &  Sundià  TO- 
rient.   Sa  Ville  Capitale ,  ou  Banza« 
Sogno ,  eft  à  trois  lieiies  du  Cap  Pa- 
dron  ,  &  à  une  liciic  &  demie  de  Pin- 
da  9  autre  Ville  fituée  fur  un  bras  du 
Zaïre.  Cette  Ville  eft  des  plus  médio- 
cres &  peu  peuplée.  La  feule  chofe  qui 
la  rend  conjfiderable ,  eft  une  Eglife 
que  les  Capucins  Italiens  y  trouvèrent 
en  1^45.  lorfque  la  Congrégation  de 
la  Propagande  jugea  à  propos  de  les  y 
envoyer  pour  fupplécr  aux  Miffioa- 
naires   Séculiers  &  Réguliers  qui  y 
manquoient  prçfqu'entierement.  Cet- 
te Eglife  leur  parut  d*une  très-grande 
antiquité  j  ils  crurent  qu'elle  a  voit  été 
bâtie  vers  Tan  148^.  lorfque  les  Portu- 
gais découvrirent  çç  pays  ,  s'y  établi- 
rent, &y  prccbercnt  laFoy.  Et,  ce 
qui  eft  plus  digne  d'admiration ,  c'eft 
qu'elle    ait     fubfîfté   depuis    on    i 
grand  nombre  d'années ,  quoiqu'elle 
Toit  amplement  bâtie  de  bois ,  avec 
des  murailles  de  clayonage  ,  couvertes 
groffierement  de  terre  graffe. 

Le  terrein  de  cette  Province  eft  fcç 
&  fablonneuz  s  &  fans  U  grande  quan^ 
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titc  dt  fel  qu'on  recueille  aifémcnt  fur 
les  bords  de  la  mer ,  les  revenus  du 
Comte  fcroient  très-médiocres  i  mais 
le  fel  étant  une  marchandife  dont  tous 
fés  voifins  ne  peuvent  fe  paffer  ,  il  ne 
laîffc  pas  d'être  riche ,  &  de  tirer  d'un 
mauvais  pays  des  revenus  confidcra* 
blés. 

Ce  terreîn  eft  auflS  très-propre  aux 
difFérentes   efpcces   de  Palmier  que 
l'Afrique  produit  :^  car  on  a  remarqué 
que  les  lieux  les  plus  maigres  &  les 
plus  fecs  font  les  meilleurs  pour  ces 
arbres.  C'éft  en  effet  des  Palmiers  que 
les  Habîtans  de  Sognô  tirent  la  meil- 
leure partie  de  leur  fubfîftance  •,  d'une 
manière  pourtnnt  qui  les  réduîroit  à 
ufie  difette  continuelle ,  fi  le  commer- 
ce qu'ils  font  à  l'embouchure  du  Zairc 
ne  leur  fourniffoit  pas  les  provifîons 
de  bouche  dont  ils  ont  befoin. 
•     Mais  il  faut  avoUer  que  leur  fruga* 
lité  eft  une  grande  reflburce  pour  eux. 
Ils   font  fi  accoutumez  à  la  difette  , 
que  les  Européens  ne  peuvent  afiez  s'é- 
tonner qu*ils  puîflTent  vivre  •,  &  qu'au 
milieu  des   horreurs  prefque    conti- 
nuelles de  la  faim ,   ils  foîent  gais  ,  & 
toujours  dans  les  danfes  &  dans  les 
chanfons  ,  comme  les  gens  du  monde 
les  plus  à  leur  aife ,  les  mieux  nour^ 

Bii; 


Digitized  by  VjOOQIC 


95  RllAYIÔH 

ris  &  les  plus  conrens  :  auffi  {ont-il» 
uns  aucune  inquiétude  du  jour  fui-» 
Yanr» 

Le  Comte  de  Sogno  a  Un  grand 
Bon.bre  de  vaflaux  &  de  tributaires  » 
Cnre  Icfquels  le  Marquis  de  Chioua 
tient  le  premier  rang-  C'eft  une  Pro- 
YÎncc  confidérablc  ,  voilkie  des  pay$ 
appeliez  anciennement  MonhaUffi  ou 
Monbalujingt  ^  qui  prétendent  avoît 
certains  privilèges  &  immunitez ,  pout 
la  confcrvatioo  defquels  ils  ont  conti« 
nuellement  les  armes  2  la  main. 

Le  Comte  de  Sogno  fut  la  porte 
par  laquelle  TEvangile  entra  dans  le 
Royaume  de  Congo  :  le  Seigneur  de 
Sogno  fut  le  premier  qui  fe  convertit 
&  qui,  reçut  le  baptême.  Son  exemple 
fotfuivi>  non  feulement  de  tout  loa 

{)euple ,  mais  du  Roy  même ,  qui  pour 
ai  marquer  fa  reconnoiflance  ,,  aug-* 
menta  (es  Etats  de  trente  lieiies  en  lon*^ 
gueur  5.&  de  dix  en  largeur.  Les  Corn-» 
tes  fucceffeurs  decepremierChrétien^. 
ne  fè  continrent  pas  dans  ces  bornes  y 
ils  travaillèrent  de  toutes  leurs  forces, 
i  aggrandir  leurs  Etats ,  &  ils  en  vin^ 
rent  à  bout.  Ils  fe  rendirent  à  la  fin  fi 
puiflans ,  qu'ils  ofercnt  même  s'élever 
contre  leur  Roy  :  ils  prirent  lesarmct 
contre  lui  >  lui  préfentcrcm  la  bataille^ 
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fe  défirent  fouvent ,  &  remportèrent 
iiir  lui  des  viâoires  fréc^ueaces  Se 
fignalccs> 

Cela  n  empêche  pas  qu'on  ne  doive 
dire  à  leur  louange  ,  qu'ils  ont  confer- 
vé.Ia  foi  dans  une  pureté  qu*on  ne  rc<- 
marque  point  dans  lerçftc  du  Royau- 
me» 

La  pietc  de  cts  Princes  Se  de  leurs  EgUfc$ac 
fujets ,  fe  Remarque  dans  le  foin  qu'ils  Sogno. 
ont  eu .  d'élever  des  Eglifes  au  vr^ 
Dieu.  Il  y  en  a  trois  dans  la  Banza  de 
Sogno ,  Capitale  du  Comté'.  La  pre- 
mière y  cft  Ans  l'enceînte  du  Palais  duf 
Comte  ;  elle  cft  dédiée  à  la  faînte 
Vierge. \j^  féconde  cft  à  quelque  dî- 
ftance  du  Palais  :  c'cft  dans  celle-ci 
où  Ton  enterre  IcS'  Comrcsr  La  troi- 
ficme  çft  dédiée  à  faint  Antoine  de  Pa- 
doue  :  elle  cft  accompagnée  d'un  Cou- 
vent qui  fert  d'hofpicc  aux  Capucins • 
Outre  ces  trois  Eglifes  ,  qui  foqt  re- 
gardées comme  les  principales  j  i\  f 
en  a  beaucoup  d'autres  répandues  dant 
tout  le  pays ,  n'y  ayant  point  de  Sona 
ou  Gouverneur  qui  ne  foit  obligé  d'en- 
tretenir une  Chapelle  dans  le  lieu 
principal  de  fon  Gouvernements 

Sundî  cft  un  Duché  qui  cft  la  troi-    Duché  dt 
fiéme  Province  du  Royaume.  Il  corn-  Suodi. 
Acnce  i  rreize  lieiiei  oti  environ  au 
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ford^Eft  de  faine  Salvador ,  Capitale 
de  tout  l'Etat.  Le  Zaïre  le  borne  du 
côté  du  Nord ,  de  manière  pourtant 
que  les  Ducs  de  Sundi  ont  des  domai* 
nés  9  &  fe  rendent  maîtres  peu  â  peu 
des  terres  &  des  peuples  qui  font  de 
l'autre  côte  de  la  rivière.  Il  y  a  même 
long-tcms  qu'ils  les  auroient  entière- 
ment fubjugués ,  fi  la  difficulté  de  les 
aller  forcer  dans  leurs  montagnes  y  ne 
\ts  aidoit  puiflamment  â  confcrver 
leur  liberté.  Ce  font  àts  peuples  féro- 
ces ,  d'une  bravoure  extraordinaire , 
qui  craignent  moins  la  perte  de  leur 
vie  y  que  celle  de  leur  liberté  >  &  qui 
ne  pay  m  jamais  les  tributs  qui  leur 
font  impofez  ,  que  quand  les  Ducs  les 
vont  chercher  en  perfonne^les  armes 
i  la  main. 

Le  Gouvernement  de  Sundi  appar- 
tient de  droit  au  Prince  préfomptir  hé- 
ritier de  la  Couronne. 
Erreur  des      Quelques  Ecrivains  fe  font  avifés  de 
Scrivain^.   diçci  que  le  Chriftianifme  étoit entré 
dans  le  Royaume  par  le  Duché  de  Sun« 
di.    C'eft  une  erreur  qui  s'eft  gliffée 
dans  quelques  manufcrits ,  où  des  Co- 
piftes  ignorans  ont  mis  Sundi  au  lieu 
de  Sogm.  Ils  n'y  feroicnt  pas  tombez> 
s'ils  avoient  fait  attention  que  les  Por- 
tugais qui  ont  été  les  Apôtres  de  ce 
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P^ys ,  y  font  entrez  par  mer  ,•  ic  que 
par  conféquent  c  cft  dans  le  Comte  de 
Sogno .  qu'ils  ont  rais  pie  à  terre ,  & 
non  dans  le  Duché  de  Sundî  qui  en  eft 
éloigné  de  plusieurs  journées  de  che« 
min. 

Cette  Province  a  pour  frontières  ,  Frontière» 
du  côté  du  Sud'Eft,  le  Duché  de  Batta,  àc  cette 
&  le  Marquifat  de  Pango  :  au  Nord-  Provi'^cc. 
Eft ,  le  Royaume  de  Macoco  ,  &  ces 
Rochers  de  cryftal  au  pié  defquels  la 
rivière  de  Bancaor  fe  perd  dans  le 
Zaire. 

La  Banza  ou  Capitale  de  la  Provin- 
ce ,  qui  porte  auffi  le  nom  de  Sundi,  eft 
éloignée  de  Cix  lieues  de  la  grande  Ca& 
cade  du  Zaïre. 

La  Prorince  eft  partagée  en  plu- 
iieurs  Gouvernemens  particuliers  j 
dont  la  plftpart  étant  éloignez  de  la 
Capitale ,  &  dans  des  endroits  envi« 
ronnez  de  montagnes  d'un  accès  très- 
difficile  ,  n'obéïflent  que  quand  ils  le 
veulent  à  leur  Souverain  'y  ils  ont  tou* 
jours  les  armes  â  la  main»  &  tiennent 
toute  la  Province  9  &  fouvent  le 
Royaun^  entier  dans  le  treuble  8c 
dans  l'agitation.  Cela  eft  caufe  que  la 
Foy  y  fait  peu  de  progrès ,  &  que  les 
Mifllounaires  ont  des  peines  infinies 
à  retirer  les  Peuples  des  coutumes  in^- 
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lumaincs  Se  fapcrftiticufcs  qu'ils  oirtr 
apprifcs  des  Giagues  Peuples  barbarct. 
ic  Antropophages  qui  courent  l^païs. 
Ces  zelez  Prédicateurs  ne  fe  laiTent: 

i pourtant  pas  de  travailler  de  toutes, 
eurs  forces  à  déraciner  ces  mauvaife»; 
coutumes  :.&  quoiqu'il  leur  en  coûte 
fou  vent  la  vie ,  ils  voient  avec  plaifîr 
que  leurs  fatigues  ne  font  pas  tout-i^^ 
feit  inutiles  >  &.  que  la  main  de  Dieii> 
fçaît  encore  retirer  fa  dîme,  de  ce  peu*^ 
pie  nombreux.. 

Le  ter  rein  de  cette  Province  cffi  ar* 
roféd'un  fi Jgr and  nombre  de  rivières  t, 
qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  eft  de» 
glus  fertiles  :  il  ne  lui  manque  que  d'ê- 
tre cultivé  j  mais  comment  vaincre  la: 
parcflc  &  l'indolence  des  Nègres  ?  Jlt: 
aiment  mieux  vivre  dans  la  difette , 
que  de  travailler  pour  vivre  auflî  à  Icuc^ 
aife  qu'ils  le  pourroient  faire. 
Mines  Jcc     Ses  montaenes  renferment  quanti-*  * 
iiffércns     té  de:  mines  des  métaux  les  plus  pré-*- 
méçaux.      cieux.  Les  raifons  qae  nous  avons  ra« 
portées  cirdevant,. obligent  les  Sou-« 
verains  de  les  tenir  fermé^>  On  ne 
travaille  que.  celles  de  fer  ,  r  caufe  du  • 
bcfoin  que  Ton  en  a  pour  fabriquer 
des  armes  &  des  inftiumexis  pour  Vz^ 
grîçulture. 
Le&mo&tagnes  qui.&iic  ou  Nord  ^ 
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'Zaïre  près  de  U  granderCafcade ,  ren« 
ferment  des  mines  de  cuivre  d*u^ 
jaune  éclatant.  Elles  font  ouvertes  » 
Ton  y  travaille  i  &  c'eft  où  les  peuples 
de  Loando  en  viennent  acheter. 

Pango  eft.la  quatrième  Province  du  Marqui&t' 
Royaume  5 die  a  le  titre  de  Marquîfat.  ^^  Pa"6«' 
Elle  s'appelloit  autrefois  Panga  Logos; 
•elle  avoir  le  titre  &  les  prérogatives 
de  Royaume.  Elle  les  a  perdues  depuis 
que  les  Roys  de  Congo  l'ont  conquife 
&  réduite  au  rang  des  autres  Provin- 
ces de  leur  Etat.    Elle  eft  bornée  du 
côté  du  Nord ,  par  le  Duché  de  Sundi; 
par  le  fleuve  Barbala  ,  i  TEft  ;  par  les 
montagnes   du  foleil  &  le  pays  de^ 
Dembo,  au  Midy  ;.  &  par  le  Duché^ 
de  Bàtta ,  irOccidcnt. 

La  Capitale  de  ce  Marquîfat  s*ap*- 

E:lle  Banza  Pango.  Elle  eft  fituéc  lur 
s  bords  du  fleuve  Bârbola ,  affcz  pires  ' 
de  Tendroit  ou  il  fc  perd  dans  celui  de 
Coango.  Les  mœurs  de  ces  Peuples^ 
font  il  femblables  à  celle  du  refte  dér- 
peuples  dû  Royaume»  que  Ton  peur 
remettre  à  en  parler  quand  on  traiterai 
de  celles  de  tous  les  Congotsen  genc-- 
rar,  y  ayant  très-peu  oc  différence^ 
-«ntre  eux. 

Batta  cf^  là  cmquiémc  Province  dàï  Du<îIî'c^* 
ftoyaumc .  EUc.4^  Ic^  titxc^àk-  Duché  :::^*«*'- 
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-clic  eft  à  rOueft  de  Pango.  C'cft  t* 
grand  Piiys  borné  au  Sud  par  les  mon^ 
tagncs  brûlées ,  le  Comté  d  Airbrila  , 
&  les  montagnes  de  f  ilpctrc  :  à  rOiieft 
par  le  Marquifat  de  Pemba  :  &  au 
Nord,  par  le  Duché  de  Sundi.  Upor- 
toit  anciennement  le  nom  à^^nguiri* 
ma ,  &  écoit  un  Royaume  dont  le  Soa« 
rcraîn  &  les  Peuples  s'étant  fournis  to« 
lontakement  au  Roy  de  Congo ,  pour 
des  raifons  qui  ne  font  pas  aflcz  deve- 
lopées  pour  en  inftruîrc  le  Public ,  eft 
devenu  une  des  Provinces  du  Royau- 
me de  Congo. 

Sa  grandeur  d'aujourd*hui  montre 
encore  ce  qu'il  ctoit  dans  les  fieclcs 
paflcz.  Il  y  a  même  apparence  qu'il 
xenfcrmoit  le  Duché  de  Sundi ,  pui{^ 
que  les  meilleurs  Hiftoriens  convien- 
nent qu'il  s'étendoic  des  deux  cotez  du 
Zaïre  &  de  la  Barbola  *,  &  que  lés 
Koyaumes  de  Lulca  &  de .  Congo 
Riaucanga  en  relevoient,&  lui  étoient 
tributaires ,  auflî  bien  que  les  Provin- 
ces de  Nfonfo,  Nfognoi  ouNfongo, 
&  quantité  de  pays  qui  étoient  habités 
par  les  Barbares  Giagues  Antropopha- 
£es ,  &  même  le  vaftc  pays  de  Congo 
Rian.ulâzza,qui  eft  au  Nord  duZaire» 

Les  tictbiCans  de  Batta  font  d'un  na- 
turel plus  doux  &  plus  bumaia  q^ug 
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Foi  bien  plus  aifément  que  les  autres , 
Se  ils  portent  avec  une  joie  &  une  con* 
ilance  merveilleufc  le  joug  de  l'Evan- 
gile. On  les  appelle  communéxnent  les 
Mofombi. 

La  fixiéme  Province  du  Rojraume  Marquif^ 
de  Congo,  cft  le  Marquifat  de  Pemba.  de  Pcmba. 
Ilcft  au  centre  de  TEtatjde  petite  éten- 
due i  la  vérité ,  mais  coniîdérable 
par  l'avantage  qu'il  a  d'avoir  toûjoufs 
cté  le  berceau  ,  le  thrône ,  &  le  fcpul- 
ckre  de  tous  les  Rois  de  Congo  ,  foit 
chrétiens ,  foit  idolâtres. 

Le  nom  de  Pcmba  qu'il  porte ,  cft     Ville  dt 
celui  de  la  Province  &  de  la  Banza  ou  Pcn>*>*' 
Ville  Capitale  où  réfîde  le  Viceroi , 
ou ,  pour  parler  plus  jufte ,  le  Gouver- 
neur Général  du   Marquifat.    Cettt  . 
Ville  eft  fituée  au  pie  d'une  montaene 
qu  on  iappcUe  la  montagne   brûlée  » 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  cette 
longue  fuite  de  montagnes  qui  portent 
le  même  nom ,  &  qui  font  à  l'Eft  du 
Comté  d'Ambuila.  La  rivière  de  Le- 
lunda  traverfe  ce  Marquifat  de  TEft  i 
J'Oiieft,  &  fert  à  en  rendre  les  terres 
d'une  grande  fertilité.   Elle  n'eft  pas 
ièule.    Celles   de   Kai  >  d'Ambrifè^ 
Hc  plufieurs   autres  >    contribuent  i 
^rtsr  jpar  tout  Tabondance.  Leféjoiu 
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du  Roy  excite  les  habitans  au  travail  i 
fà  Cour, qui  çft  toujours  rrès*iiombreu<« 
(è  ,  fait  une  grande  confommation  de 
mprchandifcs  &  de  denrées.  Cela  pro- 
duit un  commerce  arantpgcux  à  touslet 
Habitans,  qui  joiiiflent  en  paix  du  ' 
fruit  de  leurs  travaux  ,  fans  être  ex- 
pofés  comme  ceux  des  autres  Provin- 
ces ,  aux  vexations  ic  aux  pillages  des 
Vicerois. 
Autres      •  Outre  les  fix  Provinces  dont  nous 
Fto vmccs    venons  de  parler ,  le  Royaume  en  ren- 
mg^    y.^"   ferme  pluueurs  autres  d'une  étendu?" 
confîdcrable  ,  mais  pour  la  plupart  in- 
habitées, &  peuplées  de  gens  barbare.^, . 
qui,  retirés  dans  répaiflcur  de  leurs 
forets,  oufur  le  fommet  de  montagnes, 
prefqu  inacccffibles ,  y  mènent  une  vie 
peu  différente  de  celle  des  bêtes . 

Ces  Provinces  font  Ztiiona ,  2uza- 
maxondo  ,  Ndamba,  Nfuffo-,  Nfella, 
liiva,  Alombo,  Nzolo,  Nzanga,  Mar- 
finga,  &  Mortondo.  Ces  trois  derniè- 
res font  vo'fines  du  payn  appelle  Aja- 
6ca ,  habité  par  une  Nation  fauvage  & 
iÊihumaînc. 

Le  Duché  d'Ouando  cft  voiiîn  du^ 
Royaume  d'AngoUe ,  poffedé  par  les* 
Kôrtugais.  ?es  Ducs  relcvoienr  duRol 
de  Congo  \  mais  ils  fe  font  fouliraits 
iibfii  obéiilance.,  &  £:  fouc-nûs  'foii%« 
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là   protcAion    des    Portugais. 

Les  Peuples  de  Dembi  les  ont  imi- 
tés.,   lis  relevoient  du  Seigneur  ou. 
Comte  d'Ambuila,,  qui  prend  la  qua« 
litédeMani  d'Ambuila  :  apparament: 
qu'ils  fo  trouvoicnt  traitez  trop  dure- 
ment par  ce  Seigneur  ;  ils  ont  eu  re- 
cours aux  Portugais  dont  ils  ont  achc^ 
te  la  proteâiion».  Gc  qui  n  cmpêclie: 
pas  les  uns  &  les  autres  de  pajrer  enco-^ 
rc  un  tribut  au  Roi  de  Congo,  &: 
qu'ils  ne  reconnoiflcnt  (a  fouverainetc». 

La  Capitale  du  Duché  d'Ouando 
s'appelle  S  •  MicîicK  Ce  Prince  a  plu- 
fieurs  feudataires  >.  &  entre  les  autres; 
le  Comte<l*Ambuila,  On  prétend  qur- 
ce  Comte  portoit  dans  lesuecles  pailes^: 
le  titre  de  Roi ,  quoiqu'il  relevât  de 
ta  Couronne  de  Conga; 

Tous  ces  Seigneurs  font  gloire  de*: 
porter  le  caraûcre  de  Chrétiens  i  leurs 
Peuples  les  imitent ,  &  font  Chrétiens 
autant  que  leurs  Maîtres  le  font  :  mais  < 
quand  ces  Princes  ref ourncat  à  Tido* 
latrie  >  Fcur  ancienne  Religion ,  leurs 
peuples  y  retournent  avec  la  mèmefa« 
dlité  que  s'il  ne  s'âgiffoit  que  d'une.: 
SDode  ,  ou  de  la  choie  du  monde  la  - 
plus  indifférente  :  de  forte  que  ce  n*eft: 
pas  une  petite  peine  pour  les  Mi(fion« 
4Bigixes  répandus  dam  le  Pay^>  dcfixci 
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CCS  Princes ,  ou  de  les  retenir  dans  li 
véritable  Religion  ,  ou  de  les  y  faire 
rentrer ,  quand  ils  l'ont  abandonnée. 
Il  cft  vrai  qu'ils  font  fiirs  des  Peuples 
pendant  qu'ils  tiennent  les  Grands , 
mais    CCS  Grands   font  Tinçonfiancc 


même. 


fcri 


'  Ancienne      Lorfquc  TEvangile  pénétra  dans  le 

la^Ro^"^    Royaume  de  Congo ,  on  lui  donnoit 

me  dc^Con- ^^^"^^P^  ^  dix-huit  cent  milles  de  cir- 

ga  conférence  >   c'eft- à-dire  environ  fix 

cens  lieues.  Notre  Auteur  n'eft  point 

content  de  ces  bornes  :  .il  precend 

qu'on  fait  tort  à  ce  vafte  Empire  en  lui 

enimpofant   de  fi  étroites,  d'autant 

que ,  ielon  lui ,  il  s*étcndoit  du  côté  de 

l'Orient  dans  des  pays  immenfes ,  peu 

jeuplés  à  la  vérité ,  remplis  d'épaifles 

brcts  &  de  montagnes  inacceffibles , 

f)Ius  propre  à  la  nourriture  des  bctcs 
arouches ,  qu'à  celle  des  créatures  rai-» 
fonnables  >  mais  dans  lefquels  on  trou* 
voitpourtani  des  hommes  qui  recon- 
noiffoient  la  fouveraincté  du  Roi  de 
Congo ,  &  lui  payoient  les  tributs  qui 
leur  étoient  impofez,  quand  ils  ne 
pouvoient  faire  autrement  >  &  qu'ils 
le  trouvoient  furpris  ou  plus  foibles 
que  les  troupes  que  l'on  envoyoit  pour 
Jcs  leur  fairapayer.  Car  de  s'attendre 
(Que  ces  peuples  éloignez   apportent 


Digitized  by  VjOOQIC 


Dt    L*ETttïOt>ll     OCCXD.         4t 

leurs  contributions  à  la  rèfidcnce  du 
Roi  ou  de  fcs  Officiers  ,  ou  qu'ils  les 
payent  de  bonne  grâce  quand  on  les 
va  chercher  chez  eux ,  cela  n'eft  point 
i'ufagc,  non  feulement  au  Royaume 
âz  Congo  Se  fcs  dépendances ,  -  mais 
dans  pre/que  toure  TAfrique.  Les  Rois 
de  Maroc,  &  de  Fez  -,  les  Républiques 
d'Algcr,dc  Trjpoly  &  de  Tunis,  l'Em- 
pereur d*AbyjBinie  ,  &  les  autres  Sou- 
verains ,  font  accoutumez  à  exiger 
leurs  contributions  des  Arabes  Se  au- 
tres Peuples  errans ,  qui  font  la  plus 
grande  partie  des  Peuples  de  cette  par- 
tic  du  monde  ,  les  armes  à  la  main.  Il 
cft  vrai  que  quand  ils  ont  le  deflus ,  ils 
fe  font  payer  de  leurs  peines ,  &  por- 
tent bien  haut  les  intérêts  des  tributs 
•qui  n*ont  pas  été  payez  j  mais  il  arrive 
fouvent  qu'ils  reviennent  les  mains 
vuidcs ,  ou  parce  qu'ils  ne  peuvent 
trouver  ces  peuples  errans ,  qui  fe  re- 
tirent avec  leurs^  troupeaux  dans  les 
déserts  où  il  eft  impoffible  de  les  aller 
chercher ,  ou  parce  qu'ils  les  trouvent 
avanrageufement  campez  fur  des  mon- 
tagnes inacceifibles ,  ou  dans  des  dé- 
filez où  vingt  hommes  en  battroient 
xniJie. 

Lx  même  chofe  arrivoit  au  Roi  de 
^ongo   avec   Ces   fujcts  Qiicataux.^ 
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Quoiqu'ils  le  rcconnuflcnt  pouf  Icuf 
Souverain ,  ils  s*cn  tcnoicnt  le  fhis 
(ouvcnt  à  une  rcconnoi (Tance  de  pure 
hknCémcçy  Ôc  quand  ils  n'avoient  pas 
fccfbin  de  lui»  ils  s^emprcflbicm  peu? 
de  lu>  faire  leur  cour  ,  encore  moint 
ic  lui  porter  leurs  contributions. 

On  prétend  que  le  changement  de 
Religion  a  beaucoup  contribué  à,  di« 
minuçr  l*étenduë  de  cet  Etat.  La  plu* 
part  des  Peuples  Or-entaux  ne  voulu-- 
rent  point  (uîvre  l'exemple  de  leut 
Roi  lorfqu'ils  le  virent  embraffer  la 
Religion  Chrétienne.  Ils  étoient  & 
attachez  aux  (uperftltions  de  leur  ido-; 
Utrie  5  qu'ils  s'en  firent  un  prétexte 
poux  fecoiier  le  joug  de  robciflance  v 
&  comme  ce  Prince  ne  fe  trouva  pas 
en  état  de  les  aller  forcer  dans  les  foj*  ' 
stts  &c  fur  les  montagnes  où  ils  fe  re« 
tirercnt,&  que  beaucoup  de  Seigneurs 
fcicrvirent  du  même  prétexte  pour 
exciter  des  troubles  Se  une  guerre  ci-^ 
Yile  dans  lé  cœur  du  Royaume  *,  il  fc 
vit  obligé  d'abandonner  fes  Sujets  les 
plus  éloignés  y  Se  fe  contenta  de  rame^ 
ner  à  l'obéi  Cance  ceux  qui  étoient  les 
plus  voifins  de  fa  Capitale ,  '&  dont  la 
révolte  pouvoit  avoir  des  faites  plus 
fâchcufes.  Il  en  vint  hcurcufement  i 
I^QUt.  Il  s'edm^iatenu  fur  fon  thrône 
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tYCC  un  Etat  encore  aflcz  vaftc  :  & 
lui  &  fcs  fucccffcurs  ont  confcrvc  la 
Religion:  Chrétienne  qu'ils  avoient' 
cmbraflcc  y  &  l'ont  fait  recevoir  par 
la  plus  grande  prtie  de  leurs  fujets  » 
&  par  toute  leur  Noblcflc.^ 

Nous  avons  dît  ci- devant  qu'il  y 
avoitdes  Mines  d*oï  &c  d  argent  dans 
beaucoup  d'endroits  de  cet  Etat,  que 
la  politique  des  Princes  tenoit  fermées, 
de  crainte  d'exciter  la  cupidité  des  Eu- 
ropéens >  qui  ne  manqueroient  pas  cîc 
prétextes  pour  s'en  emparer ,  &  qui 
feroienl  périr  une  granae  quantité  de 
gens  dans  ce  travaiL  Bien  des  geni^ 
âoutoîcnt  de  la  réalité  de  ccs'tréfors  , 
àcaiife  qucfccs  Princes  n'en  faifoient 

S  oint  ufage.    Notre  Auteur  levé  ce 
oute  d'une  manière  démonftratrre,ea 
BOUS  a{^urant^  que  le  Roi  de  Congo 
avoir  fait  tirer  une  quantité  d*or  d'une 
mînevoifine  deS^.  Salvador  faCapi-' 
talc  ;  &  que  l'ayant  envoyé  à  Loan- 
do^San-Paolb  Capitale  du  Royaume 
d'AngoUe  ,    1er  Monnoyeurs  &  EC» 
&yeurs  Portugais    jugèrent  que  ce 
xnécail  étoit  des  plus  parfaits  qu'on  pftt 
tirer  dès  Indes ,  de  rAfriquci&  de  TA-» 
merique.  En  voilà  aflea  pour  juftifier 
ee  qu'il  a  avancé,  &  pottr  faire  naître 
l'envie  aux  Porcagais  <ini  ibnt  xxhr: 
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puiflani  en  ce  pays  ,  &  aux  Hollan* 
dois  qui  y  ont  des  ccabliATcmens  ,  d'al- 
ler aider  ce  Prince  à  faire  valoir  fes 
mines  ,  &  à  devcmi-  plus  riche  qu*il 
n'eft  :  fauf  àcuxà  fc  fcûre  piyer  de 
leurs  pcinesjcomme  il  ne  faut  pas  dou- 
ter qu'ils  ne  falfent ,  s'ils  entrepren- 
nent ce  travail. 

Notre  Auteur  croît  que  Ton  peut 
trouver  dans  cet  Etat  des  trcfors  îné- 
puifables  de  Pierres  prccicufes  ,  parce 
qu'on  y  troifvc  quantité  decryftal. 
Quoiqu'en  qualité  de  Traduûeur ,  il 
fcmble  que  je  doive  époufer  Ces  (cnti- 
mens  ;  il  me  permettra  de  lui  dire  que 
les  pierres  précieufes  ne  fe  trouvent 
gùeres  unies  avec  les  cryftaux  ;  Se  que 
fcs  endroits  où  Ton  rencontre  ces  trc- 
fors f  font  prefque  toujours  dénuez  de 
cryftaux.  Il  faut  quelque  chofe  de  plus 
précis ,  pour  m'obligcr  d'annoncer  ^u 
Public  qu'il  y  a  des  pierres  prccicufes 
dans  le  Royaume  de  Congo.  Qu'il  s'y 
trouve  des  cryftaux  des  plus  fins  ,  j'y 
confcns  ;  mais  je  ne  concilierai  jamais 
delà  qu'il  y  ait  des  pierres  prccicufes. 
Il  faut  quelque  chofe  de  plus  réel  &  de 
plus^confcqucnt  pour  m'engager  à  y 
.  loufcrire. 
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C  HA  P  ITRE    111. 

Des  Fleuves  confdersAles  qui  arrofenf 
le  Congo  :  &  partie Hlierement  ^  Dh 
Zéstrc  &  de  fin  origine» 

L£s  principales  rivières  daRojau- 
me  de  Congo ,  comme  il  létoic  au^- 
trcfois  ,  c*cft-à-aîrc  ,k)rfcju'il  rcnfer- 
moir  les  Provinces  qui  compofenc  aa- 
jourd'hui  cet  Etat  ,    \z%  Royaumes 
d'Angolle,  de  Matamba,  dcBcnguc- 
la ,  de  Cacongo ,  de  Loando  »  de  Ma^    - 
coco^  &  autres  plus  reculez  vers  l'O- 
rient -&  vçr^  Iç  Sjid  j  font ,  le  Zairc ,     RiTÎerci. 
la  Z^elunda  y  TAmbrife^  |.oze ,  Lonze,  du  Royaa- 
U  D.onda,  \2l  Zcmza,  Iz  Coanza^  Jc^cdcCoo- 
Moréno  ou  Rio-Longo,  la  Catombolc,  8*' 
la  Bancare  ,  la  Vambre ,  le  Coango  « 
la  Benbela ,  &c  une  infinité  d'autres 
a^ez  confidérables  »   mais  moins  cor<- 

HTICS. 

On  coxmoit  a/Iez  Porigioe  de  toutes 
CCS  rivières ,  pour  ne  s'y  pas  mépren- 
dre. Il  n*y  a  que  celle  du  Zaïre ,  fur 
laquelle  les  Ecrivains  ont  répandu  tant 
d'obfcurité ,  qu'il  eft  fort  aifé  de  s'y 
tromper. 

^L'JHiftorîenPigafetta,  quoique  d'ail-     ^ 
leurs  fore  cxaâ:,  s'eft  trompé  lourde- 
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ment ,  en  donnanc  â  ce  fleuve  la  même 
iburcequclcNil.  ©'autres  Fontfiiivî 
dams  Ton  erreur  y  6c  mon  Auteur  n*a 
pas  manquç  de  doniœr  dans  le  même 
iéfaur*  Il  eft  excufable  :  Un  Supérieur 
de  Miffion  eft  plus  attentif  aux  devoirs 
de  'fon  mîniftere,  qu'à  examiner  des 
©oints  de  Géographie ,  qui  ne  contri- 
Suent  en  aucune  manière  à  U  propa* 
gation  &  i  la  confervation  de  la  Foi. 
Ainfî  on  ne  doit  point  être  furpris  de 
fcvoir  débiter  féiicufcmcnt  :  Que  le 
Zaïre  fort  de  ces  Fontaines  abondan- 
ces qui  produifent  le  Nil.  Que  ce  der- 
nier fleuve  prend  fon  cours  au  Septen-* 
trion ,  &  qu'il  fe  perd  dans  la  mer 
Mediteranée  ;  pendant  que  le  Zaire 
|>rend  le  ficn  vers  l'Occident ,  Se  fç 
jette  dans  l'Océan  Ethiopîque ,  après 
s'être  précipité  bien  des  fois  du  nauc 
de  rochers  d'une  grandeur  demefurée, 

2ui  font  àcs  cataraûes  qu*il  eft  impof- 
ble  de  redefccndre  ou  de  remonter, 
êc  qui  caufcnt  un  bruit  qu'on  entend 
de  trois  liciies  ,  qui  rend  fourds  ceux 
qui  s*cn  approchent ,  fit  qui  jette  l'cf^ 
froi  Se  la  terreur  dans  les  plus  intré- 
pides* 

D'autres  Ecrivains  ont  donne  la  mê- 
me origine  au  Niger  y  connu  plus  com- 
munément fou^  le  nom  de  Sénégal* 
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T^ï  réfuté  CCS  derniers  dans  ma  Ré/a-  R^futatî^m 
tion  de  rAfri^Hc  Occidentale ,  impri-  àt  la  fauffc 
mec  à  Paris  chez  Cavclicr  &  Compa- .JJ^Jl;;^  ^ 

/  gnic  en  lyig,  &  j  ai  prouvé  démonftra-    '* 
cive  ment  la  fauflete  de  ce  fentiment* 
Je  prie  les  Leûeurs  carieux  d*y  avoir 
recours^  s'ils  veulent  être  éclaircis  fur 
ce  point. 

Je  reviens  i  la  defcrîptîon  de  moa 
Auteur.  La  quantité  de  ces  eaux ,  dit- 
il  ,  jointe  à  celle  àcs  grands  fleuves 

.  qu'il,  reçoit  fur  (à  route  »  l'enflent  fi 

J)rodigieufement  ^  qu'il  eft  obligé  de 
è  répandre  a  droit  &  i  gauche  dans 
îes  campagnes  \  de  manière  qu'il  fcm- 
bic  plutôt  une  mer  qu'une  rivière  ^ 
dont  les  rivages  font  hors  de  la  portée 
de  la  vue  ,  &  après  un  cours  rapide 
&  précipité  ,  il  fe  décharge  dans  l'O» 
ccan  par  fcpt  grandes  bouches. 

Sa  rapidité  cft  telle ,  qu'elle  épou-« 
irantc  les  Pilotes  les  plus  hardis.  Les 
vents  les  plus  à  fouhait  &  les  plut 
forts  ne  font  pas  capables  de  faire  fur- 
monter  Concourant  à  quelque  bâti- 
ment que  ce  foir ,  quand  même  on 
âjoûtcroit  des  rames  aux  voiles  les 
plus  enfles  par  le  vent  II  faut  que  les 
Pilotes  employent  toute  leur  îndultric 

?)our  gîîgncr  le  derrière  des  Ifles  qui 
brment  les  fcpt  grandes  bouches  da 
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Flcuvc,parce  que  la  rapidité  dHcourant 
ayant  été  rompue  par  ta  force  des  Iflcs, 
il  fc  fait  un  retour  d'eau  à  leur  arrière*, 
comme  nous  le  voyons  aux  piles  des 
ponts  de  pierre  qui  font  fur  nos  riviè- 
res. C'eft  ce  que  les  Bateliers  appellent 
^$es.  Les  eaux  ayant  été  rcpouffées 
par  les  deux  courans  qui  paficnt  avec 

^  impétuoKIté  fous  les  deux  arches  voi- 

fines  >  (ont  lin  remout  ou  remontant 
Contre  leur  route  ordinaire  jufqu'i 
f  arrière  de  la  pile  »  &  aident  par  ce 
mouvement  les  bateaux  qui  veulent 
remonter  fous  les  arches. 

Il  en  cft  de  même  dans  le  Zaire.  Ce 
remout  des  eaux  du  fleuve  porte  les 
bâtimens  jufqu'à  l'arriére  des  Ifles  ; 
d*où  >  en  faifant  un  bord ,  ils  gagnent 
l'arriére  d'une  autre  ifle  :  &  ainfi ,  à 
force  de  bordées  »  ils  remontent  ce 
fleuve  rapide  :  car  il  eft  rempli  d'une 
infinité  d'iflcs  de  grandeur  différente, 
dont  la  plupart  font  habitées  par  dçs 
Noirs  qui  les  cultivent  5  &  qui  tirent 
un  pront  confidérable  de  certains  pal- 

pj^^yj^  miers  appeliez  Matambi  dans  le  païs, 
que  nous  connoifTons  à  l'Amérique 

Lataniers.  ^us  le  nom  de  Laraniers  \  dont  les 
fciiîUes  &  leurs  longues  queues  fervent 
à  faire  des  toiles  groffiores  &  autres 
ouvrages  néceflaires  à  beaucoup  d'u* 
fages.  Une 
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Viït  pircie  ^c  çts  Iflcs  cÛ:  tellement 
fefcâsée  dès  ci'ocodltes ,  des  chevaux' 
marins  >  &  de  tcrtàifW'ferpcns  d  une 
trândcat  &  eroifeut  dcmcuiréc,qu'cl- 
fcs  font  inhabitables.  Je  ne  vois  point  ^l'^^^^^ 
pourquoi  mon  Auteur  mettes  chevaux  "^'*"*' 
marins  au  nombre  de  ces  animaux  qixî 
peuvent  faire  déferrer  un  Païs.  fleft 
irraî  qu'ils  font  du  défbrdre  dans  les 
terres  qui  font  femées  de  ris ,  de  bled 
dinde ,  &  de  légumes  s  parce  qu'ils  en 
mangent  beaucoup ,  &  qu'ils  en  gâtent 
plus  qu'ils  n*en  mangent ,  foit  en  mar- 
thanr  deiTuis ,  fôît  eu  s^y  couchant  : 
knais  ils  ont  de  quoi  p^jtr  lels  d<>mma« 
f  es  qu'ils  caufent.  Leur  chair  eft  une 
très- bonite  nourriture,  leurs?*  peaux 
font  de  prix ,  Se  leurs  dents  qui  font 
un  y  voire  le  plus  beau ,  le  plus  blanc 
&  le  plus  païFaît ,  font  recherchées  8c 
d'un  très-gtand  prix.  Ils  n'en  veulent 
point  aux  hommes  :  ils  les  époavaii. 
tent  k  la  veritéjpar  leurs  hûrlemeàs  5 
:&  fion  les  bleiïc  >  &  qu*on  en  foie  at- 
trapé ,  ils  tuent  leuricnncnrfs ,  maîi 
ils  ne  touchent  point  râleurs  corps. 

lln'cncft  pas  de  môme  des  croco- 
diles ,  &  des  gros  ferpens  :  ils  tuent     '   . 
tous  les  animaux  de  quelque  efpece 
qu'ils  fôient  T  ils  les  dévx)rent  ou  les 
nyaleiicl  ParjQBt€o4rakilr^nt  i  craint 
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dre;  &lesNpirs  ont  rairon:dc  oc  pa$ 

ieurfcirvent  de  repaire.    ,    , 

Quelques  Ecrivains  Te  font  iniagixiéf 
quclç  Nil  Se  le  Niger  venoient  a'une 
même  fource,,  p^rcc  que  Ton  trouve 
dans  leurs  eaux  ^  fur  leurs  bords  les 
mêmes  aniniaux  &  Içs  mêmes  arbres* 
C*efi:  appitr^mmenc  ee  qui  a  trompe 
ceux  quren  font  fortîr  le  Zaire  &  d'au* 
très  grands  fleures  de  l'Afrique  orien» 
taie.  Il  foudroie  par  la  même  raifon  ea 

*  /aire  fortir  la .  rivière  des  Amazones  » 

le  Rio  de  la  Plata,  &  bien  d'autres  qui 
jfont  en  Amérique ,  qui  nour rifleat  des 
crocodiles  »  des  ferpens  monfjbrueuz  ^ 
&  donc  les  bords  ^nt  couverts  de  la«* 
tanîers  ,  que  ;>i  lieu  de  croire  être  le 
papier  djzs  anciens.  Et  comme  on  Ce 
mocqueroît  de  teb  Auteurs  ,  ôc  qu'tfn 
jes  regarderont  avfc  jtiftice  comme  des 
vifionnaîres  ,  je  les  prie  au  moins  de 
me  permecttc  de  conferver  aflcz  de 
boa  £:ns  pour  oe  pa$  sne  livrer  à  leurs 
^ntimens. 
^ivicres     jLa  rivière  <^e  Ton  appelle  Zaire  ^ 

qui  for-     jie  commence  à  porter  tre  nom  »  qu'en. 

™?"1         viron  cent  Soixante  lieues  ou  huit  de» 
grex  au  deflus  <ie  Ton  embouchure.   : 
Elle  cft  formée  pârJ'unba  des  rîivid- 
tcijic  Basttacâ>deVambi:6»49Cc»n«^ 


îLiire« 
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gcr ,  &  de  Batbola.  Cette  dernière  fort 
du  lac  de  ChiUndé  &  d'Âqai'ond  , 
dont  le  milieu  eft  par  les  fept  dégtex 
^  demi  de  latitude  méridionale,  & 

Î»ar  les  degrez  de  longitude.  On 
ui  donne  enriroa  vingt  lieues  de  ion-» 
gueur  du  Nord  au  Sud,  ôc  dix  i  douzo 
lieues  de  largeur  de  TEftàrOucft.  Il 
renferme  plufieujrs  Ifles  d*un  terrcin 
gras  &  fertile  >  &  affca  bien  cultivé 
pour  le  paï$.  Il  eft  formé  par  plufieurs 
lources  &  par  1  écoulement  des  plujres 
qui  s'y  rendent^  Il  dépend  de  la  Pro» 
vince  deSiflame»  qui  fait  partie  da 
Royaume  de  Maumba.  Sa  décharge 
forme  la  liviere  de  Barbola,  qui  (e 
-perd  dans  celle  de  Coango  après  un 
cours  d'environ  quatre- vingt  iieuts. 

La  rivière  de  Coango  a  fa  il^arce 
dans  les  terres  du  Giegiie  de  Cafangu 
On  lui  connoît  cent  quarante  lieues  de 
cours  en  droite  ligne  du  Siid-££b  an 
Nord-Oucft. 

La  rivière  de  Vaxntre  9  qu'on  con- 
noît atifli  (bus  le  nom  de  ITmbre ,  a  àt 
fource  dans  les  montagnes  qui  fëparcnt 
le  Royaume  de  Fungono ,  de  celui  de 
Nimeramaï,  ou  Mano^Emugi.  Son 
cours  5  qui  eft  de  TEft  à  rOiieft ,  peut 
erre  de  cent  dix  lieues  ou  environ. 

Celle  de  Baocaor  »  a  £1  iburce  8c 

Cl/ 
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coule  toujours  dans  les  Etats  deMa-^ 
coco ,  autrement  d'Anzico.  De  l'Eft  à 
l'Oiieft  on  lui  connoît  environ  quatre- 
vingt  licuës  de  cours  ,  avant  qu'elle 
reçoive  celle  de  Vambre  :  &  vingf 
lieues  plus  bas  elle  fe  joint  à  la  rivière 
de  Coango  par  les  trois  degrez  de  la* 
titude  méridionale  ,  ôc  par  les 
degrez  de  longitude. 

C'eft  là  la  véritable  origine  &  Ik 
fource  du  Zaire ,  bien  éloignée  ,  coni- 
me  1  on  voit ,  des  fources  da  Nil  ^  qui 
felon  les  dernières  obfervations  réité- 
rées plufieurs  fois ,  Se  par  des  perfon^ 
nés  habiles ,  font  par  les  douze  degrés 
de  latitude  feptenrrionale ,  &  par  les 
ieixante-cirlq  de  longitude. 

On  compte  environ  quarante  lieues 
depuis  le  lieu  où  ces  deux  rivières  s'u« 
Jîiflant ,  perdent  leur  nom ,  &  forment 
le  Zaire  jufqu'à  la  grande  Cafcade 

3u'il  fait  environ  par  les  degrez 
e  longitude ,  &  par  les  trois  degrez 
&  demi  de  latitudle  méridionale.  Il  y 
en  a  encore  quelques  autres  le  long  de 
ion  cours  julquâlamer)  mais  elles 
font  peu  condderables.  Sonliteft  tout 
femé  d'Ifles ,  comme  nous  lavons  dit 
ci-devant. 

Son  embouchure efttrès-large.Mon 
Auteur  QC  trompe  perfomie  >  quand  il 
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lui  donne  crois  lieues  de  largeur  )  il 
l^ourroic  fans  fcrupule  lui  en  donner 
cinq.  La  pointe  qui  la  forme  du  côté 
du  midi  >  s'appelle  le  Cap  Padron  > 
celle  du  Nord  fe  nondme 
Son  cburs  depuis  la  grande  cafcade 
jufqu  a  la  mer  >  eft  de  cent  vingr  lieues 
ou  environ. 

Cette  rivière  s'enfle  extraordinaire* 
ment  dans  le  tems  des  pluyes ,  elle  fe 
déborde  &  innônde  tout  le  païs  ;  mais  . 
cpriune  Its  pluxes  ne  viennent  pas  dans 
la  partie  méridionale  dé  l'Afrique  dan» 
le  même  tems  que  dans  la  partie  (èp* 
tentrionale  \  aaiE  les  débordemens  de 
cette  rivière,  ne  (iiiventpas  ceux  du 
Nil  ni  du  Niger  5  autre  preuve  que  ces 
rivières  ne  fortcnr  pas  d'une  même 
iource ,  mais  qu'elles  ne  s'enflent  que 
quand  les  nluyes  extraordinaires  onr 
augmenté  leurs  eaux  >  &  groflifî  pro-* 
digieufement  leurs  volumes  ,  qu'eU 
les  les  ont  fait  fortir  de  leurs  lits ,  & 
les  ont  obligées  de  fe  répandrç  de  touf 
côtes. 


\*  \j  *-r;^i:^u; 
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CHAPITRE    IV. 
DuRojMumâéU  Matamba. 

CE  n'cft  que  pour  ne  m'éloignet 
pas  tout-à  fait  de  TAutcur  que  je 
traduis ,  que  je  vais  donner  ici  tout 
^     àc  fuite  une  defcription  abrégée  de  cç 
Royaume*  &  de  ceux  des  environs, 
J  7  reviendrai  dan$  la  fuite  quand  je 

Saricrai  des  conquêtes  des  Porcugius 
ans  ce  vafte  Païs.  J*aicrûque  mc^ 
leâeurs  ne  le  trouveroient  pas  mau* 
vais  ;  afin  que  je  icut  puilTe  donnet 
une  hiftoire  naturelle ,  futvie ,  qa'i^ 
n'âuroienc  eu  que  par  parcelles ,  ou  tu 
Royaume  répétant  plulîcurs  fois  la  même  chofc. 

ac  Matam- .    ^^  Royaume  de  Matamba  tient  en 

quelque  façon  le  milieu  entre  ceux  de 

Sa  fitua-  Congo  &  de  Bcnguéla.  •Ilcft  éloigné 

«iofl*  de  rOcean  de  deux  cens  lieues  pour  le 
moins.  Il  commence  au  feptiéme  de- 
gré de  latitude  méridionale,  &  finît 
entre  le  douze  &  treizième.  En  cela 
mon  Auteur  fe  trompe  lorfqu'il  le  met 
par  le  quinzième.  Sa  longitude  eft  de- 
puis le  jufqu  au 
Il  eft  féparé  du  Congo  par  le  fleuve 
Coango,  &  par  la  Barbola ,  &  le 
fleuve  Cumeni  >    ou  la  grande    rU 
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vio;rf*  le  fépàre  des  Royaumes  méri- 
^^o^aux  p;ir  4es  montagt^esscès- hautes 
av^ed'épiftlifes  &)vcttwtce;fotic  («s  ban 
flçs  4w  çQrc  du  ;tcarimD  .•  1       .  :»         > 
.  'L*aîr<|u-onjrcrfpiiècft  fort  tempe-  Tempera 
X€9  fiotï  confidere:  (a  firparton  ,  &  le  '^  ^  *^* 
le^rir^ln  eft  fèrtilifë  paj:  les  déborde-* 
•icti^dei  riTiexes^ai  Is  tcaverfent  :'d9 
tafWtmtt  <pi'd:  doopferof t  ^  ai&c  peûpietf     Fertilité 
4|fi  jShabitcnt  >  non  feûloment  ce  qui  *^  ^^"^•' 
feue  eft  jrecéilatie  pour  lear  e&cretien^ 
maiscnoofedeqooi  commereer  avan» 
lageu&ment'  avoc.kiirs  voifins.  Sans 
avoi£.ibcsfoia  de  èeapcdup^  d*lnduftrie 
Murrieâiirefirodfiire,  s^ils  voutoienc 
fof tir.de^oetfiç  efpccé  deléthareie  oft 
ils  £oat»iSc  travailla  i  recueillir  les  ParefTe  Jcs 
BïiitSjqaz  ht  lutare  leur  pré&»cc.  Mais  •»bitaa$. 
ime  lottgoe  eirpédecice  ne  prouve  que 
tix;piqu!iAs;roatpai:efieQZ.parnàtQte^^  ' 
«{H'ikontoolioureurle  travail  quiitqtib 
ieger  ifsC'à  (bit  ^  &q[ti^ils  aiment  mieut 
trsuner  tme  vUt  miièrable  &  UnguiflTaflk 
f  e ,  que  de  Ce  dotmer  la  moindre  peine 
pour  joîxir  d'«ne  meilleure. 

Après  icda:  a^t'on  lieu  de  s'étonner 
iqa'ib  négligent  les  mines  dV>r  8c  d'ar* 
gcnt  qui  font  chez  euv,  au  point  de 
ne  pas  £çavoir  où  elles  font ,  &  même 
de  n'avoir  aucune  curioficé  de  le  Tça-^ 
.voir  3 Ils  laiflcroient  en  repos  celles  de 

x^       •  • •  • 

C  iii; 
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sr  yùsis  k>bc(binoreflrant  qa^ilt^^ 
de  ce  nictal'  pont  forger  desarme^^ 
cxL^uûi:  lis.  râdfi&nt  znez  bitii  s  ptn^   , 
danc  qu'ils  fontcr^ignorans  dans  iâ 
:  fabriqua  des  inftiuifacns  propres  a  IV 
griculture  9  qu'ils  font  ooiigez  d'ache» 
ter  des  Porcugass  bu  des  Marchandi 
^ûî;  wjront  craiiiûr  daiis4ie  païs«U  :  dtt 
^    manière  que  presque'  toùc  ccr^mà 
Pats. demeure  intulce, «pendant  qâ'Hi 
le  repaiCent  de  rombre  d'une  liberté 
barbue ,  ôc  qu'ils  £ont  réellensent  ef^ 
claye^  de  leurs,  paffions  les  plus.,  b^iu 
cales qaeil'ontfeiptttfife knagmer;:  '^ .  - 
:    Les  Province,  qui  ùmt  les^inieu 
cultivées  i  c*eft-i>^dire  quinefent  pak 
couc-â-fait  incultes  >  font  la  /haute  &  la 
baffe  Umbe ,  les  bords  du  Coango ,  dil 
Demeure  coté  que  le  Giaga  Cazàngiticac  ucourv 
^u  Gia^  C'eftainfiqa'irpbîi;  àmdn^iitpurxlft 
Cazangi.   ^lommer  Tâmas  de  cabanes  encourées 
jd*une  g^offe  &  épaiâTc  iiajrè/ d'énines 
où  ce  Prince  &ic  fa  réfidence*  Cène 
efpece  de  Ville  eft  par  les  fepc  degrex 
&  demi  de  latitude  méridionale»  de 
.jparlcs  degr^zdeJoiigicûde.* 

Ouçre  CCS  endroits  i  o»  cultive  avec 
Fattention  que  Ton  peut  efperer  de 
ces  Peuples ,  les  bords  de  la  Coanza  » 
&  particulièrement  les  Ides  de  cette 
ciYierc.    On.  en  compte   quatorze  ». 
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iqu*on  appelle  les  Ifles  de  Chindonga  , 
&  celle  de  Bondo  qui  eft  partagée  en 
deux.  Une  partie  appartient  au  Prince 
de  Matamba ,  &  Tautre  au  Giaga  Ca- 
zàngi  Ton  Feudataite. 

QuaBt  aux  Provinces  dclaCang- 
hella  y  celles  de  Doitgj  >  Se  une  grande 
quantité  de  païs  de  même  côté  >  elles 
font  entièrement  déferres ,  inhabitées 
8c  fans  culture ,  i  câufè  des  courfes  '' 
fréquentes  qu'y  font  les  Barbares  An^  • 
tropophages  qui  en  ont  déroré  &  en- 
levé une  granae  partie. 

On  fçait  par  les  traditions  les  plusf* 
certaines  du  Royaume  de  Congo ,  que  * 
celui  de  Matamba  en  relevoit  &iui 
pâyoit  un  tribut  annuel.  Cela  a  duré 
bien  des  fiecles ,  &  dureroft  peut-être  ' 
encore   aujourd'hui ,  fi  un  Sena  ou 
Gouverneur  ayant  reçu  quelque  dé-     Rc? oîtc 
plaifir  de  fon  Souverain ,  ne  fe  fut  mis  ^  "  u^^ 
a  la  tète  d'un  nombre  confidérablc  de  jc  M sic^n- 
mécontens  y  qui  le  recoimurent  pour  ba. 
Camhlûy  c'eft-i-dire>  pour  Roy  de 
Matamba. 

Ce  rebelle ,  idolâtre  &  grand  hom«     Hiftoire 
me  de  guerre  ,  ramafla  fc  mit  dans  da  Cambo- 
fes  intérêts  plufieurs  groiTes  troupes  ^^* 
de  voleurs; ,  avec  lefquek  il  courut  le 
pais  y  en  fi^bjugua  une  partie  confîdé- 
râl^le  9  &  fe  fit  un  Etat  compoTé  de 

Cv 
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Êlafîenrs  Provinces  »  qu'il  fallut  que 
:  Roy  de  Congo  lui  abandonnât 
Son  Règne  fut  heureux  ;  il  lailTa  un 
£tac    refpeâable  i   ics  fuccefTeurs , 

3ui  en  joiiiroient  encore,  fi  une  femme 
'un  courage  bien  au  defTus  de  fon 
{exe  y  nonmiée  Zingha ,  n'eue  pris  les 
armes  y  6c  ayant  amaifê  des  troupes 
de  mécontens  y  elle  n'eût  déthroné 
ces  Cambolos,  fut  lefquels  elle  gagna 
de  grandes  ^idoires ,  qui  la  mirent  en 
pofleilîon  de  tout  le  Royaume. 

Elle  eut  le  bonheur  de  prendre  dans 
*tin  combat  la  Princeflc  Muongo  Ma- 
tamba ,  femme  du  dernier  Cambolo  » 
avec  fa  fille ,  qui ,  fans  rcfpcd  pour 
leur  qualité ,  furent  marquées  d'un  fer 
cliaud  comme  les  autres  prifonniers  y 
qui  devinrent  efclaves  de  la  v^iiSkorieu-* 
fe.  On  peut  croire  que  cet  affront  fut 
extrêmement  fenfible  à  MuoneQ.  Elle 
entra  dans  un  défefpoir  qui  l'enleva 
en  peu  de  jours  de  ce  monde  ,  avec  le 
malheur  de  mourir  dans  Timpiecc  8c 
dans  l'idolâtrie.  Sa  fille  lui  a  furvccu> 
&nous  en  parlerons  amplement  dans 
la  fuite. 

A  l'égard  des  peuples  qui  fe  trouve* 
rent  conquis  par  la  cruelle  Zingha,  ils 
ne  parent  fouflfrir  le  joug  de  lajdure  fer- 
vitudeoà  elle  les  rcduifoit*  Xlsfçdlft 
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perfercfic  de  difFerens  cotez  ;  les  uns 
s'ccablirenc  fur  les  bords  de  la  riviece 
de  Goatigo  :  d'autres  pliiis  heureux  (e 
répandirent  dans  différentes  Provinr 
ces  ,  où  ils  firent  des  ctabliâèmens.  Se 
où  ils  joiiiflent  d'une  e(pece  de  liber* 
te  &  de  paix  y  qui  leur  feroit  oublier 
leurs  maux  paffez ,  s'ils  n'étoîenc  pas 
obligez  d'avoir  cominuellement  les 
armes  à  la  main  |N>ar  feilcffendre  des 
incurfions  des  Giagues ,  nation  la  plus 
cruelle  &  la  plus  inbum^me  qui  foie 
au  monde* 

C  HA  P  IT  RE    V. 
Dfâ  Rojaume  de  Don  go    ^^  ^An- 

GOLX£. 

ON  connoît  ce  Royaœne  fous  ces  ^J^^i^^ 
deux  noms  :  celui  d'AngoUc  cft        ^ 
a  prefent  le.  plus  connu  &  le  plus  en 
uiage.  Il  eft  en  partie  fur  les  bords  de    . 
rOcean  ,  Se  s'étend  depuis  le  huitié* 
me  degré  Se  demi  de  Latitude  meri^ 
dionale  jufqu'aii  feiziéme  >  £  nous  le 
conûderons  félon  les  anciennes  bornes» 
J.a  rivière  de  Dandele  fepare  du  coté 
du  Nord  >  du  Royaume  de  Congo»  Il 
.cft  borné  a  l'Orient  par  celui  de  Ma- 
uqiba  &  les  Provinces  jde  Malemjba» 

Ct) 
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Toute  la  partie  Occidentale  eft  bomé'é 
par  la  mer.  Le  Pays  eft  extrcnfcmcnc 
montueux  •,  il  n*y  a  des  plaines  que  vers 
les  bords  de  TOceait,  ôc  dans  les  gor- 
gesdes  montagnes . 
DîTifiott  ixt-    On  le  partageoit  dans  les  rems  paf-^ 
Royaume  -fës  ,  en  dix-fept  Provinces  j  entre  Icf- 
^j^J^^^^^l^^  quelles  celles  de  Bingucla  retient  enco- 
rde titre  de  Royaume  ,  quoiqu'clfe 
foit  regardée  fur  le  pied  des  autres 
Provinces^ 
Provinccdc     La  Province  de  Chiflama  tient  le 
Chiflana.  premier  rang.  Elle  eft  fitucc  ,  félon 
mon  Auteur  ,  par  les  onze  dégrés  de 
latitude  méridionale  ,  à  Temboûchu* 
rc  de  la  Coanza.  Les  Portugais  depuis 
.leurs  conquêtes  en  ont  foit  un  Gouvèr^ 
ziement  y  tous  le  nom  de  Capitainerie  > 
fclon  leur  coutume. 

Cette  rîvicrc  rapide ,  après  avoir 
trtofé  le  coté  droit?  de  cette  Provin- 
ce,  fe  décharge  dans  FOcean ,  à  dou*- 
:ze  lieues  de  la  ville  de  Loanda  Saa 
Paolo  :  &  comme  elle  eft  très-profon- 
de, on  peut  la  remonter  ^ufqu'à  cent 
cinquante  mille  ou  cinquante  lieues 
au-defliis  de  fon  embouchure  h  c'eft-â« 
dire,  jufqu'à  Cambanba  ,  Capitaine- 
rie &  Fortereffe  des  Portugais. 

Les  Peuples  de  cette  Province  fe 
flattent  d'une  efpece  de  liberté  ic  d'mK 
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dépendance  :  mais  les  Officiera  que  le 
Confeil  de  Loanda  y  envoyé ,  ont  foin 
de  leur  fake  fentir  le  joug  de  leur  au- 
torité ,  de  manière  que  ,  pour  les  dcf- 
abufer  entièrement  de  cette  faftueuft 
idée  i  ils  agiflent  avec  eux  plutôt  en 
Maîtres  qu'en  Gouverneurs. 

On  en  compte  trois.  Le  premier  re-     ^^  ^'^^ 
fide  fort  loin  de  Loanda ,  &  prefque  £î,^^ 
iris-à-vis  de  Cambanba.    Le  iTecond  p^p^incc, 
ctoft  un  Naturel  du  Pays  ,  dont  mon 
Auteur  a  oublié  de  nous  marquer  h 
couleur  -,  car  il  fe  peut  faire  que  ce  foie 
un  Portugais  né  dans  le  Pays:  ce  qui 
eft  plus  vrai-femblable ,  que  de  croire 
que  les  Portugais  euifent  voulu  don- 
ner cette  Charge  à  un  Noir.  On  le 
nommoit  Cafuci.  Sa  refîdence  eft  i 
trois  lieues  de  Maflîgano.    Le  troî- 
fiéme   gouverne  le  refte  de  la  Pro- 
▼ince ,  &  demeure  à  deux  journées  de 
la  mer.  Dans  certaines  occaûons  de 
guerre  >  il  reçoit  le&  ordres  de  Cafiici  ', 
ce  qui  me  i^ir  croire  que  ce  Cafuci 
doit  être  im  Blanc  ,  ou  du  moins  un 
Portugais  de  fans;  mêlé  »  c'eft-àrdire , 
un  Mulâtre-,  car  les  Portugais  n'y  re- 
gardent pas  de  fi  près  que  les  autres 
£i|ropéens« 

Toute  cette  Province  eft  ntfoma^  , 
^ttfe ,  difficUc  i  ôc  très-pcii cultivée*. 
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Ôc  y  jpar  cette  raifon  »  peu  fournie  deSi 
choies  neceffaires  à  la  vie. 
Sel  de         Ce  qu'elle  a  de  meilleur  ,  font  des 

ChiiTama.  n^j^çj  jç  £^i  al>ondantcs.  Ce  fel  cft 
tout  différent  des  autres  fels.  On  le 
tire  d'une  profonde  vallée  où  les  Pay^ 
fans  vont  creufèr  la  terre  >  &  en  tirer 
une  eau  (âumâtre  ,  <mi  fe  congelé  , 
à  peu  près ,  comme  l'alun*  Ils  en  font 
des  briques  de  quatre  palmes  ou  deux 
pieds  huit  pouces  de  longueur  >  larges 
&  épailTes  de  cinq  à  iîx  pouces  'y  qu'ils 
y  échangent  contre  1  huile ,  la  farine ,  ôC 
les  autres  choies  dont  ils  ont  befoin. 

On  prétend  ayoir  expérimenté  que 
ce  fel  eu  meilleur  aue  le  (el  ordinaire  » 
pour  les  ufages  de  la  vie.  On  a  même 
trouve  le  fecret  de  faire  dire  aux  Mé- 
decins ,  qu'il  étoit  excellent  dans  lc& 
remèdes ,  &  qa*il éroic  diurétique^  de 
forte  qu'on  en  débite  une  grande  quan«» 
cité  dans  les  marchés.  Les  Marchand» 
le  portent  dans  toute  l'Ethiopie ,  &  y 
trouvent  un  profit  coniîderabIe«  On 
rappelle  ordinairement ,  le  fel  ou  la 
pierre  de  QiûÇima  ouChiflamâ. 
Cite  8c       La  cire  $c  le  miel  fe  trouvent  abon- 

miel.         damment  dans  les  ForètSr  Cela  conm 
vient  très-bien  à  la  pareflTe  des  Ne- 
grès  ,  qui  trouvent  de  quoi.  vivre*& 
^       commercer  »  (ans  fe  doz^acc  aucune 
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peine  pour  élever  les  abeilles  qui  le 
font  :  auflî'n'ont-iis  que  ces  crois  mar« 
çhandifès.  Us  n'ont  peint  de  zimbis  ou 
coquilles  qui  tiennent  lieil  de  mon* 
noyé  courante  dans  le  Pays. 

Ils  manquent  encore  d'eau  douce  ; 
parce  que ,  depuis  la  moitié  du  itu>is  ,.  ^'^^ 
de  Mai  jufqu'à  la  fin  d'Odobre ,  il  ne  Je? 
tombe  pas  une  goûte  de  pluye  :  &  par-* 
ce  que  leurs  montagnes  arides  &  tou- 
tes de  rochers ,  ne  fourni^Tent  ni  fon- 
tainesni  ruifleaux. 

Ceux  qui  font  voifins  de  la  Coan^ 
2a  y  vont  chercher  de  T^au  ,  avec  ùa 
danger  continuel  d'être  dévorés  des 
bètes  fàuvages  ,  qui  fe  r^jpncontrent 
toujours  en  grand  nombre  au  bord  de 
ces  rivières. 

Ils  s'exempteroient  de  ce  travail  & 
de  ce  danger  ,  s'ils  faifoient  aies  citer* 
nés  s  mais  ils  n'en  ont  pas  Tinduftrie^^ 
Les  plus  habiles  &c  les  ^us  laborieux  > 
font  des  auges  de  bois  ,  oii  ils  confer- 
vent  tant  qu'ils  peuvent  les  eaux  de 
pluye.  Ils  fe  fervent  pour  cet  effet 
du  tronc  de  TarlMre  qu'on  appelle  AU-» 
conda  dans  le  Pays,  il  croît  a  une  gran» 
deur  &  d'une  grodèar  démcfurécrilcft 
léger ,  fc  coupe  &  fe  creufe  aifcmcnt» 
Chofes  qui  conviennen&  parfaitement 
i  la.  parère  4es  Nègres.  Je  feroû  af? 
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fez  porté  à  croire  que  c*cft  le  Fîguîer 
feuvagc  de  rAmcriquc,donton  faît  des 
cuves  ,  des  gâméics  ,  &  autres  uften- 
cilcs  de  ménage.  On  en  pourra  voir 
une  plus  ample  defcription  dans  mon 
voyage  des  Iflcs  Françoifcs. 
Malgré  ce  fecours^cjui  ne  leur  manque 
que  par  lem:  indolence  ,  ils  foufFrenc 
très-fouTcnt  les  dernières  extrémités 
delafoif.  Ileft  vray  que  comme  ils  y 
ibnt  plus  accoutumés  que  d'autres,  elle 
leur  fait  beaucoup  moins  de  peine. 

Les  Portugais  tirent  de  cette  Pro- 
vince beaucoup  de  foldats.  Ces  peu-* 
pics  font  naturellement  braves.  Lcury 
Mdtres  ou  Gouverneurs  les  exercent 
au  maniement  des  armes  blanches  >  car 
pour  les  armes  à  feu  ,  on  ne  fe  preflc 
pas  de  leur  en  enfeigncr  Tufage  ;  de 
crainte  qu'ils  n'y  devinflcnt  trop  ha- 
biles ,  ic  qu'ils  ne  les  tour naffent  à  la 
fin  contre  leurs  Maîtres.  C'eft  de  ces 
Noirs  dont  les  Portugais  font  la  plus 
grande  partie  des  garnifons  de  leurs 
Fortereflcs  ;  auffi  confervent-ils  cette 
Province  avec  beaucoup  d^attention. 
Elle  va  Jurqu'à  fe  mettre  peu  en  peine 
4c  leur  falut.  Ils  les  laiflcnt  vivre  dans 
leur  ancienne  Religion  ,  fans  le*  in- 
quiéter :  peut-être  ont-Hs  éprouvé 
Qu'ils  y  cuflent  perdus  leurs  peines , 
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%ht  à  caufe  de  rattachement  extraor- 
dinaire .  qafils   om   remarqué   qu'ils 
ayôient  aux  cérémonies,  de  leur  culte 
impie  »  qu'àcarufedu  roifinage  des 
autres  Nations  idolâtres  >  qui  les  fb&-> 
tiendroient,.  û  on  vauloic  les  gêner 
wa  peu  trop  fur  ce  point  3  ce  qui  pour- 
rait caufèx  des  révoltes  très^ooma^ 
geables  aux  intérêts  deila  Couronne  de  "PrirWeztt 
Portugal*,  On  les  laiflcinème  joîiir  af-^«»  C*»'"*" 
ûz  tranquillement  du  privilège  qu'ils  "^^'* 
ont  de  nommer  au  Viceroy  ceux  qu'ils^ 
veulent  avoir  oour  Gouverneurs. 

Ils  vivent  djt>nc.  félon  la  SeAe  des- 
Giagues.  Ils  font  fourds  à  la  parole  de 
Dieu  s  les  Miffîonaires  y  ont  perdu 
leur  tems  jufqn'à  pr^fenr.  Il  n'y  a  que 
la  crainte  de  perdre  le  commerce 
avantageux  quils  font  avec  les  Chré« 
ijciis  i  Se  dont  ils  ne  peuvent  fe  pafler  ^ 
qui -oblige  ceux  qui  font  les-  plus  a-^ 
4roits  &  les  plus  fourbes  ,  i  reindr^^ 
Ac  tems  en  tems  dés  difpofitions  à  re« 
^voir  la  Foi  ^  mais  fans  jamais  les  ef« 

•  Sumbi  cft  la  foconde  Province.  Elk^^^^J?^^^* 
cftfituccfous  le  ipêmcdimat  que  la^**®  ** 
pjrecedentè.  ^es  peuples'  font  grands 
éc  extrêmement  forts.  Us  ont  les  mè-- 
mes  coutumes  &  la  même  Religion 
que  IcsXJiiirames.  Ils  portent  dj^s  col-;  * 


Digitized  by  VjOOQIC 


64         .        JliLATt0ll 

liers  de  petits  oiTemens  d'animaux  -  ^ 
d  autres  baeacelics  ^  qu'ils  ackecetir 
Cchéremoit  oes  M  intftres  de  leurs  IdcM* 
les  »  &  les  coQ&cvent  aYec  line  fcrupti^' 
leufe  ruperftition.  Oane  les  diftingud* 
des  ChKTames  5  <iuc  parleurs  wne^ 
mens  de  tète;  aai  £bnt  compcféside" 
petites  cocues  «  déplumes  ^  &  de^moicî 
'  ceauxdecoréed^rbrèajuftésavecârc.'' 
La  plas  grande  paftie  de  cétce^Pl^^tin^ 
ce  eft  eu  prairies  nacurelies  ^  quinour^ 
riroient  des.  beftiaux^de  toute  ef^icce^ 

2ui  enrichiroieut  les  peuples  >  s'ils' 
:oient  plus  attachez:  au  travail  ^,  '  6c 
moins  expofez  aux  iravages^  des  t>ètd^ 
lauvages  ,  qui  dcfolenc  impunémehi^ 
tout  le  Pays  ;  parce  qu'on  ne  prên4 
pas  la  peine  de  leur  donner  la  chafleJ. 
Les  rivières  de  Nice  ,  de  Caïba  ,  d«^ 
Çataconibolé  »  Se  quelques  autreé 
moins  confîderahles  y  ttaterfen^  l0 
pays  b.&  l'atrofem  fuffiGimment  pou^ 
le  rendre  fertile.  Uy  a  quelques  Iflejf 
vers  l'embouchure  de  cette  dernierer 
rivière  ,  qui  font  parfaitement  bieuh 
peuplées  6c  bîenrài&ivied  :  on  y  élevé 
même  beaucoup  dé  gros  bétail  \  parcd 
qu'elles  ne  font  pas  n  expoféesaux  ta**^ 
y  âgés  des  animaux  carnaciers. 
Rojaome  Benguéla  quoique  réduite  enPro-^ 
ou  Piovin-  yincç.par  les  Portagais.à  qui  elle  ap^ 
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pirtient ,  ne  làifle  p;is  de  conièrver  le  ce  ée  Bcn^ 
titre  de  Royaume ,  &  de  jôiHr  encore  g^^^^ 
i  prefenc  de  quelques  pi irileges ,  com« 
me  fi  effeârivemenc  elle  écoic  oicore 
ce  qu'elle  écoic  aucre^. 

Rimba  &  h  gralide  rivière  ,  qu^oii 
iippelle  auffi  Cumeni  ^  font  Tes  bornes  i  ^ 
rOrient  :  les  rivières  de  Cubegi  Se  de 
CoanzaauNord«  Elle  s'écendà  i'Oe- 
cidenc  le  long  du  rivage  de  TOcean  » 
jufou'au  Cap  Negro.  Elle  a  des  mines 
de  lel  j  qui  >  bien  que  d'une  autre  oua* 
licétiue  celles  de  ChifTama^  ne  iaiflenc 
f2S  a  être  recherchées.  On  en  charge 
cous  les  ans  plufieurs navires. 

On  pèche  fur  les  bords  de  la  mer 
quantité  de  Zimbis,dont  on  fe  fert  au 
lieu  de  monnoye  courance  dans  tout  le 
pays.  On  les  donne  au  compce  9  au 
poids  »  ou  à  la  médire. 

C'eft  le  vray  pays  des  bètes  fauva-  El^pta*»* 
gcs  :  elles  y  font  en  une  quancité  fur- 
prenante,  &  de  toutes  les  efpeces. 
Rien  n'eft  plus  commun  oue  d'y  voir 
des  troupeaux  de  cent  &  de  deux  cens 
Elephans.Leur  chair  eft  un  régal  pour 
les  Noirs  *>  mais  elle  ne  leur  paroîc  tel-' 
le>  que  quand  4es  vers  y  font.  Leur 
trompe  &  leur  queue  font  les  mor- 
ceaux d'honneur.  Leurs  défeniès  font 
4e  prix.  On  en  trouve  qui  pefcnt  jul^ 
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Mukttfau-  qu  a. crois  cens  livres.  Il  y  ai  un  àpimzt 
▼*ge»«        qui  reflemble  au  mulet  :  on  TappcHc, 
Zerbe,  il  eft  extrêmement  fauvagc,,  te 
i^rc  Qpiéchant.  L'animal  qu^On  nomme 
Abbade  »  a  une  corne  fur  le  nez ,  &  fur 
Rhînoci-  le  ftonc  :  je  crois  que  c'eft  le  Rhinoce- 
^<»*  JTos.  Les'  Lions  Se  les  Tigres  s'y  trou- 

vent par  croupes  ,  &  oetruifenf  une 
qpanticé  incroyable  de  bœufs  &  de 
vaches  (auvages>de  cerfs  &  de  gazelles^ 
fans  compter  les  animaux  domeftiquesy 
que  Ton  a  toutes  les  peines  du  monde 
a  garantir  de  leurs  dents.  Les  rivierer 
font  remplies  de  crocodiles  ,  de  che^* 
vaux  marins ,  &  de  ces  ferpcns  monfl" 
tcueux  que  Ton  voit  dans  le  Zaire,  dains 
les  lacs  >  &  dans  les  marais  de  tout  ce 
Pays. 
.Ou  y  trouve  bien  plus  de  montagnes,' 

aue  de  pfat  pays  :  cela  le  rend  tude  Se. 
ifficile.  Il  n'y  a  de  plat  pays  que  fur  le 
bord  dé  la  mer  >  &  fur  le  rivage  de 
fainte  Marie  -,  fur  lequel  les  Portugais 
ont  fait  éleveY  une  Forcerelle  conifde* 
cable  i  où  ils  ont  foin  d'entretenir  une 
bonne  garniibn.  On  l'appelle  le  Fort 
de  Benguéla. 

•  Dans  les  tems  paffez ,  cette  Provin- 
ce faifoit  la  partie  la  plus  confidera- 
ble  de  l'Etat  :  ce  qui  faifoit  que  le  Sou- 
verain   Tappclloit    fîmplcmc.nt    foa 
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tLoyaume ,  &  qu'il  n'en  coufioit  le  gou- 
vernement qu'a  quelque  Sona  d'une 
fidélité  à  toute  épreuve.  Mais  les  cour- 
Ces  Se  les  pillages  des  Giagues  &  au-     * 
très  peuples  qui  rcnviionnent ,  l'ont 
réduite  dans  un  état  dépiorabie  ,  & 
l'auroienc  ruiné  enrîeremenr  ,  iî  les 
Portugais  ne  s'en  ctoient  rendus  Maî- 
tres ,  &  ne  l'avoient  mifê  gu  nombre    ïwf.P''- 
dcs  autres  Provinces  du  Royaume ,  ^«"f^^^ca* 
qui  font  fous  le  commandement,  du  ^***  ** 
Viceroi  d'AngolIc. 

Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  ,  c'eft  que 
tous  ces  peuples  ont  fermé  les  yeu< 
jufqu'à  pcefent  aux  lumières   de  TE* 
vangile  ,  &  qu'excepte  la  Forteref- 
fcôc  fes  dépendances  y  ils  font  encore 
tous  plongez  dans  l'idolâtrie  des  Gia« 
gue$.  A  la  yeri|;e  Qn  cxHnmjmce  à  s'ap«> 
percevjoir  qu'ils  écoutent  plus  volon- 
tie.rs  les  Prédicateurs  de, l'Evangile*, 
ce  qui  donne  lieu  d'efperer  qu'ils  fe 
foùmettront  enfin  au  joug  de  Jefus*» 
CArift. 

.  Cette  Prorince  croit  autrefois  cou-f 
?erte  de  troupeaux  de  bœufs  &  de 
certains  moutons  d'une  grandeur  ex« 
tf  aordinaire.  Les  ravages  des  Giagues 
Se  des  bctes  féroces  en  ont  diminué  le 
hoçnbrc  fi  confîdérablement ,  que  ces 
animaux  fi  necèffaîres  y  font  à  préfem 
cxtrèmemcAt  cares« 
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La  diiccce  d'eau  dans  ces  lieux  été-» 
yés ,  en  a  auflî  fait  périr  un  grand 
nombre. 
^^T^^^^  La  Province  de  Rimba  fournit  d<ii 
Kimba.  grains  en  quantité ,  &  la  pèche  y  eft 
très-abondante.  Elle  a  i  TOrient ,  ceI-> 
le  de  Scela  ;  6c  au  Midi ,  celle  de  Sum^ 
bi.  Elle  eft  divifée.en  yingt-dcay  Sei- 
gneuries ou  Territoites ,  dont  les  Son- 
nas ont  grandrotnde  bien  entretenir 
leur$  Milices.  Tous  ces  peuples  fui-* 
vent  la  Religion  des  Giagues  :  C'eft 
tour  ce  qu!on  en  peut  dire.  Mon  Au- 
teur ayant  parcouru  toute  cette  Pro- 
vince en  1^58.  eût  la  confolatlon  d^ 
trouver  chez  eux  quelque  difpofition 
.  i  recevoir  rEvangile  >  Se  même  d'en 
baptifer  un  grand  npmbre. 
Ff ojrmcc  de  l^  Province  de  Scella  a  pour  Jbot* 
•  nés  au  Levant ,  la  Kaute  Province  de 
Bamba ,  Ôc  celle  de  Tamba  -,  &  à  l'Oc-^ 
cident ,  celle  de  Rimba.  Elle  eft  toute 
remplie  de  nu^ncagnes*,  *Sc  particulier 
rement  d'une  côte  de  rochers  droits  , 
qui  dure  plus  de  dix  lîeiîes  fans  inter*- 
ruptioti  :  de  manière  que  quand  on  le* 
regarde  ^  étant  au  pied ,  il  femble  que 
ce  (bit  un  feul  rocher  coupé  à  plomb 
par  Tart.  Le  fommet  de  ce  rocher  a& 
freux  y  n'eft  pourtant  ni  inhabité  ^  n{ 
fterile.^  Les  peuples  qu^  rhabitem  »  ic 
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cakivcnc  avec  foin  ,  &  y  joaiflent 

4'lu^l^air  extrêmement  doux  &  fore 

kin^:x^  que  Ton  pour roit  regarder  , 

dans  ce  cliiuar  bralanr ,  comme  une 

dei»  merveilles  du  mondé. 

•   Cette  Province  fournit  une  grande    ^f.'^* 

fluantîtc  d -excellent  fer ,  qui  n'cft  pro-  *^  ** 

duit  que  par  1  écume  des  rivières  &  .,.^:^,.  j^ 
1         *       ^      ▼  t        .11  Manière  d© 

des  torrents,  La  mapere  dont  ils  le  re- 1^  f^^j- 

cueillent ,  eft  fimpie  Se  ingénieufè.  Ils 

étendent  fur  le  bord  des  torrents  des 

faiflèaux  de  paille  &  d'herbes  féches  : 

1  écume  de  ces  eaux  ne  manque  pas  de 

s'y  attacher  :  on  les  retire  quand  on  re« 

marque  qu'ils  en  (ont  chargés  -,  on  les 

fait  lécher  y  on  en  met  de  nouveaux  i   . 

leurs  places  -:  &  quand  ces  premiers  - 

font  ^cs  »  on  les  fecoue  pour  en  fairç 

tomber  la  matière  dont   ils  rtoient 

charges';  on  la  met  dans  des  creufets^ 

9Ù  a  force  de  feu ,  on  4a  fait  fondre  ^ 

on  la  purifie  3  6c  on  en  fait  des  barres 

d*un  rer  excellent. 

-    On  trouve  encore  dans  cette  Pro-  Pîcrrcs  it 

wincc  dts  pierres  de  différentes  figu^  tonncrc. 

ces  i  qui  ont  quelque  tranfparence.Qn 

les  appelleTary-^ya^dans  le  langage  du 

pays ,  c'eft-^-dire ,  pierre  de  totmere  5 

parce  que   ces  peuples    s*imagîiient 

i^u'eiks  tombent  du  Ciel  quand  le  ton« 

»ere  gronde  foc  ]eiu:i  tètes.  La  tranf- 
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parence  de  ces  pierres,  quoique  bien» 
éloignée  de  celle  du  verre  qu'on  iew  a 
apporté  d'Europe ,  les  a  obligé  de-i^ut  ^ 
donner  le  même  nom  »  &  de  croire 
que  c'cft  le.tonnere  qui  le  produit.' 
On  perdroit  fon  cems  ,  fi  on  vouloir 
leur  perfuader  le  roncraire  :  Tigno- 
^ .  ...  lance  &  rcmètcmcnt  qui  accompa^* 
gnent  leurs  préiu^ez  ,  ne  leur  per«* 
mettent  pas  de  réformer  les  Jugcmens 
qu'ils  ont  une  fois  formez^ 
:  Cette  Province  ne  laiflTe  pas  d'être 
lertile.  Quoique  pleine  de  montagnes» 
elle  eft  arrofée  de  tant  de  fources  & 
ileruifleaux  ,  qu'on  trouve  par  tout 
.des  prairies  couvertes  d'une  netbe  fi- 
tie  &  délicate ,  qui  nourrit  Se  qui  en» 
graifie  des  troupeaux  nombreux  de 
toute  forte  d'animaux  domeftiques  i 
^ui  y  fcroient  encore  en  bien  plut 
grand  nombre  >  fi  d'autres  troupeaux 
4*ammaux  iàuvages  &  carnaciers,  n'en 
enlevoicnt  une  partie  confiderable. 
^  RcMcncc  chitucuello  Cacoriondo ,  eft  la  ré-» 
oeiSr^""  fi^^^^^  ^"  Gouverneur  de  la  Pro vince, 
^^^*  Cette  petite  Place  eft  bâtie  fur  le  pen- 
chant  d'une  très-haute  montagne  ap^ 
pdléeXoiûbo»  -, 

Un  Seigneur  qui^  le  titre  de  Chi* 
techi  i  Quin-Benguéla  »  demeure  fui 
•les  Brontierc*  de  ccL  petit  Eut  8c  d« 

Kimba> 
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Bimba,  Car  le  penehanc  de  la  montagne 
Luno.  Ce  Seigneur  eft  &  puiiTanr,  qu'il 
a  fous  Tes  ordres  vingt-deux  Gouver- 
ncurs. 

On  partage  la  Province  de  Bembé ,    Haorc  $c 
en  haute  &  bafliuEilc  s'étend  d'un^^^^^  ^l"" 
cote  fur  le  ny^gc  de  la  lï^cr ,  &  de  gcmbé. 
lautre  elle  fépacc  le  Royaume d'Ao- 
golle  des  Provinces  voifines. 

Ce  pays  fourmille  de  bœufs  ,  de 
vaches ,  de  chèvres  >  de  cerfs ,  de  che- 
vreuils 9  &  autres  animaux  fauvages 
éc  doimuQiiqxifis.i  Lt9  peuples  fo  fervente 
du  fuifdeces  animaux  j  pour  s'x>indre 
la  tête  de  tout  le  corps  i  il  lear  fert    - 
Qieme  de  heure  ou  de*  graifTe  pour  ac-^ 
commoder  leiirs  vivres  %  nuis  comme 
ils  n'ont  p;f^  Tinduftrie  .de  le  cuire  &:. 
de  le  conlèrvv  ,  ils  en.  manquent  af^ 
fezfouv^t^'i   ,    ^  ^ 

Jl^  foiit;  extrêmement   attacher  4' 
leur  culte  iddlatre  &  barbare  ,  &  aur 
cnqhaiitemens.  Leur  langage  eft  cnti©-^  Leur  1  an- 
rcmcnt  difFcrcnt  de  celui  de  leurs  voî-^gac  ^  î«aï 
fins  :  o^  l'entend  difficilement  :  c'cft^«^*S»«°- 
une  des  raî(bn$  qui  les  prive  du  com- 
merce avec^ttx .Us s'habillent  de  peaux     Habillc- 
debètcs  gi:.oflîei?ement  paflTces ,  oude^^^"'' 
dépouilles  de  ferpent  ;  au  milieu  def- 
quellcs  ils  font  im  trou  »  par  lequel  ils 
paflcnt  U  jètc  i  àfb  <|*'unc  partie  leur 
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combe  fur  Teftomac  >  Se  raotre  Air  le 
dos. 

Les  femmei  esntretiefineat  &  ac* 
commodenc  avec  arc  leurs  cheveux  ^ 
à  riinifàciûn  des  Ambotidy  »  nacîon 
oue  l'on  regarnie  cotfÉme  k  phif  polfe* 
oecousccs  pafs  ;  autieuqvK»  Icé  hom^ 
mes  ont  la  lèce  eneieresiienc  ^afëe ,  ex^ 
cepté  un  floeon  de  cheveux  qu'ils  laif-*. 
fèm  fur  Icfommer ,  comme  les  Moci 
Çonghi. 
Icnrs  at-  icuta  armes  fdm  de  petites  piquet , 
^^^^'  &  desdgaytrs  >  avec  dcs-èîtons  à*en* 

viron  quatre  pà^lMieâ  ou  dcciht  pîtàt 
huit  ponces  de  toogaeur  ;  dont  une 
des  cxfièmîcés  eft  ganrie  d'aine  grofle 
boale  touce  femie  de  pointer  de  fer. 
Ib  s'eâ  Hctvefut  avec  beaueoup^de  for- 
ce &c  d'admâe  datk%  la  inèiée ,.  £f  font 
de  terribles  execucions  fiH*  des  gens 
rfuds  ;  aa£  ieâr^s  baraitîes  -  &   lekrr 

Suerres   fe   tamûtieift^lies    en   peu 
'heures^  ils  oac  mSl  Tufage  de»  flii^ 
ches  »  pour  &apper  del|^n« 
leurs  ru*^    Lorfqi^ib  gavent  qœ  leurs  entte-^ 
f es  de  gucr-  IIIÎ5  font^fi  caamp^fiie  »  il»  fa&mbtenc 
'^^^    .        kmtsrcd^u^uc  i^  Sciû»  chatËtnî  dtk 
côcé  qu'Us  fiçâvent  qise  leurs  ennemi» 
vientïem.  Ces  an!imiiax  épouvantés  Ce 
r%aadaic  dsnis  k»  pirairtes  9  pendant 
i;uc   leurs   ttw^ei  bU»  ^a^s  >  ^ 
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tiennent  couchés  fur  le  ventre  dans  les 

JjIvls  grandes  herbes  »  ou  dans  des  hal- 
iers.  Les  ennemis  qui  ne  cherchent 
îque  la  proye  ,  la  voyant  fi  facile  à  en- 
lever y  rompent  leurs  rangs  >  &  tour 
xent  de  tous  côtés  >  pour  joindre  ces 
betes ,  &  les  lier.  Aiors  les  Bembis  Cç 
lèvent  de  leurcembufcadesl»  tom* 
behc  Air  eux  la  maffe  i  la  main  ;  &  les 
trouvant  en  defordrc ,  ils  font  des  pri- 
ibnniers  qu'ils  vendent  comme  eicU- 
ves  aux  Européens. 

La  rivière  appellée  Lmano  ou  Luti-  .  ^i^icfc 
na ,  travcrfc  cette  Province,  &  y  ç^orl  ^\^'^^^, 
te  la  fertilité.  Elle  reçoit  quantité  de  oa. 
rivières  &  de  torrcns  dans  ion  cours  -, 
elle  devient  par  ce  moyen  très-confi- 
dérablc.  Elle   fe    jette  dans  l'Océan 
Ethiopique  par  les  13.  dégrez  &  de« 
mi  de  Larimdc  Méridionale ,  &  par  le;s 
dcgrez  de  Longitude.  On  la  con- 
noît  alors  fous  le  nom  de  Guavoro  p^ 
de  Rio-San-Francifco ,  que  les  Portu- 
gais lui  ont  donné.  Elle  leroit  des  plus 
poifTonneufcs  du  pays  >  fi  elle  ctpit 
moins  infedée  des  crocodilles  ,  des 
chcvau5&  marins ,  des  gros  ferpens,  & 
de  cent  autres  monftres  ,   qui  détrui- 
fcnt  une  quantité  prodigleufe  de  poif- 
fons ,  &  qui  rendent  la  pêche  dange- 
reufe/ 
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Il  y  à  quelques  Iflps  vers  fpncmbour. 
chure  ,  dont  Içs  habitans  rccoDQoifr 
fcnt  pour  Seignçur  un  certain  Angola 
^  Cabangé  s  homme  qui  s'cft  acquis  unç 
autorité  fi  grande,  dans  tout  le  pays  » 
qu'il  en  ell  comme  le  Roi.  Sa  réfidcn- 
cc  ordinaire  eft  ï  Cuepgo  ^  ou  Quen<» 
go. 
Province     La  PrpvîriçcdeTâmba  eft  un  plat 

dcTamba.  pays  ,  cpupc  d'une  infinité  de  ruiC- 
ieaux  ,  d'étangs  ,  &  de  rivières.  Çlle 
confine  avec  celles  de  Bamba ,  Oacco , 
&  Cabçzzo  à  l'Orient. 

La  fQur<;e  de  la  ïlivierc-Lpngue  eft 
dans  cette  Province.  Elle  fort  de  dcC- 
fous  un  grand  rocher  fur  lequel  \qs 
Portugais  ont  bâci  une  Fortercfle  qui 
défend  tout  le  pays.  Cette  rivière  en 
reçoit  quantité  d'autres ,  qui  augmen- 
tent fes  eaux  de  manière  ,  qu'elle  çft 
un^euve  confidérable  à  fon  embou- 
chure ,  o^  elle  porte  fans  peine  dc^ 
vaiffcaux  ordinaires.  ^ 
Vaches  &      Qj^  trouve  d^ns  toute  l'ctcaduc  de 

TagS!  ^"'c««c  Provincç  quantité  d'Impalanchs 
&  d'Impanguas .  Les  premiers  font  une 
cfpece  de  vaches ,  &  les  fecqnds ,  des 
mulets  fauvages.  Les  peuples  n'ont  pas 
l'induftrie  de  les  aprivoifcr ,  pour  s'en 
{[eryir  dans  les  ufages  ordinaires.  Ils 
Icstuentàlachaircy  &  trouvent  leur 
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chair  excellente.  Il  ne  faut  pas  difpu- 
ttr  des  goûts. 

Le  pays  produit  natutcUcment  cer-     Racines 
taînes  racines  afTcz  fcmblables  à  nos  «xccllcmcs. 
panais  d'Europe ,  à  qui  on  a  donné  le 
fiom  de  la  Province  ;  on  tes  appelle 
Tamba:  elles  font  cicellentes.  Outre 

3u'elles  font  pleines  d'une  fnbft^nce 
es  plus  nourrilTantes  3  elles  ont  cela 
de  particulier  ,    qu'elles  purifient  le 
fang ,  &  qu'elles  incifent  les  flegmes. 
Il  y  en  a  d'autres  appeliez  Cniuffâ , 

3ui  ne  font  pas  plus  grofles  que  le 
oîgt ,  qui  font  très-faitics  ,  &  d'un 
goût  merveilleux . 

Cette  Province  eft  dîvifcc  en  douze 
Seigneuries,  ^ui  ,  bien  que  fous  la 
protection  des  Portugais ,  vivent  dam 
une  efpece  d'indépendance ,  à  condi- 
tion de  leur  fournir  des  milices  en  tel 
liombre  qu'ils  en  ont  bcfoin.Qiioiqu'ils 
ayent  aflcz  fouvcnt  des  différends  en- 
tr'cux ,  les  Portugais  n'en  ont  pu  pro* 
fitcr  pour  les  réduire  entièrement  J 
parce  qu'ils  s'accordent  for  le  champ  , 
&  s'uniflcnt  dès  qu'ils  s'appcrçoivcnt 
qu'on  en  veut  à  leur  liberté. 

Ils  foivent  encore  les  Loix  &  la  Re- 
ligion Impie  de  leurs  ancêtres  ,  &  y 
font  attachez  obftînément.  Cependant 
mon  Auteur  qui  a  parcouru  ce  pays , 
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nous  aflurc  qii'il  y  a  trouve  des  dïfpcs 
fitions  à  recevoir  l'Evangile  j  parcçT: 
que  le  commerce  qu'ils  ont  avec  le» 
JEuropcensaH:onimencc  à  leur  ouvrir 
les  yeux  ,  &  à  leur  faire  voirrcxtra- 
v^gançe  de  leurs  fupcrfticions.  Jl  eut 
nicme  la  confoktion  d*çn  baptifcr  plttJ 
heurs  en  iéj8. 
4'Oacco?^^      La  Province  d*Oacco  a  pour  con- 
fins du  côté  du  Nord  ,  outre  celles 
dont  nous  venons  de  parler ,  Cabezi 
20  ,  &  Lubob;  .&  du  cotéderEft^ 
les  bords  de  la  Coanza.  Ce  n'eft  point 
un  pays  de  montagnes.  On  n'y  voit 
que  des  collines  >  qui  laîflent  entr'eU 
les]  des  valons  Ôc  des  plaines  arrofée^ 
de  quantité  de  ruifTeaux  &  de  fbntaiî* 
nés  d'eaux  très-legeres  &c  très^cxceU 
lentes  ;  de  forte  »  qu'en  comparaifot^ 
des  autres  Provinces  »  on  la  peut  re« 
parder  comme  un  pays  des  plus  agréa* 
oies.    Ceux  pourtant  qui  ont  vu  l'I^ 
talie  5  n'en  jpeuvcnt  pas  penfer  fi  favo- 
rablement ,  Se  font  contraints  de  ne  ta 
regarder  que  comme  un  dé&rt  habité  » 
doQt  les  peuples  n'ont  pas  TinduAric 
de  cultiver  les  terres  avec  art  &  fimé- 
trie  :  audî  n'ont-ils  point  de  terres  en 
propriété.    Ilis  ne  cultivent  que  celles 
qui  leur  font  aflignées  à  chaque  faifoii 
par  leurs  Seigneurs  ou  Gouverneurs^ 
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•qui  Yi'ea  donnent  à  chaqae  £amiUe  que 
ce  qa'iUui  en  £zm  précir^mient .»  poar 
rccueUl^r  les  viv'ccs  dont  cUe  peut 
avoîi  befoin  pour  £»  Cub^bifice:  ik 
Éi*en  cultivenc  januos  davftfiCytge«  Tout 
le  xefte  eften  hichc  ,  h  terre  produit 
£C  qu'il  Jui  piâir« 

Le  âeuve  de  C^ngo ,  qui  (c  perd 
dans  la  Coenfa ,  pafle  par  <ette  Pro^ 
vince.  Les  pluycs  le  grofliflènr  beatt^  ' 
coup  >  Se  dans  cec  état  il  eft  crès^large 
&  n>rc  rapide ,  Se  par  conicquent  très- 
dangereux  à  cra ver (er. 

Letertein  produit  des  fruits  >  mab 
la  plupart  in&pides»  Il  y  en  a  pouctâoe 
quelques*uns  9  dafucaefquek  on  corn* 
jpo&  une  boiâba  qui  neft  pas  déik-  . 
^xcablc. 

Quinzainbahé  j  Sèigne^ar  -de  cette    Le  $tU 
Province ,  ayant  reçu  leBàpt-ème  cnSf^**^ 
j^57..engaReô.uii  «taftd.ntwnbrc  dcs^^^^^^J;; 
iiabitans4iUiylcXof^eKeiQp)e.  -  (^^^^ 

Il  a  ùms  lui  vingt^^de-uz  Soni  ou  Goi^* 
«Verneurs  p  ^^Btiamw  fom  ptrdcttlîer 
d'exercer  kiiff  'M^KJQi^  an  ma&ienieflrt 
des  arn^s  p  %^i9e  ^  fcmet  à  £eu , 
dont  rk  Xpnc  J|i«|l  p&urr&s  1  de  forde 
que  ces  Milices  ipa^i^t^  ^"ftt  ifsA&xi  » 
pour  ies  meillewos  de  tour  l'Etat. 
,    Ces  peuples  font  Éu^s  4  phnfieu ts    M^^-^'^^'* 
maladies  ^Qiû  font  pas^ttc^iiict^s^à  çc<i^*  ^^^ 
^        '     ^       *  T)  iiij 
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appcîîcc     climat;&fur.tout,à  une  doulpurcufc  r& 
i  hiongo.    traftion  de  nerfs,  qu'on  appelle  ChioffJ 

So.  Elle  commencé  par  une  violente 
ouieur  de  tète  >  accompagnée  de  ver<« 
tiges  ,  dcf  tonvttlfions  ,  de  tremblc- 
mcns  de  jambes  ,  &  d'autres. fymptô^ 
xnts  'y  qui  réduifenc  en  peu  de  tems  lé 
malade  a  n'avoir  que  la  peau  &  les  os. 
-On  croît  que  cette  maladie  eft  une  fbî- 
'     t«  de  leur  ittcôntihence. 
Remède  i      On  fe  fcrt  pour  la  euérîr  des  feuil- 
ce  temala-Ics  d'une  plante  appcnécLuqui  peu  dit 
fcrentc  de  notre  hy  dope.  On  les  broyé 
&  on  les  rcJuît  en  poudre ,  qu'on  fait 
prendre  en  infufîon  par  la  bouche» 
L'huile  qu'on  tire  des  mêmes  feuilles , 
fert  à  oindre  les  tempes  du  malade» 
lé  poux ,  les  artères ,  les  puftules  ,  les 
ulcères  qui  font  (kt  fou  cdrps  :  c'eft  un 
remède  fouverain» 

Les  Européet^s  ^  autites  quF  ne  tpnt 
pas  nez  dans  le  pays ,  (ê  prcfervent  d:e 
<e  mal ,  qui  fe  gagne  aflez  facilement , 
en  prenant  de  cette  poudre  dans  leurs 
Tiandes  &  dans. leurs  boiffbns. 

Ces  peuples  font  enctWefûjets  iune 
horrible  enflure  de  bauëhé  >  ^qiii  fe'ré^ 
.p«id  fur  le  col ,  qui  devient  pius  grot 
que  la  t&te  ,  avec  de  grandes  douleurs 
&  beaucoup  de  danger  d*en  cttç.fuffar 
•  quéz.'Onràp]^lic|àtànïma./  '''    ■■"' 
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On  trouve  dans  ce  pays  un  petit    Aninn! 

-  animal  nommé  Ban-zo  -,  il  cft  de  cou-  dangereux, 
leur  grifc  ,  gros  comme  ces  mouches  t^^^^o^ 
canines  qui  tourmentendes  chevaux. 

Son  ventre  eft  tout  environne  de  pieds. 
Sa  raorfure  ou  fa  piqûre  cft  mortelle  , 
il  on  ne  fe  fait  tirer  du  fang  prompte- 
ment.  Ellecaufe  des  douleurs  exccffi- 
ves,  &  une  fièvre,  qui ,  bien  qu'Ephe- 
more  ote  la  connoiflance  au  malade  , 
Se  le  fait  tomber  dans  la  frencfie.  On 
*<ïît  que  ceux  qui  ont  été  guéris  y  rC"- 
tombent  une  féconde  fois  fans  avoir 
cté  piquez  -,  feulement  par  le  fouvenîr 
du  mal  qu'ils  ont  enduré  :  ce  qui^n  à 
jette  plufieurs  dans  une  nouvelle  frfe- 
ncfie  y  fi  horrible ,  qu'ils  fc  font  tuez 
eux-mêmes. 

Les  Miniftrcs  de  leurs  Idoles  pré-     Remède 
tendent  avoir  le  fecret  de  guérir  cette  fi^P^f^*- 
rhaladie  par  des  charmes  ,  &  par  le  *^^^*' 
remède  qu'on  va  rapporter  -,  dans  le- 
quel pcrfonne  ne  doute  qu'il  n'enrre 
vn  padke  avec  le  démon.  Le  voilà  :  ils 
cherchent  un  de  ces  animaux  ,  &  le 
tuent  :  ils  mettent  fon  corps  d^m  une 
foflc  qu'ils  creufent  en  terre  ,  avec  des 

-  fumigations  >  des  cérémonies   Se  des 
'  invocations  qui  ne  font  connues  que 

d'eux.  Ils  jettent  quantité  d'eau  dans 
lafofle;  ils  délayent  plufieurs  fois  la- 
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çcrre  de  cette  fofTe ,  &  quand  Teau  td 
raifonnablcmcnt  çdaircic  ,  ils  en  font 
boire  au  malade  ,  quoique  trouble  Se 
cpaiiTe ,  de  mauvais  goût  &  de  mau- 
vaife  odeur  :  le  malade  ne  lailTe  pks 
de  i!avaler .  £Ue  lui.excitie  un  vomiOe* 
\  ment  qui  luif  ait  rcjctter  le  renia  ,  du 
rmoins  en  partie  ^«car  pour  Tordinair^ 
il  en  meurt  plusieurs  ^  &  4Xttxqui  ne 
meurent  pai  >  demeurent  paralyti- 
ques ,  eâxopie;^  des  jambes  &  des 
pieds  >  &  leurs  nerf$  iè  repentent  toi^ 
jPHrs  de  ce  pernicieux  yçnin. 

Ce  inal^  il  prçiQint!que«deii£ura-i 
péens  np  k  pauvam:  £vi^ppof:tKr.,^^t 
etéafre;Ki:nallieureux  ,  pom:  dbcrcher 
À  conferver  leur  vie  en  pçrdant  leur 
ame  Se  en  prenant  ce  remède  ,>  aprçs 
être  convenus  a v^  xc^  MmAxts  du 
démpn<,  de  la  récon]kpcniex)u'iUieiir 
doijneroieiu  •  s'ils  Ics^uérifloicnt  par 
ce  remède  dîjgeftable  -,  malgré  les  dé- 
fentes  frxpreflçs  de  TÉgli^b  ,  ks  dan- 
gers ^  Se  les  Cuitçs  filaheui^  àmt  fio^g 
venons  de  p^rjer.  \ 

ProtiBcc     i^  Province  àc  Cf4)czz0  xTonfime 
il  Cabcz.^^çg  ^j]^  j^j  j^^jjç  yepi>n$  de  par- 
ler. Ellç  4  4u  coxi  du  Nwd  ced^e  de 
Lubola:  La  Çpgiw*  la  fepwciffift* 
de  celle  d^  Coarii,  Scelle  a  au  M idî 
^    celle  d'Oacco.    £lle    fourniç    rufli- 


lO. 
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fntinaènt aies  pei>i|ilesios .luvces  dora: 
ikofi£bc£:>m.  £Ue  a  4ev  mértus  ,  flt 
iar-tottC;ilu.&r  abondAjninont*  Oa  le 
tircxl'tthç  momagne  à  qui  U  &cuiàc 

ic iioaiidfi»jiiaBaigae'«de  ^aunsfo jnù' 
ticc  y  puifqu'il  eft  ceinlEKqaW^n  ttr{: 
fdc  xoBtcs  Ist  pitërCd'  dé  ceôc  in<»ita- 
gius.  Les  i^»ràigM  icK  ODOQfi&igni 
i*jurt  de  ic  forger  ^  iie.(k:  lÂddire  en 
i>ariss  >  •Scr.Mcm  ûb^bY^t   de(  ar^ 

Outre  la  Rivière^ Longue.^ iji^co^ 
&  ,  il  T^eocaqnvitké  é'aiimos  qisî&nc 

iSc  jcndenti'iiîr.iiiaïUiikudlc^  «pie 
4etœ«jbamlaiMt  dîesifti^;  rèu^  feitsi> 
f «îa'ifèctik.;,  H  /ttedBsadfQÎC'qaHm  pdii 
dBiocUiftrîeik  A5etnLKflf£^aé£?fiiisedt£- 
fwroïere  tce  imiEmis  atif  »  âc  feûse  >4l^ 
i:ccte  PnwkiGe  wi  pays^^okt  phts  Êdns 
^,deB>pl«s  ^^rcaUss»  \  <  ^ 
.  .  On^^^int  des  osbtes  d^me  gr^tt»» 
.deur  iflc  d^»ie  f6Q£Bbit  îdetnefiffée^ 
3IU1Î5  )eraki:cjQ3çn$.dlifiQBeni  dt  'Crax 
d'JEaixiOLpau 

-    |1  y  ctt  a  poutcant.<fiii  approcèetu    n-^J^p^o- 
bcaucoup  de  nos  onwki» ,  dont  pé.**"^^^^ 
cor  ce  étant  tailladée  »  laiflEecoaier  une 
«^fine  d'aune  très4>onfie  odeur ,  de  la 
ii^cmûftf^Geide.la  €ice>  dont  oti  &  &st 
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avec  ^fisecès  ?piiitr  pkfieoirs  mal^ufietS 
Il  cft  virai  que'  les  EuropécAs  préteii^» 
4ciic  avoir  expérimenté  qu'elle  eft  trop 
chaude  »  &  par  cette  raifoii:  peu  veu- 
lent â!en'ièrvir  fans  avtoir  xnoderé.  fa 
^op;'gra]xie  c&aleuc  par.  dtautres^  dro^- 
^es  pkis  froides.  .  u.  )i  ^ .     .    . 

Malanba  Abgy  Seigneur  de  cette 

Province  reçue  fe  baptême  en  1(58*  8c 

ibt  appelle  Dom  Pierre.  Son  e;cemple 

attiralila  Foy.plus  dexaent^es  princi«- 

pauz  de  ùt.  cour  >  &  un  grand  nombra 

4efes;fttîetSv  *ioJ.  r*-^-.  -.  :'  ^  ::') 

?roTioee      Bîcn  des  gens  Gwaiprenaent  les  Pro^ 

iz  Lubalo.  vinces  d(Hit  nous  venons  de  parler  ^ 

ibus  le  nom  de  Lubolo .  Il  eft  pourtant 

•certain  (fu-ii  y  a  une  Pr.avinceparticu»* 

liere qui  perte' cenom  t  elle. eft 6mtm 

klong  de  k  C<Ntiuia:»*ilc  eitvoiiihe^de 

Qui(Iàm2t.  C'eft  \t  repaire  d'une  infr- 

nicé  d'animaux  iànvages  &  carnader» 

iêlon  les  apparences  >  parce  qu'ils  y 

-Trouvent  abondamment  dequoi  vivre 

£n  effet ,  elle  eft  jpour  ainndàre  coiiv 

verte  de  chevm  uuvagcs  ,  Se  decerfî 

qu'on  appelle  Gulongo  dans  le  païs. 

Palmiers      On  y  cultive  une  c/pece  ut  pal- 

curaordi-  miers  qui  donnent  de  Tliui^le  &  du  vin^ 

uaircs.       qui  f3nt  très-rares  ailleurs  -,   ce  qui 

Ait  croire  qu'il  faut  à  ces  arbres  uia 

icrrein  particulier  £c<uo  sdtrqiiilett 
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us  lEthiofib  OcciO.  t\ 
Ibit.pFoprç  :  de  manière  que  toon  Au* 
teut  aflure  en  avoir  vu  très-pea  dans 
les  autres  païs  qu'il  a  parc€>uru.  Les 
Seigneurs  les  font  cultiver  avec  beau- 
coup de  peines  Se  de  grands  fains  par 
curiofUé  )  &  pour  rornement  de  leurs 
cours  >  ou  des.  avenues  de  leur»  maN 
(bas*  Le  Gouverneur  de  Cabezzo  en 
avoit  douze  que  les  Curieux  venoient 
Toir  &  qu'on  eftimoit  beaucoup. 
'  Gamma  Angola  ctoit  le  Gouverneur, 
pu  y  ft  Ton  veut ,  le  Seigneur  de  <^tte 
Province.  Il  relevôit  <fcs  Portugais  , 
&  leur  payoit  tribut.  Ses  Milices  é- 
toient  à  leur  difpofition ,  &  il  recevoit 
les  ordres  du  Gouverneur  de  Caiu* 
bobé. 

.  Ce  Seigneur  Se  h  p/as  grande  par* 
tiède  fes  peuples  font  Chrétiens,  mais> 
^  vu  rinconftance  des  Nçeres  >  on  ne 
seottrop  prier  Dieu qu'illes  affermif- 
lè  dans  la  Religion  qu'il  leur  a  fait  la 
grâce  d'ehxbra^r. 

'  Çcs'  cinq,  dcriiîcres  Ptovinces  font 
étttces  enire  le  Levant  &  le  Midi  3 
abondamment,  arrofëés  par  la  Coanza. 
Ixs  cinq  autres  confinent  avec  le  Con- 
go, du  cote  du  Nord^  Sc  avec  Ma* 
tamisa  du  coté  de  kgft.  liaLunda  les 
iepare  du  Royaume  de  Congo.  Tou^ 
l^jWcmkkxi'iSnt  de  longueur  qu^ei». 
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ton  vàigc-cinc)  iieues  ,  du  N^ard  aâ 
Sud ,  iSc  douze  dans  les  certes  >  c'eft* 
à-^dircdc-rfiftàrOucft^ 
Loaûda-  LaCapitate  da  Royaume  s*a»pclle 
5aû-Paoio.  LoandarSaii-Raola.  Au  lîeade  baftion» 
cUejeftciiiricoiiffiérdiEglifes  &:4e'Mo^ 
nafteres.  Il  jjafi&atKaiikxxasefBoitKtcù 
£c  avec  une  EgUfè  dédiée  iS.  Amaco » 
&  un  'Couvent  du  Ticrs-Onfcc  de  S» 
François  au  Qi2arf;ier  de  U  Magnant 

fn  >  ainiî  jnypeUé  >  fwcs$  qw  c^  le 
eu  DÛ  fcnitm'CaSkiAeî ,  dnA-  à^disev 
les^oâbz  oi  Jksti  cM^vie  L'eau  podst 
les  ufages  des  o&lav^eisnatedeiitar» 
tugais.Lc^^Qces  Jt^vts&mtJULtiù^ 
lieu  de  Ja  ville  :  leur  CQÏlogtxAigicmâ 
ÔC  magnifique ,  &  tel  qu'on  le  peurièé^ 
^rer  poisr  des  §cm  ^ni  &  ésmt  acquis: 
un  gratidor^k  dtfiii  taisrfop2;^s^>pftr 
les  fcrydn^s  ^u%h^  rMdni:  «-pit  i'i«. 
i:lat  de  leurs  vertus  ,  ^&^•ies«iiiKalf 

3u'iis  éoM^etoos  l^&iésv  poiH:<£épan« 
re  k$  lumières  de  -ëÉme^ik.^  Losçr 
ttveutti  ifcmt  ^très^<mâieppâidet. ,  & 
J'empioi  qiCils  €n  fi>nt ,  l»»«ipeist  Astk 

Le  Gr^d  14%i«ai  eft  i  cteéda  Coli 
lé^^  :  Se  dt  Vàutte  coié  éft  la  IN^ot^  j 
'<Àr£^i&4ékC<Mifkiiyié4«^S.}iiQii^ 

•Baptiftè..  -=?'   "•       '•  :    »     * 
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DE     L'EtH.10PXB    OCCID.  tf 

.proche,  L'Eglifc  eft  dcdicc  à  S^t  An»-  des  Cap»» 
toine  de  Liibonne ,  que  le  vulgaire  ap-  cias» 
pelle  Saine  Antoine  de  Padouë  :  TÉ- 
glife  Se  le  Couvent  ea  font  ftoftes  ^ 
mais  bâcis  dans  les  règles  de  lafittH 
plicité  Se  de  la  pauyfecé  ^  coirrkn* 
ncntàdeurvétat. 

^  L'£glife  Catliodciac  n'en  «ft  pas  EglifcCa- 
éloigna.  C'cft  .Hft  bhmcm  confidé-  ^*^^^"^^ 
rable ,  digne  de  la  phté  À  de  fa  magni- 
ficence M»  Pormgâis,  L'Ëgl&dii  S«^ 
ECpcit  eft  d^ms  Je  Qiiamer  afMJlé  la 
Prayai  & ceilc des Cac me$ DrchaaC- 
Jés  3  dans  <:elui  qu'ion  nomme  hr  Uain«-  ^' 

botta.  On  v-oit  aflez  perè»  4e  là  nntr 
B^iie  fuperbe ,  ^kdiée  «.la  feinte  ¥îmc^ 
ge  tde  l!QasEar«;h^  &  k  ChapcUr  os 
<>ratoice-def^ce  MarÎ€nM4g^lâine« 
Tous  les  antses  Qaftctiors  dé  la  Ville 
oç  4nanqiic&€  pas  d'I^liiea ,  ^  leav 
lèrveot  xoii»nniK  d'jauum^e  fortezdt 
iès  qttiipaeo«Bntla  nlle  6c  les  lud>t£s«)s 
à  cpuYcr-t  .dp  iMrs  (ennemis  ^  par  h 
proccâJon  dbs  ^aicict  AlliMunutur  de£- 

3aels  on  les  a  édifices.  Auflî  y  a-t*iipfif|t 
'emiroi^s  où  46s  letes  des   Saints 
ibient  folemnifces  avec  plus  de  pom» 
VC  &  dé  OMgnîficence.  Les  d^nfes    bjpnfes 
tes  plus  grandes  n^  les  étotment  pokit^  pour  les  fê* 
quand  il  s'agit  de  donner  ^es  niarque$  ^^^.  ^^^ 
iipktanies  de  leur  pieté*  Qftfçjii^  tr^  ^^^\ 
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ccrtaîncmcnt  que  les  feules  Compaî- 
gnies  ou  Confrsiiries  dépenfcnc  tous 
les  ans  plus  de  30000.  écus,  pourfo- 
letnnifer  les  fêtes  de  leurs  famts  Pa- 
trons. 

Il  y  a«ac  lue  dans  la  mer  vis  a- vis 
de  la  ville ,  qui  n'eft  éloignée  du  rîra- 
S^  <3uc  d'environ  un  quart  de  mille , 
qui  eft  très-confiderable  par  les  avan- 
tages qu'on  en  retire.  Elle  eft  longue 
.de  cinq  lieues  >  Se  n'a  qu'environ  un 
mille  de  largeur.  C'eft  fur  ces  bords 
4JUC  l'on  recueille  ces  petites  coquilles 
Zimbis  «  appellées  zimbis ,  qui  fervent  de  mon- 
inonnoyc    «oyc  courante  avec  les  Nègres  :  & 
coaranic.    ^ommc  ceux-ci    font   d'une   couleur 
brune  &  luftrce ,  &  qu'ih  font  très- 
.fins  ,  ils  font  aufli  les  plus  recherchés 
êc  les  plus  eftimés.    On  peut  croire 

3u'il  n'eft  pas  permis  à  tou^  le  monde 
'en  aller  pécher.  C'eft  une  partie  des 
Domaines  du  Roi  de  Portugal ,  qui 
fait  avec  ces  coquillages  ,  ce  qu'on  ne 
fait  ailleurs  qu'avec  les  métaux  les  plus 
précieux. 

Outre  cet  avantage  ,  cette  lût  en 
produit  un  autre  qui  n'eft  pas  moins 
confiderable  :  elle  fournit  d'eau  douce 
à  toute  la  ville.  Quoiqu'elle  foît  envi  - 
ronnée  des  eaux  falées  de  b  mer  ,  on 
Puits     «'âqu'à  crettfcr  des  puits  de  trois  ou 
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«I  L'ËTBicf  ri  OecTpr  tji 
^atre  palmes  de  prcrfbndeur  y  8c  on  d'cao  J  ^oce 
:les  Yoitfe  remplir  auffi-tôt  d'une  eau{"*'^^*^" 
Jégcre ,  claire  ,  douce  ,  cxcelcnte  -, 
jtnaisitfaut  pour  cel^  la  puiftrpcri* 
daht  que  la  mer  eft  haute  :  car  dès  que 
la  mer  descend  à  Ton  reflux  ,  cette 
•«au  &  pure  ic  fi  bonne  devient  fiumâ- 
tre,  Ôc  tout-à-falt  falëe  quand  celle  de 
la  mer  eft  â  fou  p'us  bas.  C'eft  une 
'Merveille  que  Ton  admire  tous  le^ 
jours ,  qui  a  fervi ,  &  qui  fcrvira  en- 
core long-tems  à  exercer  les  Phyfî- 
ciens  ^  qui  félon  les  apparences  n'en 
trouveront  pas  frrot  le  dénouement. 
On  voit  la  même  chofe  dans  Tlfle  de 
Cadix  y  Se  je  l'ai  obferyé  dans  bien  den 
lieux  de  l'Amérique  oi\  je  me  fuis 
trouve.  On  peut  faire  cette  exoerience 
-dans  une  infinité  de  plages  fur  les  bords 
-de  la  mer. 

>  Les  Port)igais  ont  plufieurs  habita* 
«ions  far  cette  lile.  Ils  y  ont  hâti  quai* 
f  re  Eglifes.  La  première  eft<lédiée  à  la 
/ainte  Vierge,  fous  le  nom  de  Notre^» 
Dame  du  Cap  :  elle  eft  voifine  du  Cap. 
La  fes:ande  appartient  aux  Jefuites  : 
elle  eft  accompagnée  de  leur  maifon  de 
f ecteatiom  La  troifiéme  s'appelle  No- 
tre-Dame du  defert.  La  quatrième  eft 
dédiée  à  S.  Jcan-Baptifte.  On  a'  fait 
quantité  de  jaidin^  fur  ceuc  Ifle  'yOttj 


Digitized  by  VjOOQIC 


des  foGKr&ai&s  â  chaux  ,  ^e  Ton  fait 
de  co^lits  i^koktcs  ,  ^ieftexcel- 
Jence^otir toutes ibrtfô  échiiimcas. 

A ff ois  milles  ie  la  vile  ,  rtts  le 
flcuvc.Bcngt,eftrhabit«îond*itn  cer- 
tain Ciktkndz  Amavo  »  <»i  de  fes  htri^  ' 
tiers ,  àsois  laquelle  oii  admire  deux 
^hofes  fort  ^nguUercs.  La  preitiicre , 
qu'il  fort  «ne  fontaine  d*eau  dodos  dâ 
pi'edd^un  rocher,  quoiqu'il  foit  tout 
environné  des  eaux  de  fa  mer  :  &  la 
içconde ,  qu  a  cinquan^  pas  aux  envie- 
rons de  cette  fornâÎM  ,  on  trouve 
quantité  d'yeùit  &  de  knf  ues  de  fer^ 
pens  pétrifiées  eo^mne  on  en  trouve 
dans  rifle  de  Makhe  ,  qui  ont  la  raè'* 
me  vertu ,  &  qui  produifent  les  mêmes 
jpffets  •  On  les  porte  fur  foi  cncbaffées 
en  or  ou  en  argent  :  on  les  eftinw  beau- 
coup ,  &  arec  i^aifcm.  On  en  tr^nfpor- 
.te  quantité  dans  bien  des  esdrbits,  Ct 
Jicu  eft  le  feul  où  l*cm  en  trouve  daw 
^ette  partie  du  mon^  ,  6c  peut-être 
dans  tom  le  reftc ,  excepté  Maltheî» 

Jjes  portugais  oni:  (dei  maifons  .de 
icampagne  &  des  habitations  fur-  le« 
bord«  de  la  Cœnfa ,  du  Benga  >  &  de 
la  Dahda,  dans  l'efpace  de  plus  de 
cinquante  lieues.  -Rien  ne  manque  i 
fes  lieux  pour  les  rendre  agréables  §c 
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^t.t%rni6ftt  Xitctif.  ^rii 
i^élicieux.  Ils  y  ont  bâti  des  CkàfeU 
les ,  &  y  entrer ionnotic^s  Cbapelains 
qui  y  font  le  Service  diirin  av«c  beau-^ 
coup  d*eraâicude« 

,  Mais  il  eft  rems  de  ûiivc^  la  de&ri-' 
ption  des  autres  Pxofffiucos  de  cet 
Etat. 

,  On  a  donnélc  nom  de  Danck  i  ctU  Protmce 
le  qui  eft  fituéek  bngde  ia  rivière  qui  J«  Dandar. 
porte  ce  nom.  Bile  ^épace  le  Royaume 
d'Angoîîe ,  de  ccbi  de  Congo.  Elle 
eft  navigable  pendant  plus  de  vingts 
cinq  lieues  ;  <ic  manière  que.  les  bâti*-' 
mens  ordinaires  la  retnûncent  jafqu'au- 
delà  de  la  Jeao.  Elle  abonde  en  grains 
de  toute  efpece ,  en  fruits  »  Se  en  ve- 
naifon  :  mais  la  rÎTÎere  principale  5t 
Jes  autres  qui  s'y  perdent ,  font  rem*- 
plies  d'une  inanité  de  crocodilles  ,  ic 
de  ferpens  d'une  grandeur  démefurée , 
&  d'autres  monftres  ,  qui  en  rendent 
la  pèche  6c  la  navig^timi  des. canots 
,.trcs-dangereufes. 

La  plus  grande^  partie  des  faabitanîr 
font  Chrétiens  y  Se  ont  des  Eglifes  dé^ 
fer  vies  avec  foin  par  des  Ecclefiafti-* 
ques«  La  plus  conflderable  eft  Gxuét  à  ^ 

l'embouchure  de  la  rivière.  On  en 
.trouve  une  autre  a  dix- huit  milles  ou 
fix  lieues  plus  haut  ;  &  enfuite  deux 
Chapelles  ou  Oratoires  ,  qui  appai^i» 
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i4  ftstAfiÔM 

tiennent  aux  Jefuitcs  :  are  àtCcjàtiità 
eft  au  milieu  de  leurs  Domaines  >  8c 
Taucre  fur  le  bord  de  Lufune. 

L'Embouchure  de  la  Danda  eft  latge 
d'un  coup  de  moufquet.  On  y  trouve 
dans  le  tems  des  pluyes  ,  fur  la  futface 
.  de  la  terre  une  efpece  de  gomme  ^  de 
couleur  d'ambre  y  dont  les  Noirs  fe 
fervent  pour  accommoder  leurs  flè- 
ches. C'eft  dans  le  rems  dés  groflcs 
eaux  que  les  crocodillés  montent  Se 
qu'ils  traversent  les  deux  milles  de 
terre  qu'il  y  a  pour  fe  rendre  dans  Lu- 
func.  Lorfque  les  eaux  dccrotflcnt ,  & 
qu'elles  deviennetit  faumâtres ,  ce  que 
ces  animaux  ne  peuvent  foulFrir  *,  ils 
font  obligez  de  le tourner  à  la  rivière 
d'où  ils  fo  t  fortis  :  &  comme  ils  ne  le 
peuvent  faire  aifcment ,  on  les  voit  « 
&  on  tache  de  les  aflbmmer.  Oh  pè-^ 
che  auifi  dés  zimbis  dans  cette  riviè- 
re 9  mais  ils  ne  font  pas  fi  èftime:^  que 
ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Ils 
ne  laiflent  pas  d'avoir  quelque  cours 
dans  les  ufages  ordinaires. 
Province     La  Province  de  Benja  eft  ficuéé  fur 
de  Bcnga.   les  bords  d'une  rivière  de  même  nom  » 
que  Ton  connoît  plus  communément 
lou$  celui  deZenza.   Elle  joint  celle 
de  Quiflfama  fur  les  bords  de  la  Coen- 
«a  >  &  du  côté  de  terre ,  celle  de  Mo- 
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Bi  l'Ethiopie  Occiû.  jr 
fcchi ,  où  font  les  Fortcrcflcs  de  Ma(- 
fangano  &  de  Cambambé ,  &  leurs  ter* 
ntoires.  Les  Portugais  ont  de  grandes 
terres  défrichées  &  en  valeur  de  ces 
cocés-U. 

Cette  Province  fournit  abondam- 
ment des  vivres ,  &  particulièrement 
des  racines  de  Manioc  ,  dont  on  fait 
une  farine  qu'on  Appelle  Tuba  dans  le 
langage  du  pays.  On  la*  ratifle  avec  un 
couteau  ,  &  quand  elle  eft  feche  &  ré- 
duite en  poudre ,  on  en  fait  des  efpe- 
ces  de  gâteaux  appeliez  Bofu .  <iui  eft 
lanourriiure  ordinaire  des  habitant 
Elfe  a  beaucoup  de  fubftancc  ,  Se  ne 
laiffè  pas  d'être  de  facile  digeftion.  Les 
Portugais  y  ont  apporté  du  maïs  , 
qu'on  connoîf  en  Italie  fous  le  nom  de 
bled  turc  :  la  farine  qu'on  en  fait ,  eft 
très-bonne  ôc  très-nourrilTante. 

Entre  les  fruits  que  ce  pays  produit» 
&  qui  ne  croilfent  point  en  Europe  » 
font  ks  Bananes ,  &  les  Figues  ou  Ba^ 
couves. 

Le  pays  eft  iivifé  en  plufîeurs  Gou, 
YCrnemens ,  dont  les  chefs  font  origi- 
naires du  pays.  Chacun  d'eux  a  fcs 
Bourgades  Se  Ces  peuples  ;  mais  tous 
dépendent  des  Portugais ,  qui  en  font 
les  Seigneurs  Souverains ,  &  qui  obli- 
gent les  peuples  â  tf  availler  Icuçs  ter». 


\ 
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res ,  &  à  caltirer  leurs  palmiers  par 

corvées« 

On  y  cultive  la.  Foi  avec  un  très- 
grand  foin.  Il  y  a  huit  Eglifcs  ;  trois 
dcfquclles  ont  le  titre  de  paraijîfês  * 
«ne  autrç  apprar tient  aux  JelÎHtcr,  où 
ils  officient  les  jour*  àù  fet«  avec 
pompe  ,  avec  cdificatîoii' ,  &  cnfei* 
gnent  les  myftcres  de  b  Kelîgio». 
/mX'^  La  Province  de  M<rfcché  dépend 
ç^^  ®^"  encore  cfesCommandan»  de  Maflanga- 
no  Ô4  de  Cambaôîfaé ,  fott^rtfCéf  Por- 
ituga  fet  diftamcâî  l'ane  de  l'autre  de 
fix  à  fept  liener;,  Chatcvm  de  &«  Com^ 
mandant:  a  doioce  Sont  on  Gouver- 
neurs ,  qiti'  ifbnt  oblige  d'entretenir 
de  noaib^ofes  Milice»  popr  la  défeni- 
fe  d»  JReyanincu 
ïcnîlité  Ccitd  ProYince  cot^nc  avec  celle 
du  pays.  d'iUamba ,  d»  c&té  du  tford  j  &  da 
côtëdcl'Bft»  stvec  celte  d'Oacii.  Elle 
produit  abon^^flime»!  tous  lés  vivres 
convenables  au  climat  »  &:  dn  Manit>e 
<n  fî  grande  quantité  ,  qu'on  en  con- 
ipmme  dans  la  iè«ile  ville  de  toalida 
trois  cens  cinquante  i  foîxarce  naillè 
facs  paf  an  poar  la  noiurrttuf#  dies  fèt- 
dats* 
Métaux.  On  fC9tivt  ^fom^é  de  mé«a^x  > 
foC'ij:!^!^  ^ns  Ui  fffffcs  qui  (^nt  dii 
.Çauveiiaiemem  de  Can^m^^    C^ 
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qu'il  y  a  de  particulier  ,  c'eft  qu'cm  re«    ObfeTt« 
connoît  la  diflference  des  métaux  que  tioûctitàco- 
i^haque  quartier  produit ,  àladifFeren*  ^^* 
ce  de  la  couleur  des  hal^tans  \  car 
quoiqu'ils  foient  toiis  noirs  >  il  y  a 
pourtant  une  diâFerenice  6  Huiûblc  dans 
cette  coakvtr^  qae^ux  qui  demeu*- 
rent  dans  k&eitdjoits  oà  if  y  a  des  mi-#' 
nés  d'argent,  om  on  reiat  tout  diffé- 
rent de  celui  de^  habitans  qui  ont  chez 
eux  des  mines  d'or  ou  de  plomb*  Cela 
yientdes  dt0ereiic^  jexnalaifons  qui 
fortent  cancinaeilement  de  ces  mines  ; 
£C  qui  eft  fi  fea&bk  9  que  mon  Auteur         .  _ 
aflute  ne  s'y  è»e  jamats  trompé. 

Le  Roi  de  Portugal  eatrecient  quaiv. 
tiré  d'Eglifts  &  de  Prêtres  dans  cette 
Ptorince  »  a  vec  une  magncfieence.  tou- 
te tojalc.  Les,deax>Eg]i(cs  principales 
qui  lont  i  Mafiaagan»  &  i  CambaoK 
bé  >  ont  k  titre  &  jomStmt  de&  privi* 
kges  des  CbapeUes  royaks  v  &  tes 
Pi&cres  qifti  ks  deâfef  ren#  ont  des  pti* 
vikges  coniSderabks^ 

LeqttairtîerdeCii>oçe0  peodttit  dos 
'  zimbis  d'urne  k  igraade  beauté ,  qu'ik 
font  extFèmememt  eftrméfl  dans  k 
Rorawne  de  Congo.  On  y  donne  un 
efirkve  pour  un  oâlior  è^  ces  zimhk* 
hos  perlbsu)i9$  dp  conéiçi^Hi  en  font 
ko»  plii»  beaux  qcmswm,  &  ks  fem» 
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mes  fuc-taut  $  en  font  des  cemçares.> 
C'eft  une  marchandifè  dont  les  habi- 
tans  de  ce  territoire  tirent  un  très- 
graiid  profit, 

ta  Province  d'iHamba  fcdlTifccrt 
Igiaute  &  bafle. 
PrpTÎncc     La  baflc  eft  coraprife  entre  les  ri-  , 
^llUmba    yidcs  Danda&Bcngo.  Elle  eft  aoffi 
abondante  en  vivres  &  enbeftiaux, 
que  celle  dont  nous  venons  de  parler* 
Elle  comprend  plusieurs  Seigneuries 
qui  dépendent  toutes  des  Portugais  &: 
qui  font  chrétiennes  pour  la  plupart  :' 
ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  dan^ 
tout  le  pays  grana  nombre  de  Magi^ 
-cicns  ,    que  la  négligence  des  Om- 
ciers  laiflcen  repos. 
Haute  Pro-      L  I  lamba  haute  que  l'on  connoîr 
ArinccdlU  auffifous  le  nom  de  Lumbo,  confine 
Jf^'J*  '^  avec  la  Province  d'Oarii,  &  les  Royaa- 
c    uinbo.  ^^^  j^  Congo  »  &  de  Matamba,  Ou* 

tre  les  grains  de  toutes  fortes ,  qu  elle 
produit  en  abondanceielle  a  des  mines 
d'un  fer  excellent.  Elle  eft  toute  rem- 
plie de  collines  ,  au  milieu  defqucllcs 
s'élèvent  une  très-haute  montagne  , 
qui  femble  comme  une  Iflc  \  du  fom- 
mct  &  de  la  circonférence  de  laquelle 
on  voit  couler  une  infinité  de  fontai«^ 
nés  &  de  ruifleaux  d'eau  claire  >Iegc- 
/  rc ,  &  fort  faine.  Ces  eaux  entretien- 

nent 
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nent  une  fraîcheur  perpétuelle  dans 
toute  r.étendue  &  au  pied  de  la  moa- 
ragae.  Rien  n'eft  plus  agréable  que  de 
voir  cet  endroit ,  très-chatgé  d'ar* 
bres  toujours  verds  y  il  feniDle  que 
Ion  foit  dans  un  autre  monde.  Le  Gou« 
verneur  de  ce^ays  prend  la  qualité  de 
Seigneur  de  la  Chiozza«  La  Province 
avec  toutes  les  Seigneuries  qu  elle  ren^ 
ferme  y  dépend  de  la  Couronne  de 
Portugal.  Elle  paye  un  tribut  annuel  à 
la  Chambre  des  Finances  de  Loanda  ;: 
&  elle  eft  obligée  d'entretenir  un  nom«* 
bre  confîdérabte  de  troupes  pour  le 
fervice  de  TEtat. 

te  Gouverneur  principal  du  pays,* 
s*ap]peHoit  Mubanga  :  il  defcendoit  des 
anciens  Rois  de  Congo-  Nous  eu  pàr^ 
lerons  dans  un  autre  endroit.  ^ 

La  Province  d!Oar ii  eft  fur  les  bord^  Province 
de  là  Cocnza.  Ceft  là  que  refidc  un^*0««*i* 
Prtncip ,  i  qui  les  Portugais  4ai(Iènt  le 
vain  titre  de  Roi  d*  AngoUe  Oarii  :  il 
€&  leur  rributaire.  4l  a  fous  fa  juri£- 
diâion  immédiate  plusieurs  Sotiioii 
Gouverneurs;  Lsl  Libatte  où  il  fait  fa 
xefidenc^S  &  nomme  Mafpongo^i 
4eax  lieues  de  laquelle  on  voit  encore 
les  fepultures  des  anciens  Rois  de 
Congo.  Oh  les  appelle  les  Imbuilles  de 
.Cabazz.p«    . 
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^^^^^  »  Libacte ,  en  iai>2uc  du  pays  ,  fienifir 
un  amas  de  mailons ,  de  Câzes ,  ou  plu* 
tôt  de  chaumières  peu  élevées  >  bâties 
de  branchages  enduites  de  cerrc-graf- 
fe,  &  couvertes  dcchaumc.  Cetama^ 
de  mairons',  efl:  environné  d'une  hayc 
de  groflcs  épines  ,  iiaute  &  épaiffc^ 
que  les  animaux  camaffiers  ,  dont  le 
pays  eft  plein  ,  ne  peuvent  franchit 
ni  forcer,  il  n*y  a  qu'une  pMte^,  qu'on 
a  foin  de  fermer  avçc  des  faiâeaux  <Jc 
groflcs  épifics.  Sans  ces  précautions  , 
les  bêtes  les  dcvorcroicnt. 

Cette  Province  eft  arrofée  de  plu^ 
fieurs  tivieres;  entre  Icfquellcs  la  Lut- 
çato ,  ou  plutôt  la  Coenfa  ,  [  car  mon 
Auteur  fe  trompe  en  cet  endroit ,  ]  eft 
la  plus  confidérablc.  Elles  font  toutes 
dangcreufes  dans  c  tems  des  pluyes , 
oui  les  rendent  très-larges,  très-pro- 
tondes,  &  très-xapides.  Elle  a  àl'O- 
îfcnt,  la  Provircedc  fiondo,  qui  fait 

fartie  du  Royaume  ck  Matamba  :  &  i 
Occident  »  xaelfe  d'Embacca. 
Les  Portugais  ont  une  Fortercflfc  à 
Mapungo  3  où  ils  entretiennent  une 
bonne  varnifon  ;  aoft-bien  qu'à  Qui- 
tonga  »  qui  eft  une  iflè  importante  de 
Coenza. 

Tous  les  peaples  y  ùxti  à  leur  aîfc  , 
$c  bons  Chrétiens.  Onfe  loue  même 
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Al  zclc  qu'ils  ont  pour  étendre  la  Re- 
ligion &  pour  favorifcr  les  Mîflion- 
naires. 

Enibacca  ou  Membacea  ,  eft  la  der-  ^  Pifo^încc 
nîcrc  des  dfx  fept  Provinces  qui  com-  d'^"^^*"*- 

Î^ofenc  le  Royaume.  Elle  eft  arrofée  de 
a  rivière  Lucalà  qui  fc  parcage  en  (epr 
canaux  au  pied  de  la  Forterellè  des 
Portugais.  Toute  la  Province  dépend 
d'eux  abfolument ->  quoiqu'il  y  ait  un 
certain  Giaga  ÇaUnda,  iquî  jouit ,  fous 
leur  bdn  plaifir  ,  d*unc  efpeçe  d'indé- 
pendance i  mais  à  condition  d'entrete- 
nir toujours  êts  troupes  nombreufes  à 
leur  fervicc.  Ces  troupes  Tont  aguc- 
cies  i  les  foldats  font  forts  ,  coura- 
geux ,  har<jlis  5^  peu  attentif»  à  confër- 
ver  fcur  vie  quand  il  s'agit  de  combat- 
tre. 

Le  Préd^ceifçjir/lc  ceGia^  fut  dé- 
fait en  t^jy.  par  la  Reine  Zingha  ; 
■ruais  ayant  raflemblé  &s  troupes ,  il 
la.défu  à ^àn  tour  ^quelques  heures 
après  ,  &'en  remporta  une  vidtoire 
des  plus  complettes.  C  eft  dommage 
qaecePdnce  &  fes&rafvjts  fijjetsToie|it 
encore  ebfev^Us  dans  les  4^end>res  âc 
Jl'^olame  ,  >fiin$  donner  abcohe'e^è- 
xaii«e 4c vouloir çn forttiri     '  >  ')n  '»:.) 
Ces  dix-fépc  Pri6  vinccs  iom  pùfdîent 
«autrefois  le  {Uyaunie.  Noos  les  avons 
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rapportâmes  fous  ce  titre  >  afin  de  con« 
tenter  les  curieux  de  Tântiquité  *,  car 
pour  le  prefenc  3  il  y  en  a  qui  ne  rc- 
connoiuènt  que  très-legeremenc .  la 
Souveraineté  du  Roi  de  Portugal  »  & 
feulement  dans  àts  occafions  de  guer- 
res ,  où  leurs  intérêts  particuliers  de- 
viennent les  mêmes  que  ceux  de  ce 
Princes  étant  du refte gouvernez  p^r 
Jeurs  Seigneurs  particuliers  avec  coûte 
rantorité  fouveraine. 

.  Celles  qui  reccnnoiflent  abrolument 
l'autorité  &  la  fouverainçté  du  Roi  de 
Portugal,  font  les  Provincçs  de  Danr 
dé  9  de  Mofeçhé  t  de  Betigq ,  les  deux 
lUambé  Oarii ,  Ëmbacça  >  BinguoUa  > 
$çelU  >  CaWsçzo  >  leubplo ,  &  Offco, 


CHAPITRE    VI. 

Vff  climat  &  deffii^ons  dis  trêis  RajéU^ 

mes  de  Congo  y.^ANCOLLE» 

&  de  Matamba; 

LA  Situation  de  ces  trois  Kojm- 
mes  dont  nous  venons  de  parler  » 
.£iir  voir  jjairemeitt  qu'ils  font  à  trm- 
pcu  de  choies  près  ,  fous  le  même  cfi- 
m^t  y  &  qu'ils  ont  les  mêmes  ûiifons. 
i    La  vénérable  Antiquité  a  regardé 
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cette  partie  du  Monde  comme  inha* 

bitéc  &  inhabitable ,  parce  qu'elle  eft 

ûtuéc  fous  la  zone  Torride  y  dont  le 

nom  feul  épouvantoit  également  les 

£çayans  &  les  ignoxans.  C'eft  ce  qui  a 

fait  qu^elle  a  été  û  ipng^rems  inconnue^ 

&  qu'on  regardoir  comme  des  tcmé« 

raires^ceux  qui  ofoient  dire  qu'elle 

pouvoir  avoir  des  habitans.  Car ,  di- 

ibient  les  Sçavans ,  qui  font  les  créa* 

cures  capables  de  demeurer  continuel* 

Icment  expo(ce$  aux  ardeurs  de  ces 

fournaiiês  ardentes  que-le  fbleil ,  qui 

y  donne  à  plomb ,  entretient  fans  cef* 

fe  ^  Tous  ces  raifonnetnens   fc  font 

pourtant  trouvez  faux.  Tous  ces  pny^ 

fe  font  trouvez  peuplés  d'une  inhnitc 

d'hommes  &  d'animaux  à  qui  le  feu 

fèroit  auffi  contraire*  Les  Europren^, 

même  ceux  qui  font  nez  dans  les  pays 

Jes  plus  froids ,  habitent  cette  Zone 

Torride  ,  y  vivent  ,  Se  s'y  portent 

bien. 

.  Ce  fetoit  ici  l'encb-oit ,  à  ll'exemple 
du  fçavant  Auteur  de  la  Defcription 
hiftorique  de  l'Ethiopie  Orientales  de 
faire  une  longue  Diuertation  fur  cet- 
te Zone  qui  a  épouvanté  tant  de  gens  -y 
mais  il  n  eft  perniis  qu'aux  Sçavans  du 
prenjier  rang  de  faire  des  Difler ra- 
tions ,  parce  qu'il  n'cft  permis  qu'à 

E  iij 
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cax  d'enaoyet  impunément  le$  lec-^ 
ieurs  y  6c  de  dire  de»  injures  grôffie-» 
xes  à  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  fen- 
timent*  Je  me  garderai  donc  bien  de 
f  imiter  :  cela  m*eft  défendu  par  plu9 
d'une  raifi^n.  Je  me  contenterai  de  di-- 
re  avecmon  Aateut" ,  cpàt  la  tiature  a 
et?  trop  fage  &  t«iy  ^économe  ,  pour 
laiifer  en  mche  une  auifi  vafte  partie 
du  globe  de  la  Terre  ,  qu'efl  celle  qui 
eft  comprifêentre  tes  deux  Tropiques^, 
que  l'^on  appelle  la  Zone  Torride  ^  qui 
comprend  47^  id:égre>f  y  où  ^^6.  Ikues 
delarg^^far  toute  la  circonférence 
qui  eft  de  j^o,  dégrea,  ou  7100.  lieues» 
k  perte  auroitété  trop  confiderable» 
L'Auteur  de  la  Nature  y  a  placé  de» 
créatures  ;  de  mm  genre  6c  de  toute 
efpeces  &  il  a  toHement  dtfpoféles 
chofes ,  qu'elles  y  vivent  >  qu'elles  y 
uiultîplient  ,  8c  qu'elles  jouilTent  de 
coût  ce  dont  elles  ont  befotn^ 
Climats  Se      Lçj  n^oîs  Royaumes  dont  nous  vc^ 

faifonsdcs  nbns^  ite  donner  4tte  deferiplten  fuc- 

troisRoiau*    •        .         .         %  t  .    ^  «, 

^.«  ante  en  :atit^idaiit  que  nous  en  don« 

monsuMpbis  eisendue ,  lotit  fîtuezau 
Midi  de  la  ligne  Equitiodtiale ,  dans  la  • 
Zone  Torride.  Leur  Efté  eft  renfermé 
dans  les  rtnois  d'O&obrc ,  Novembre , 
Decemlire  ,  Janvier  ,  Février  ,  8C 
Mar^.  te  foleil  pâroît  alors  dans  tou- 
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le  fa  force  :  les  rayons  qol  l'envi- 
ironnenc  ,  reffemblenc  aux  flammes 
d'une  fournaife  ardente  :  leur  ardeur 
épouvante  les  Européens  qui  n'y  font  - 
pas  accoutumez  -y  ils  s'imaginent  que 
ja  chaleur  brûlante  qu'elles  produifenc 
doit  être  infuppof  table ,  &  l'expérien- 
ce de  tous  les  jours  leur  fait  connoître 
qu'ils  fe  trompent  y  parce  que  l'Au- 
teur de  la  Nature  a  tellement  ménagé  •.    ,.  /  t 

t     r  1  -^    /  /  ^    EfÇahtc  des 

toutes  choies  ,  que  les  nuits  etanc-ega-  -^^^  ^  j^^ 

les  aux  jours ,  parce  que  le  folcil  p  eft  nuit$. 
pas  plus  long-tems  fur  1  horifon  qu'il 
en  eft  abfent  >  la  terre  a  le  tems  de  £b 
rafraîchir  ,  âc  de  jouir  d'un  air  frais  , 
qiiî  fuccede  à  l'air  cmbrafé  qui  accom- 
pagne la  préfence  de  cet  aftre.  A  quoi 
il  faut  ajottter  les  rofces  abondantes 
qui  ne  manquent  jamais  de  couvrir  la 
mrface  de  la  terre  ^  qjiî  lui  tiennent 
lieu  de  pluye  quand  il  manque  de  pleu- 
voir dans  cette  faifon  ,  &  qui  produi- 
fent  ncceCaircment  une  fraîcheur  a- 
gréable  &  délicieufe ,  qu'on  ne  trouve 
pas  pendant  les  nuits  dans  les  zones 
tempérées  ,  où  le  ibleil  eft  trop  peu 
de  tems  fous  l'horifon  ,  pour  donner 
à  la  terre  le  tems  de  fe  rafraîchir.  De 
U  vient  que  dans  ces  zones  ,  la  cha- 
leur étouffante  des  nuits  pendant  l'E- 
té ,  eft  plus  infupportable  que  cellt 
des  jojLirs.  E  iiij 
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D'ailleurs  >  les  gorgés  des  monti^ 
gnes  &  des  collines ,  &  le  cours  pré« 
cipité  des  ruiileaux  &  des  rivières  , 
amènent  des  fraîcheurs  qidtemperenc 
lt4  jextrèmement  la  chaleur  du  jour  y  de 
forte  qu  il  fuffit  d'être  à  l'ombre  &  ex- 
pofc  au  vent ,  pour  ne  recevoir  qu'une 
incommodité  médiocre  de  la  cnaleur 
du  foleil  pendant  le  jour. 

Il  faut  encore  ajouter  les  crépufcu- 
Ics  du  matin  6c  du  foir  ,  pendant  lef- 
quelles  le  foleil  ne  dardant  fes  rayons . 
que  de  biais  y  le  mouvement  6c  la  cha- 
Jeur  qu  ils  produifent ,  eft  bien  moin- 
dre que  quand  ils  tombent  plus  à 
pîomb. 

Tout  cela  joint  enfemble  ,  fait  quo 
la  grande  chaleur  ne  fe  fait  fentir 
qu'environ  quatre  heures  avant  midi  ^ 
&  autant  après  midi . 

Il  eft  confiant  que  les  bords  delà 
mer>  6c  les  plaines  fabloneufes  >  font 
des  lieux  incomparablement  plus 
chauds ,  que  les  terres  couvertes  d'ar- 
bres ;  &  avec  cela  ils  ne  font  pas  inha- 
bitables ,  parce  que  les  pluyes  abon- 
dantes qui  tombent  pendant  l'Eté  ,  di- 
minuent confiderabiement  la  chaleur  y 
Càx  dans  ces  tems  »  l'air  eft  couvert  de 
nuages  épais ,  qui  rompent  la  vivacité 
^dcs  rayons  du  foleil.  Or  le  tems  de 
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ces.playesL  abondantes  eft  réglé  ,  elles 
ne  manquent  jamais  de  venir  dans  leur 
tems  'y  on  n'y  a  jamais  remarqué  plus 
de  douze  ou  quinze  jours  de  différen- 
ce. C'eft  le  tems  des  pluyes  qui  fait 
l'Eté  ,  :parix  qu'alors  la  nature  fem* 
ble  Te  rènouveller.  ;  les  arbres  quit- 
tent leurs  feuilles ,  &  en  prennent  de 
nouvelles  ,.ils  fe>cfaargent  de  fleurs  Sc 
de  frutjcs  ^îes  f^mences  quîibncen  tei^- 
re  pàoflentà  merveille ,  &  les  prai- 
:ries  naturelles  3  .dont  la.  cHaleur  avoir 
(èçhé  lt$  herbes  ôc  avoit  fait  des  ter- 
.ij^ins  convertis  de.poufllere  ,  pouflêixc 
.des  herbes  nouvelles  >  cpaiUcs.  >  frai- 
,çhe&  »  &.qui  croifTenr  prefqu'à  vue 
4^cciL  Un  bâton  fè  trouve  couvert 
dans  une  feulenult  >  ôc  ne  paioîc  plus 
tant  les   herbes    croiflent  prompte^ 
ment.  *  Ceft  donc  aux  pluyes  &  à  la 
.  chaleur  jqfxc  l'on  doit  tot^.ces  bons  ef« 
fets  ;  &XQinme  dans  les  zones  tempé- 
rées ,  cjeft  l'Eté  qui  renjî  les  arbres  fé- 
.  conds  9  qui  £iit  produire  la  terre  :  ce 
font  les  p.uyes  quîproduîfcnc  ces  ef- 
fets dans  U  zonç  Torride.  >  &:  ç  cft  ce 
.  qui  a  fait  donner  le  nom  d'Eté  à  cette 
Taifon. 

-:    La£iifonoppoféc,c!efl:à.dire,ccl.     Hyvct. 
le  où  il  ne  pleut  point  ou  très-rare- 
mcat 9  s'appelle  Iny vers  mais  c'eft un 

Ev 
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Hyvcr  en  peinture,  un  HjrTcr  de  namç 
où  la  chaleur  c&  toujours  prefqu'auffi 
force  ,  qu'elle  l'eft^c;n  Italie  pen<:lant 
la  canicule  >  (ur^tout  <}ciand  l'air  eft 
clair  Se  non  chaîné  de  miakes  :  car 
lotfqu'il  Teft,  il  devient  tiéw  6c  hu- 
mide ,  &  les  Européens  qui  n'y  font 
point  accoutume:^; ,  (e  trouvent  tous 
.snouiPez  d'une  fqeui:  abondante  ,  pour 
peu.de  mouvement  qu  ils  fe  donnent. 
Il  y  en  a  même'  qui  tombent  en  défail- 
lance ,  &  qui  fe  trouvent  fans,  forces 
Se  dans  une  langueur  qui  les  rend  im- 
propres à  tout.  On  voie  ailez  par  li, 
qu'il  n*eâ:  famais  neceCaire  de  &*^pro^ 
cher  dafeu  ;  on  le  doit  pourtant  mre, 

{>drce  que  les  Tueurs. &la  moiteur  de 
'air  le  demandent  fi  on  veut  comfer  ver 
£aL  fanté. 

Pour  ce  qui  eft  des  Naturels  du 
pays  y  ils  s:approcfaent  du  f^.eji  sous 
^ems  ;  coipme  ils  (ont  nuds  entière- 
ment »  ils  relTentent  plus  quelos  aati?es 
Jest  moindres  changemens  de  l'air  $  la 
moindre  fraîcheur  leur  eft  infuppor- 
rable  ,  il  letff  faut  du  feu  >  leurs  ca- 
bannes  en  ont  toujours  >  &.  fur-^touc 
la  nuit ,  Se  dans  les  cems  mènveg  qu'il 
iêmble  que  Tàir  <  ait  été  'cnâamé  peu* 
dant  !e  jour*  -  :r  -    • 

La  différence  des»  cems  fecs  Se  plu-. 
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vieux  fait  donc  les  deax  faifons  qoe 
Ton  nomme  Hyver  &  Etc.  Mais  les 
Naturels  da  pays  partagent  ces  deux 
grandes  faifons  ,  en  fix  autres  moins  Siifai  om. 
confiderables.  Us  les  nomment  en  leur  4"*  P?^'** 
langue  Maflanza  ,  N/afa,  Ecundi  ,|ç°][  "^^ 
Quirombo»  Quibifo  %  Se  Qiiimbangala.  des. 

MafTanza  cft  comme  le  Printems.  Il  i.  Saifo.i. 
commence  les  premiers  jours  d*Oâ:a- 
bre ,  lorfque  les  pluyes  commencent  i 
tomber ,  Se  qu'elles  augmentent  pen- 
dant les  mois  de  Novembre,  de  De^ 
cembre  >  8c  quelquefois  pendant  celui 
de  Janvier.  Quand  elles  vont  jufques- 
là ,  les  rivières  fc  débordent  d'une  ma- 
nière fi  extraordinaire ,  qu'elles  inon- 
deat-les  campagnes  feifiécs»  &  era^ 
portent  route  ia  récolte  ;  ôc  c'eA  alors 
que  !e  peu  de  prévoyance  de  ces  peu- 
pies  ,  leur  indolence  &  leur  parefle  les 
jette  dans  une  difettc  fi  affVeufe  >  que 
la  faim  en  emporte  une  grande  jpar  rie* 
'  On  commence  à  compter  cette  uifon  , 
lor/que  les  plantes  commencent  ,  à 
pouuèr. 

La  fecondc  faifon  aj«)fiUcç  Nfafu  *•  S»»^^*»- 
xôiwnence  vers  la  fin  de  Janvier  ^ 
quand  les  campagnes  verdoya;  tes 
puuflènr  vivement  les  grains  qu'on  y 
avoit  (èmez  ,  de  fortç  qu'ils  font  en 
état  d'être  coupez  en  peu  de  jours ,  & 
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qu'on  en  féme  d'autres  fur  le  clump  ï 

Jour  la  i»««.  récpl  te;car  toutes  ces  terres 
j.  roilicmc  ^'^c^^  ^^^^  récoltes  chaque  année  • 
&  quacrié-  E^undi  &  Quitombo  fe  confondent 
me  ûaùm.  vers  le  commencement  de  Mars  »  lorf^ 
que  les  pluyes  médiocres  commencent 
i  tomber  :  elles  durent  pour  l'ordinai- 
re jufqu'à  la  moitié  du  mois  de  Mai. 
C  eft  leur  plus  ou  leur  moins  qui  diftin» 
eue  ces  deux  faifons.  Alors^escataraâes 
du  Cic!  fe  ferment  abfolument ,  l'air 
s'enflâme,  pour  ainfî  dire  »  il  ne  tora- 
bc pas  une  goûte  d*eau  ,  &  cela  dure 
ju(qu*à  U  moitié  de  Septembre  >  ou  an 
commencement  d  Ofibobre. 

Jaî  dît  que  Taii?  paroît  alors  tout 
en  feu  j  8c  en  effet  il  fe  couvre  de 
nuages  épais  ôc  enftâmez  »  il  éclaire 
d'une  manière  à  épouvanter  les  pluf 
havdis  :  on  diroit  qu'on  va  voir  un  fe* 
cond  dé  uge  ^  &  cepàidant  il  ne  tom» 
be  pas  une  goûte  d'eau.  On  a  remar- 
que que  cela  arrive  ordinairement  dans 
le  décours  de  la  Lune,  ou  lorfqu'eile  fe 
renouvelle.  Cette  planette  cftfortret 
•  '  ►  pcâ'edanicepays.  Les  tfetesdes  Nè- 
gres toujours  ûucs  ,  en  repentent  vi- 
vement les  influences  ,  Se  celles  de^ 
•femmes  pus  que  celles  «ies  hommes. 
La  remarque  de  mon  Auteur  me  paroît 
aflcz  inutile  ,  puifque  c  eft  par  tout  li 
mêm^  choie. 
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'    Quîbifo  cft  la  cinqaiéme  recice  fai-    les  deux 
fon.  Les  Noirs  la  remarquent  auffi- ^«"»'«'«« 
bien  que  Quimbangala ,  comme  leur  **"^^"** 
Fiyver  :non  qu'elles  lear  amènent  des 
froids  noirs ,  des  neiges ,  ou  des  gla- 
ces ,  elles  n'ont  jamais  aporoché  de  ce 
climat  ;  mais  parce  que  la  fèchereflè 
&  les  cfialeurs  exceffives  font  Cechcx 
les  p-antes  &c  fes  feuilles ,  &  dépouil- 

.  lent  tes  campagnes  de  toute  leur  ver-> 
dure .  Ces  deux  faifons  finiflfent ,  quand 

-  Maflanza  9  qui  eft  le  Printems  ,  com« 
mence. 

Ils  partagent  leur  année  en  douze     Année  8c 
xnois  »  & ,  comme  les  Juifs  9  leur  pto-  «oi»  des 
TOÎcr  mois  eft  celui  de  Septembre.  Il  ^^*'*' 
cft  afiez  difficile  de  fçavoir  d'où  leur 
Yient  ce  rapport  ;  car  on  ne  voit  /oint 
qu'ils  ayent  aucune  relation  avec  les 
Abyffins  ,  qui  prétendent  que  leurs 
Rois  defcendent  de  Salomon»  8c  qui 
encore  aujourd'hui  obfervent  quanti- 

.  té  4e  coutumes  Juives  ,  qui  défigurent 
infiniment  leur  Chriftianirme.  Leurs 
mois  font  lunaires  >  ce  qui  mettroit 
une  grande  confufion  dans  leurs  cal- 
culs s'ils  en  avoient  ,  &  s'ils  fe  pu 
^oiant  de  que^ue  judfteiTe  dans  leor 
Chronologie  ornais  x'cft  de.  <pioi  11$ 
ne  s'embarraiTent  nullement.  Auffi  fc- 
rcit-il   impaffiblc  aux   plus  hzb'ûfs. 
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Chronologiftçs  de  fixer  i  quelque  épo- 
que les  hiftoircs  qu'i's  rapportent.  Il 
cft  vrai  que  leur  mémoire,  eft  fi  heu- 
reufe  ,  qu'ils  n'omettent  jamais  les 
moindres  circonftances  \  mais  tout  ce 
qu  on  peut  attendre  d  eux ,  c'eft  de  ci- 
ter quelque  circonftance  ou  quelqiœ 
événement  remarquable  connu  des 
Europ  tns  ,  par  le  moyen  defquds  on 
pût  juger  à  peu  près  du  tems  cpe  les 
choies  (ont  arrivées. 

Soit  qu*ils  mettent  qtxelques  mois 
intercalaires,  foit  quils  augmentent 
le  nombre  des  jours  des  mois  ,  il  eft 
certain  qulls  Ce  rencontrent  ailêz  jufte 
avec  notre  année  folaire  ,  &c  qu'ib 
trouvent  toujours  leur  premier  mois 
dans  notre équinoxe  d'Automne. 

les  douïc      Ils  appellent  leur  premier  mois  » 
roois^dc    q^J  répond  z  notre  équinoxe  d'Au- 

^^  ''  tomne  y  ou  Septembre ,  Bégi  Camoxi» 
Ils  le  nomment  encore  Begi  Combao- 
da ,  ou  Imuilla  >  c'eft  à-dire  t  le  piois 
▼oifin  des  pluyes. 

Vaki  ta  Table  de  leuf  douz^emais. 

I*  Mois^  Begi  Camoxi»  Septembre. 

%•  mot8.CaL)aFt  Ingt.  Qckobrc. 

•j.  mois.  Mucatata.  Novembit^ 

4«  mois*  Bcgi  Cuvana.  Di:cembxj&^ 
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5*  mois.  BcgiCacenu.  Janvier. 

6'  mois.  Begi  CalTomini»        Février. 
7*  mois.  CafTambuarl.  Mars. 

8.  mois.Canaqui.  Avril. 

^.   mois.  Begi  Cuva»  Mai. 

lo-  mois.  Begi  Cuvin.  *  *        Juin. 
II.  mois.  Begi  Cunime  y  Mexi.  Juillet» 
u.mois.Cunime  Âijari.       Août. 

Ils  partagent  leurs  mois  en  fcmai-  l-carsfo^ 
nés  compofées  de  quatre  jours  chacu-  "^^incs. 
ne  :  ils  les  appellent  Suone.  Le»  trois 
premiers  font  toujours  ouvriers  où  de  ' 
travail  >  le  quatrième  eft  gardé  par  les 
idolâtres  â  peu  près  comme  nous  gar- 
dons le  Dimanche.  Les  plus  dévots 
croiroient  faire  une  grande  faute  de 
travailler  ce  jom4h  Leur  dévotion 
eft  puifTamment  aidée  par  leur  paref* 
fe.  S'ils  pouvoient ,  tous  les  jours  /è- 
roient  pour  eux  des  jours  de  fètes  8c 
de  repos  ;  ils  ne  vaqueroient  qu'à 
chanter  &  à  danfer .  Ce  font  leurs  exer- 
cices favoris ,  ils  ne  s^en  laflènt  jamais  > 
6c  Y  paflent  les  jours  Se  les  nuits  fans 
ennui  6c  fans  €c  plaindre  de  ta  fati- 
gue. 

Mais  comme  il  y  a  parmi  enr^ 
comme  parnli  nous  des  indevots ,  les 
Gouverneurs  &  les  Miniftres  pnt  foitt 
de  réduire  ces  fortes  de  gens  par  lechâ- 
liment ,  à  Tobfer  vation  de^  fètesp 
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CHAPITRE    VIL 

De,  la  fertilité  de  ces  trois  Rùjimmes\ 

de  la  CHltfHmt  des  terres  s  &  des 

femencis. 

OUoiqae    ces     trois  Royautnçs 
foienc  dans  un  même  climat ,  ils 
ne  font  pas  également  fertiles.  L'on 
fait   d'abondantes  moilTons  dans  des 
.endroits,  &  ronA>uSiC  dans  d'antres 
.unedifette  afFreufc.  Nous  avons  mar- 

3ué   aflez  diftînâemenc  ces  endroits 
ans  la  defcripcion  que  nous  avons  fatc 
des  différentes  Proyince^qui  les  com>- 

E3(ent.  Il  fuffit  de  remarquer  ici  qae 
s  bords  de  la  mer  étant  fabloneux  , 
&exporez  aux  plus  bmlaates  ardeurs 
du  foleil ,  font  par  uneifuite  neceilaire 
.ftériles  i  ou  d&trèsrpeu  de  rapport  ;  a« 
lieu  que  les  terres  qui  eh  font  à  quekiue 
diftance  n  étant  point  fu jettes  i  ces  rrt- 
CQnveniens  ,  donncroient  d'abondan- 
tes récoltes,  fi  les  Peuplcvqui  les  doL- 
^vent  cultiver  étoient  plus  attentifs  â 
JearS;beCoios  ,  pli»  ijidttihienai»  âc 
imôiwpaccFcttX,    ...  ^        - 

.  /    Il  eft  vrjii  que  feçs  terres  foaffrept  de 
gtandes  féche£efles.&  de  grandes  char 
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lears  ;  mais  leur  fond  eft  gras  &  pro- 
foml  \  les  rofées  &  les  pluyes  les  ren* 
dent  inépttifables  s  ic  cependant  on  re<^ 
marque  qu'elles  ne  rendent  pas  à  beau- 
coup près  y  ce  qu'on  en  devroit  atcen-* 
dre.  Les  piuyes  enlèvent  fouvent  rou- 
tes les  fémences  ;  parce  que  ces  peu- 
ples mois  &  fatnéans  ne  veulent  pas  fe 
donner  la  peine  de  faire  des  digues  ou 
des  canaux ,  qui  reciendroient  les  eaux 
autant  qu'ils  en  auroient  befoin  ,  Se 

2ui  feroieot  écouler  ce  qu'il  y  en  auroit 
ecrop  9  &  rendroient  ainfi  le  terrain 
fertile  &  abondant  ,&  en  état  de  pro- 
duire in&aiment  mieux  tout  ce  qui  eft 
neceflaireâ  la  fub^ftance  de  ce  peuple 
nombreux. 

Excepté  quelques  cantons  ,  où  les 
Portugais  ont  eu  Tadrefle  Se  le  bon 
fens  d'infpirer  aux  peuples  Tamonr  dH 
rravail  i  tout  le  refte  vit  au  jour  le  jour 
fans  avoir  foin  du  futur  ,  ne  fongcant 
qu'à  jouir  du  repos  »  ayant  en  horreur 
fur  toutes  chofes  le  travail  &  la  fatigue 
la  plus  légère;  aimant  mieux  être  ex<- 
pofé  aux  dernières  horreurs  de  la  faim 
quand  leurs  petites  récoltes  viennent  â 
manquer  9  que  de  cultiver  un  peu  plus 
de  terre  >  qullsne  }ugenc  en  avoir  be- 
foin. 
Le  gi  aia  le  plus  commun  que  Toa 
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Wtà  de  cultive  dans  le  pays  »  y  a  été  apporte 
Turquie,  par  les  Portugais  :  c'cft  le  mahis.  Les 
ou  mahis.  Nègres  rappellent  en  leur  langue  Maf- 
fa  maapunfa.  On  lentomme  bled  turc  y 
ou  grand  turc  en  Italie ,  ou  gros  fro* 
ment.  Il  vient  en  perfeâion  dans  ce 
pays ,  CCS  épis  font  longs ,  gros  ,  bien 
chargez  i  on  en  fait  deux  récoltes  par 
an ,  &  même  trots  dans  certains  en^ 
droits  9  quand  on  fçait  prendre  fon 
tjcms.  II  ne  demandb  que  trois  mois  de- 
puis qu  on  le  met  en  terre  ,  jufqu'â  ce 
qu'il  foit  en  état  d'être  cueilli. 
BIcJ  Sara-  £ç  y g^i  Sarafin  fe  cultive  avec  fuc- 
ces  dans  le  pays.  Les  Italiens  le  nom* 
ment  Sagina  y  &  les  Noiis  Mafla* 
niantui ,  6c  dans  la  langue  d  AngoUe 
MâfTambola  ou  Maubelia  :  on  en  fait 
deux  récoltes  chaque  année.  Il  reHfté 
plus  que  les  autres  grains  i  la  fécbe# 
rcflc. 
pcUé  M  Ç  II  y  en  a  un  autre  aflcz  femblabic  au 
fiago.  *  '  ™^  d'Europe ,  que  Ton  appelle  Maifin- 
go  ,  dont  l'épis  cft  bien  plus  gros  & 
mieux  nourri  ,  &  dont  le  grain  a  un 
goût  &  une  odeur  foi;t  agréable.  On 
remarque  pourtant  q»;*il  donne  la  coli- 
que à  ceux  qui  n*y  font  pas  acceûta** 
mez ,  parce  qu'i  l  renferme  trop  de  fub« 
ftance  »  &  qu'il  eft  par  confcqncnt  trop 
dififcile  â  digérer.  Mais  cet  inconve- 
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nient  n*eft  que  pour  les  Européens  ;  car 
pour  les  Nègres  ,  loir  exercice  contî- 
irael  &  violent  de  fauter  &  de  dtnfer ,  ' 
leur  fait  digérer  toutes  chofes.  D*ail- 
fears  on  peut  dire  qu'ils  ont  des  efto* 
machs  d' Autruches. 

Il  7  en  a  une  autre  efpece  appellée  Blcdappcl- 
Luno ,  dont  l'épi  triangulaire  eft  char«  '^  ^""**' 
gé  de  grains  plus  petits ,  d'une  couleur 
de  fer  .avec  une  petice  tache  notre.C*eft 
un  aliment  très  bon  5  &  qui  foôtient 
long-tems  ceux  qui  en  ufenr.  Il  femble 
que  la  nature  ait  voulu  pourvoir  par 
cet  endroit ,  au  défaut  de  vivres  dont 
ces  pauvres  gens  manquent  très  fou- 
vent. 

La  NeafTa  eft  unie  tfpécc  de  petite  l^'v«^- 
féve ,  de  couleur  roug^rre ,  que  Ton  ^"/^^ 
cftîme  beaucoup ,  &  qui  meritcroît  af- 
ftirément  de  l'être ,  fî  ces  peuples  a- 
voient  rinduftrie  de  la  préparer  com^ 
me  il  faut. 

L'Ouvando  cfpece  de  petit  poîs  qui  ^f?^^^  ^^ 
croiflent  en  arbuftes  qui  durent  deux  ^"^^nio , 
ou  trois  ans  »  qui  fleurit  &  qui  porte 
des  fruits  en  toute  faifon.  Ils  fons  Dons, 
cuifentaifément,  c*eftune  bonne  nour- 
riture. Nous  en  avons  en  Amérique , 
dont  le  pied  dure  fept  ans  :  on  les  ap- 
pelle poids  de  fept  ans.  J'en  ai  fait  la 
dcfcription  dans  mon  Vùjage  d^s  Ijlcu 
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tncuba  i 
aucro  efpe. 
ce  de  pois 


Noifet- 
tes  appel- 
\éc%  Neu- 
baa. 


Neanza  » 
ou  fève  du 


11^  "     Re^atioW 

L'Incuba  eft  uhe  efpece  de  petit  poi^^ 
de  couleur  blanehc ,  8c  alfet  difficile  â 
cuire  i  parce  qu'ils  font  fortdurs^  Ces 
fruits  viennent  fous  terre  dans  une  ef- 
pece de  bourfè.  J'en  ai  parlé  dans  le 
voyage  de  Guinée  >  fous  le  nom  de  pois 
d*AngolIe.  La  fleur  de  cette  plante  eft 
jau<ie  \  elle  a  Todeur  de  la  violette.  Cei 
pois  étant  bien  cuits,  ne  laifleac  pas 
d^être  bons^  &  d'avoir  bon  goût  :  on 
dit  mSme  qu'ils  font  amis  de  i'cfto* 
mâché 

Les  Neuban  zamputo  reiTemblent 
beaucoup  à  nos  noifettes  fauvages  \ 
pour  ta  figure  6c  pour  le  goûr.  Ils  fe 
fementailémenc,  viennent  >  pooraiofi 
dire  »  fans  culture  ,  produifenc  beaa« 
coup  ;  &  par  cet  endroit  les  Nègres  ièt 
eftiment  infiniment.  C'efl:  dans  le 
Royaume  de  Congo  ^  la  nourriture  la 
plus  ordinaire  des  peuples. 

La  Neanza  ,  que  Ton  appelle  coni«- 
munément  fève  du  Brefil ,  (  apparem^ 
nient  parce'que  les  Portugais  Torit  ap* 
porte  de  ce  pays ,  )  dégénère  en  Afri- 
oue.  Il  s'en  faut  bien  que  ces  fé\res  y 
(oient  auffi  tendres  &  d'aufil  bon  goûr. 
Auffi  les  Nègres  en  fcment  très- peu  ;  si 
a'y  a  que  les  curieux  ,  dont  le  nom* 
brc  eft  très*pecit,  qui  en  mettent  vingt- 
f  inq  ou  trente  en  terre. 
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DE    I'EtHIOP!!    OcCID.  II7 

Cangalulucft  une  cfpccc  de  farafin  Efpece  de 
de  couleur  de  feu.  C'eft  de  tous  les  lé-  ^^^Z 
gumcs  celui  dont  les  Nègres  fementpe''^  C«i. 
davantage  ,  parce  qu'ils  le  trouvent 8"'''*■• 
meilleur} pendant  que  les  Européens 
préfèrent  Je  farafin  ordina/re.  Il  y  a  par 
toutdirerfité  de  goûts,  &  on  n'en  doit 
pas  diipocer. 

Toutes  ces  fcmcnces  fe  jettent  en 
terre  deux  fois  l'année  j  fçayoir.  au 
mois  de  Septembre,  &  en  celui  de  Jan- 
vier, Des  que  la  première  récolte  eft 
faite ,  on  fctne  pour  la  féconde ,  qui  fe 
fait  au  mois  de  Mai.  l!  n'y  a  que  le  fa- 
rafin otdinàite  qui  ne  fe  feme  qu'une 
tois,  dans  te  mois  d'OOobrei  Eft-ce 
négligence  î  Eft-ce  que  /es  Nègres  ne 
i  aunenr  pas  tant  que  les  .autres  /  Ce  fe- 
loit  â  eux  i  nous  le  dire. 

Le  défaut  de  courage  &  d'induftrie , 
€ft  caufe  que  les  Noirs  ne  foumettent 
point  au  joug  les  anjniaa»  domcfti- 
qoes  qu'ils  ont  en  grand  nombre  &  de 
differentcscfpéces ,  qui  y  font  propres; 
&  qui  Jabobrcroient  leurs  terres  bien 
mieux  que  leurs  femmes  ne  le  font 
a^ec  leurs  hoiies.  Il  arriveroit  de  li 
qu  ilsauroient  des  grains  en  abondan- 
ce »  &  q^ls  ne  feroiem  plus  fujets  â 
CCS difettes^âffrcnfesqui  en  font mou- 
«t  un  gtaid  nombre..  Car  ijuel  travail 
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iiS.  Relation 

Îieuc  onefpeter  dun  rexefoibIe&:  dé- 
icat ,  qui  eft  toujours  chargé  d'élever- 
dos  enfans  ,  &  de  tour  TemiMircas  du 
mémgc? 

Il  femble  que  les  Noirs  ajrenc  pcis  la 
charge  de  venger  cous  le%  autres  kom* 
mes ,  du  peu  de  fervice  que  les  fem« 
mes  leur  rendent.  Je  fçais  que  les  Tau- 
vages  de  l'Amérique  en  ufent  à  peu 
ptès  de  même  :  il  y  a  pourtant  de  la  dif- 
férence. Les  gros  travaux  fontpour  les 
hommes ,  ils  ne  lai^Tent  aux  femmes  » 
que  ceux  qui  conviennent  i  la  foibleC- 
fe  de  leur  fexe.  Les  Noirs  de  ces  trois 
Royaumes  leur  laiffent  U  charge  toute 
endere.  On  voit  avec  compaUion  ces 
foibles  créatures  avec  un  enfant  atta- 
ché fur  leur  dos  s  labourer  les  terres  » 
les  enfemencer  >  faire  les  récoltes  »  cour 

Eer  le  bois ,  aller  chercher  l'eau ,  faire 
i  cuifine  ;  en  un  mot ,  faire  tout  ce  qui 
eft  necelTaire  dans  une  maifon  :  pendant 
que  les  hommes  fument ,  chantent  » 
daafcnt  >  ou  dorment  ^^  boivent  ou 
mangent  la  plus  grande  partie  du  jour 
ou  de  la  nuit.  On  voie  ces  pauvres  fem- 
mes abbatues  par  U  fbiblefle ,  par  la 
chaleur,  &  fou  vent  par  la  faim,  être 
obligées  de  fc  repofer  &  de  fe  coucher 
par  terre ,  dès  qu'elles  ont  âonné  qua*- 
tre  ou  cinq  coups  de  boUes  s  atti&  Ic^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


©£  l'Ethiopie  OcciD.  irj 
cntcnd-on  lépcicr  fans  ccffc  ce  triftc 
refrain,  Imcafaenfalo  ,  Imcafaenfalo 9 
c'cft-à-  dire ,  Je  meurs  de  faim. 

Je  donne  ici  ia  figure  d  une  de  ces  Figure  d*ti- 
femmes ,  qui  laboure  la  terre  avec  fon  «cfem^c 
en£imfurfondos.  T  ^*''^«- 


rc. 


CHAPITRE    VIIL 

De  ijud^ttes  arbres  ,  fruits  ,  fiantes  > 
herbes ,  ^  fleurs. 

Rien  ne  ùit  mieux  cornioître  ia  dif- 
férence infinie  du  climat  de  ces 
trois  Royaumes  avec  notre  Europe , 
que  les  arbres  y  les  fruits ,  les  plantes  3 
Les  herbes ,  &  les  fleurs  qu'il  produit. 

A  l'exception  de  quelques  arbres  que 
les  Portugais  y  ont  appoitcz  ,  qu'ils 
ont  cultivez  avec  beaucoup  <le  peine  ^ 
&  qui  fc  font  enfuixe  provigrez  dans 
pliiheurs  endroits  ,  tout  le  rcfte  y  eft 
différent  :  on  n'y  remarque  rien ,  aucu- 
ne r^flèmblance. 

La  plus  grande  partie  des  arbres  de 
ces  pays  font  ftériles ,  8c  ne  font  point 
ornez  de  (leurs.  Tout  ce  qu'ils  ont  de 
bon  c'eft  d'être  vcrd«  toute  Tannée  ; 
tMi  ne  les  voit  jamais  entièrement  dé« 
pouillez  de  leurs  feuilles.  La  faifun  fe-; 
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ito  Relation 

che  les  fait  paroicrc  grillez  )  mais  dèê 

qaeles  playes  commencent  >  ces  feuiU 

les  tombent:  â  mefure  que  les  nouvelles 

pouITent. 

11  y  a  nombre  d'arbres  qui  fe  char* 
^ent  de  fruits  >  mais  ce  foncées  fruits 
jnutils  aux  hommes  6c  aux  bctes  :  du 
moins  jufqu'à  prêtent  n*en  at'on  fait 
aucun  ufage»  Peut  çtretrouveroit-on 
iles  employer  utilement  »  fi  quelque 
potanifte  habile  vouloit  fe  donner  la 
peine  de  les  examiner.  Il  y  en  a  d'au- 
tres ,  dont  le  tronc ,  Técorce  9  les  feuil- 
les ,  &  les  firuits  y  fervent  à  des  mala- 
dies. Nous  en  parlerons  à  mefure  que 
rpccafion  s'en  préfcnteraf 

Tout  le  monde  fçait  qu'il  y  a  des 
Palmiers  de  toutes  efpeces.  Celles 
qu'on  nomme  ZofFo  t  Cola  9  Iflanda  » 
&  Mulemba  >  font  plus  communes  dans 
)e  Royaume  de  Congo  ,  que  dans  les 
autres  pays  où  les  autres  efpeces  fe 
trouvent  en  quantité» 
Aliccmdb.  L'AIicondo  que  les  Noirs  appellent 
aoffi  Bondo  >  eft  une  arbre  d'une  gran- 
deur &  d'une  grofleur  démefùrée.  Il 
n'eft  pas  rare  d'en  trouver  que  dixper- 
fonnesne  peuvent  embrafler.  C*eaun 
proverbe  reçu  dans  te  pays  »  que  cet 
.arbre  n'eft  bon  que  pour  tuer  les  hom- 
.o^s  ôc  les  bèces.  Il  fe  pourrit  &  fe  fe<« 

che 
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clic  fore  aifcment ,  ic  devient  fi  fragi- 
le 5  <]uc  le  moindre  vent  fuffir  pour  le 
faire  tomber  tout  d'un  coup.  C'eft 
pour  cela  que  les  Noirs  nebâciflèm  ja- 
mais leurs  cafés  au  pied  >  ni  aux  envi-  ^ 
roQS  de  cet  arbreélangereux •  Ses  fruits 
ne  le  font  pas  moins  :  ils  font  propor^ 
cionnez  à  la  grofTeur  de  Tatbre  qui  les 
porte.  On  en  voit  de  plus  gros  que  nos 
plus  grofles  citrouilles  ^  qui  fe  déta- 
chent aifément  des  brancnes  ,  &  qui 
tueroient  ou  blelferoient  dangereufè- 
ment  ceuxqui  fe  trouver  oient  delfous. 
Cet  arbre  pourtant ,  quoique  dan- 

S creux  ,  n'cft  pas  tout-à-fait  inutile  ; 
a  d'affez  bonnes  qualitez  qui  le  font 
cftimer.  Son  écorce  macérée  Se  battue ,     Ufige 
donne  de  gros  fil ,  dont  on  fait  des  cor-  qu'on  faic 
des  excellentes:, '&  de  longue  durée,  «"sé- 
On  en  fait  auffide  grcrifc  toile  à  facs  ,  ^^^^^ 
Se  une. certaine  étoffe  grofliere  donc 
les  paavces  gens  fe  couvrent.  Les  Por- 
tugais en  font.de  la  mèche  à  moufquer, 
L  ccorce  de  fon  fruit  eft  ligneiife  Ôc 
fort  dure.  Elfe  renferme  une  pulpe  qui 
fe  féchc  aifément ,  &  fe  réduit  en  une 
farine  infipide ,  qui  n'eft  pas  une  mau- 
vaife  nourriture  dans  le  befoin.  L'é- 
corce  fert  à  faire  des  vafes  pour  difFe- 
rens  ufagcs ,  comme  nos  groffes  calc- 
baces  de  l'Amérique.  L'eau  s'y  confcr- 
TQmtJ.  F 
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.vc  à  hiervcillc  ,  &  prend  un  goût  aw- 
;macique  fort  agré^le.  Les  teuilles  ctc 
iFarbre  Te  mangent  en  tems  de  difette > 
jSc  les  cendres  du  bois  >  font  un  favoti 
4:rèsbon« 

:  On  fait  de  fon  éc^rçe  une  forte  de 
XQÏit  ou  d'étoffe  plus  eftimée  que  là 
première.  On  enlève  pour  cet  effet  là 
première  écorce  qui  eft  toujours  plus 
rude  ,  &  on  prend  la  féconde  qiii  c^ 
jpour  l'ordinaire  ,  d'un  bon  doigt  d'é- 
paiffeur.  On  la  fait  macérer  dans  reaù 

fendant  quelques  )our$  ,  après  qu'on 
en  a  retirée  ic  qu'on  l'a  fait  féche,ron 
h  bat  zrtc  d^s  barres  de  fer  &  de 
groffes  maffes  de  bois  dur  »  fufqu'i 
ce  qu'elle  devienne  maniable  *,  ôc  alors 
jclle  patoît  comme  une  pièce  de  grofle 
?oile  y  qui  >  quoicuiè  rude  8c  d'zScz 
neu  de  durée ,  ne  laide  pas  de  fervir 
.  ^  couvrir  la  nudité  des  Nègres ,  qui  en 
s^rtâchent  un  morceau  devant  *,  Se  un 
derrière  ,  qui  leur  pen4ent  depuis  les 
ceins  jufqu'aux  genoux. 

L'Infanda  eft  un  arbre  fterile.  Ses 

leuilles  font  JGsmblables  à  celles  de  no^* 

tre  Laurier»   On  enlevé  £bn  écorcf 

comme  celle  du  précèdent ,  dç  on  etn 

^n^i^c^'  ^^^^  certaines  étoffes  forteftimées  dcsf 

pcUciaUn-  ^^^^  j^  diftin<aion,  &  même  des  Rois  , 

xjc.gc  de  Si^i  S' ^n  {pnt  faire  de;  manteaux  Sf  des^ 
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^ahdelettes  ,  dont  ils  fe  ceienenc  le  fon^jorcc. 
corps.  Il  n'y  a  pas  jufqu'aux  ^mmes  > 
4]ui  ornent  ces  bandelettes  de  certai- 
nes figures  qui  marquent  leur  qoali- 
lité.  Elles  tes  appellent  Chitundo. 
Ç*eft  pour  elles  un  ornement  5  qui  >  ^ 
leur  avis ,  leur  donne  beaucoup  de  re« 
lief.  Ces  mêmes  écorces  fervent  enco* 
rc  à  faire  des. mèches  de  moufquet, 
l>caucoup  meilleures  que  celles  donc 
nous  avons  parlé  cf-devant. 

Il  fort  de  la  cime  de  cet  arbre ,  dct 
bayes  remplies  d'un  gros  fil ,  qui  (e 
ployent  ailément ,  &  qui  crotflTent  juf - 
qu'a  terre  -9  fi  on  faic  des  trous  »  8t 
qu'on  les  intfoduîfe  ,  elles  prennent 
racine  ;  de  produifent  d'autres  arbres 
4emèmee{pece. 

La  décoAion  de  ces  fils  efl:  un  reme-* 
de  fouverain  pour  ceux  qui  ont  dei 
fang  meurtri  ou  extf  avafé  par  quelque 
chute  ou  par  quelque  coup  violent. 

La  Mulemba  reffcimble  beaucoup  i  Mulembi, 
rinfanda .  Cet  arbre  eft  toujours  verd. 
Ses  feuilles  font  femblàblesâ  notre 
Laurîer-Royal.  On  tire  de  fon  ccorcc  scsaûgA*. 
du  fil  dont  on  fait  des  toiles  &  det 
étoffes  bien  plus  belles  que  celles  de 
l'Infanda. 

Il  fort  des  entailles  que  l'on  fait  2 
&n  tronc  >  une  gomme  extrêmement 

Fi/ 
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blanche ,  qui  fcrt  de  glu  pour  prendre 
les  oy  féaux. 
Arbres  ap.      Les  bords  de  la  Coanza  &  de  la 
rclIczMan-  Danda  ,  font  courerts  d'arbres  appcl- 
8'^**  lez  Mangles,  qui  font  d^cpaiflcs  forets. 

Ces  arbces  aiment  les  lieux  aquatiques 
ic  marécageux ,  8c  les  bords  des  riviè- 
res ,  &  même  de  la  mer.  On  en  voit  de 
fort  grands  ,  qui  font  très-propres 
pour  les  bâtimens.  Il  fort  des  grofles 
tranches  ,  des  ftlamens  ;  qui  tombant 
à  terre,  y  prennent  racine  d'eux-mê- 
mes ,  &  font  de  nouveaux  arbres  ;  de 
manière  qu*urrfeul  tronc ,  peut  avec  le 
tems  ,  devenir  le  père  d'une  foret  en- 
tière. Nous  avons  parlc^fi  amplement 
des  Mahgles  dans  le  V^oyMge  des  Ifles  de 
tAméricjHey  que  je  prie  le  Leûeur  d'y 
avoir  recours. 

Une  Princcflc  du  Sang  Royal 
de  Portugal  i  qui  on  faifoit  la  defcrx- 
ptiondes  arbres  de  ce  pays  >  ne  pût 
s'empêcher  de  dire  ,  qu'une  terre  qui 
produit  des  arbres  de  cette  efpece  \ 
ne  lui  paroiffoit  pas  être  une  terre 
de  vérité  ,  ni  un  climat  propre  â  don- 
ner des  femmes  fort  chaftes.  Je  rap- 
porte ce  jugement  par  refpcâ:  pouria 
perfonnc  qui  l'a  porté ,  fans  préten- 
dre l'appnycr  ou  le  contredire. 
Arbre$  At*     On  trouve  dans  ces  Royaumes  quam 
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tîtc  d'arbres  à  qui  on  a  donné  le  nom  mcfica. 
d*AImefica.  Us  font  grands  ,  &  leurs 
feuilles  rcfTcrablcnt  a' celles  de   nos 
Noyers.Oncn  tire  une  gommechau-  domine  de 
de  &  4ncdecinale  ,  en  tailladant  leur  roêmc 
tronc  ,  qui  porte  le  nom  de  Tarbre  :  nom. 
elle  eft  blanche  d'abord  &  molle  ,  & 
fe  durcit  cnfuite^  Ils  portent  un  fruit 
de  h  groffcur  d'une  olive.  Le  noyau 
qu'il  renferme,fert  a«x  Noirs  à  jouer  à 
un  certain  jeu  qu'ils  appellcntlngurvu. 

L'arbre  CoUcva  eft  fort  grand  :  il 
produit  un  fruit  aiTez  femblable  à  nos    Arbre  ap- 
cittons  ,  mais  bien  plus  gros  -,  qui  ren-  pcUé  Col- 
ferme  de  petits  noyaux  de  la  groffcur  ^^^*" 
de  nos  noifettcs ,  de  couleur  de  feu , 
d'un  goût  fort  amer  5  qui  font  cxcel- 
lens    pour   fortifier  Teftomach.    Lçs 
Noirs  en  mangent  quantité  à  caufe  de 
cela.  Leur  niéthode  eft  de  les  mettre 
tremper  dans  l'eau ,  à  laquelle  il  don- 
ne un  gôàt  agréable  >  &  qui  corrige  un 
peu  fa  trop  grande  amertume* 

Le  Zaffo  eft  un  arbre  de  la  grandeur  ^^  ^^^' 
des  chênes  d'Italie.  Il  produit  un  fruit 
affcz  femblable  aux  prunes ,  quoiqu'un 
peu  plus  gros  ,  Sz  *dc  couleur  de  feu. 
Etant  cuit  dans  la  braife  il  devient 
odorant ,  aromatique ,  très-délicat  >  il 
fortifie  le  cerveaUr 

Le  Çaflknévo  eft   toujours  verd. 

Fiij 
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Le  Caf-  Ses  feuilles  reilêmblenc  i  celles  ^Kr 
fâiiéva.  Laurier.  On  en  tire  une  raifînc  d'une 
odeur  fore  agréable.  Ses  fruits  fon^ 
comme  des  pommes  d'api.  Les  Noirs 
en  expriment  une  liqueur  que  fo;i  ai^ 
greur  rend  peu  agréable  ;  cependant 
elle  eft  excellente  dans  les  fluxions  Se 
les  cathares  :  Se  on  aiTure  que  ceux  qui 
ufeat  ordinairement  de  ce  firuit ,  ne 
font  point  fujets  â  certaines  maladies^ 
du  pays  ,  qui  produifent  dçs  ulcérer 
par  tout  le  corps.  Au  lieu  de  fleurs ,  i( 
pouffe  dehor  une  certaine  matière  ou; 
gomme  )aune  ,  qui  étant  rode  au  fetr  » 
&  mange  avec  plaiflc  *,  au  lieu  que  û  on 
la  mange  crue  ,  c'eft  un  poifon  poui^ 
reftomach.  En  effet ,  elle  eft  fî  caufli- 
que ,  que  fî  elle  touche  la  chair  nue  >. 
elle  y  engendre  de^  ^uftules  >  &  y  fait 
ides  player 

Le  Gegero  efl  un  arbre  fort  &  vi- 
G  ecro.^^^^^^*  *  ^^  porte  des  fruits  de  la  foti^ 
^    ^^     '  me  &  de  la  couleur  des  oranges  mûres» . 
mai'  un  peu  plus  longs.  lU  font  ex-^ 
/  cellens  ;  on  en  tire  une  liqueur  agréa*» 

ble  au  goût ,  &  très-bonne  pour  Tcfto^ 
mach. 

L'arbre  appelle  Purgera ,  ne  vient 
te  Purge-  pa^  plus  grand  que  nos  Noifcttiers, 
ra.  On  tire  de  fon  fruit  une  huile  qui  tn^ 

.trc  dans  biexr  des  mcdicamcns  >  &>qui 
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^fant  employée  dans  leslampeé  >  read 

ane  odeur  tics-agréable. 

Il  y  a  plufieius  cfpccés  de  Palmiers.    Des  Pal- 

Mon  Auteur  fe  reniferme  dahy  la  dcf-  micrs, 

cription  de  huU  efpcccs  feulement. 

La  precpiere  &  la  pius  ordinaire  y    ^ 
1    r   j       r    •  *^      L         j  Première 

produit  dts  fruits  approehans  de  nos  ^^^^^  ^^^ 

pommes  d^  pin,  qtti  font  pleins  de  palmiers. 

glandules  comme  nos   noi^ttes    ou 

comme  les  noix  de  galles  du  Levant. 

£lle$  font  briùies  ou  noires  quand  el- 

Jes  ne.  font  pas  mûres  :  ^lles  changenr^^ 

de  couleur  en  ipâri£int>L&  deyiehneac" 

enfin  d^uniê  coulent  dé  'pXJùxc  doré.  Om 

en  tire  une  fnàîk  eatcellente  pour  1» 

€ui/ine  ».  qiari  ft  Âge  celnmé  du  oeure. 

La  BcarSc  ÇQX  àthïe  naît  à  fon  fom-* 

xùec.  On'  tire  dé  ce  m^me  endroit  ^ 

C0mm|^  .noui  rivons  dfc  dans  notre 

Helat/oH  dfi^  S^igal^mx^  liqlieur  qal 

tient  litvk  die,  Y  in  dans  le  pays  :  maiâ 

elle  dure  peu  d^inii  cet  état  *,  eii  trois  oav 

quatre  jours  eUê   fe  chaiige  en  vi^; 

naigrc. 

.  Il  naît  ârutQur  du  trctôc  une  matière 

moUc  &  dîclicc  comme  de  la  houate  y    - 

dont  on  fait   des  breiifers  pour  les 

grands  Seigneurs.  Les  Gîâguei  s'en» 

fervent  pour  guérir  des  blefïuxés  con- 

fidcrabics ,  fans  faire  autre  chofe  >  que 

!(^epUqHe£  dciTus  ^TWJBne.bande  >  J^ 

F  iiij 
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peu  près  comme  nous  applîqudns  la 
toile  d  araignée  pour  ées  coupures  lé- 
gères. Car  k  fang  cft  un  baume  m- 
cellent  qui  fuffit  tout  fcul  pour  fermer 
une  Dlaye ,  quand  on  a  eu  foin  de  rap- 
|>rochcr  les  lèvres  &  de  les  tcniï  en  cet 
crat,  par  une  bande  legerem^K  ferrée. 

Lts  feuilles  de  ce  palmier  étant  tirés- 
gr^ndes&  forteifer  vent  à  couvrir  feurs 
maifonî,  &  durent  aflcz  long-tems. 

On  fcroit  de  très-bonnes  planches 
avec  le  tronc  ,  fi  les  Noirs  avoient 
rinduftrie  de  le  fcicr .  De  forcé  que  cet 
arbre  a  tant  d'militées ,  qu  aflurcmen t 
ilne  doit  porter  envie  à  aucun  autre. 

crpccHc  .  ^"^  ^'^^^'^^^  ^^P®^^  ^^  Palmiers  , 
Palmiers ,  «'^PpcUc  Matomé.  Elle  n*eft  pas  hau- 
IcMatomë.  ^^  •  «Ue  fe  plaît  dans  les  lieux  maré- 
cageux. On  tire  de  cet  arbre  ,  parle 
moyen  d'une  fente  qu'on  y  fait  avec 
un  fer  'y  on  en  tire ,  dis^je ,  4ine  liqueur 
rafraîchiflfantc ,  ou  >  fi  Ton  veut ,  une 
eau  aflcz  agréable,quoiqu'elle  n'appro^ 
chc  oas  de  la  bonté  du  précèdent.  Les 
feuiÛes  de  ce  Palmiec  fom4'une  Ion* 
gucur  extraordinaire  :  onen  voit  com-> 
munément  d'auflî  longues  qu'une  pi- 
que. Les  Noirs  fe  fervent  du  milieu 
de  ces  feuilles ,  pour  faire  les  chcvronsi 
de  leurs  cafés  -,  &  pour  faire  des  échel- 
les .de  cccate  ou  quarante  échçloM  ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


14 

i- 
î- 


Digitized  by  VjOOQIC 


e( 

Pi  , 
le 


1 


>^V#  fc-v/  \^     / 


Digitized  by  VjOOQIC 


©B    l'EtHÏOPÏÏ    OCCID.        I2J 

depuis  que  les  Portugais  en  ont  intro* 
duit  lufagc:  Ils  s'en  fervent  comme  NousJan- 
on  Ce  fèrc  des  Bambons  dans  les  Indes  nons  dans  U 
Orientales  ,  pour  porteur  les  pcrfonncs  figure  troi- 
dc  confidération  dans  des  hamacs  ,  qui  ^^cmcla  fi- 
A  I         .  1  •     .       1  C»ii  c  de  CCS 

cft  la  voiture  ordmaire  du  pays  ;  par-  gamac$. 

ce  qu'ils  font  lians  >  &  qu'ils  aeviennent 
très-légers  lorfqu'its  (ont  fecs. 

Le  pied  de  ce  même  arbre  produit 
une  grofle  branche ,  que  Ton  appelle 
Régime  aux  Ifles  de  l'Amérique  ,  tou- 
te chargée  de  fruits  en  manière  de  gros 
pignons  d'Inde  •,  dont  l'écorce  cft  bru- 
ne de  polie  naturellement ,  &  fi  forte , 
qu'on  en  fait  des  tabatières  &  autres  - 
petits  vafes  très-propres . 

La  troificmc  efpece  eft  le  Palmier     Troific- 
Coccotier.  Il  vient  dans  tous  les  pays  î"^^^^^^^^' 
bien  chauds  ,  en  Amérique,  en  Afic,  ^gr. 
comme  en  A&iqUe  y  &  pourvu  qu'on 
aie  foin  de  l'arrofer  quand  il  eft  jeune , 
il  croît  i  une  très-grande  hauteur.  Ses 
feuilles  »  ou  plutôt  fes  branches  ,  ont 
jufqu'à  fix  braffes  de  longeur  ,  &  plus 
de  deux palmcsde largeur.  Elles  font 
extrèmeincnt  délicates  -,  il  n'y  a  que 
le  nerf  ou  la  côte  du  milieu ,  qui  ait  de 
la  roidcur  &  de  la  force  :  auflS  remar- 
juc-t'on ,  que  toutes  ces  feuilles  ,  qui 
ont  comme  des  lanières ,  fe  meuvent 
aâ  moindre -fouffle  de  vcnc  ,  comme 

Fv 
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les  cxttcmîccs  des  rofeaax.  L*ccorcd 
du  tronc  n'efl:  point  noueufe  ni  rabo« 
teufe  comme  celles  des  autres  PalmicrS), 
où  l'on  remarque  les  vefHges  des  feuil- 
les qui  en  font  tombées.  Il  eft  pour<» 
,  tant  vrai  que  Ton  voit  autour  du  trône 

certaines  lignes  qiiiont  un  peu  de  ùliU- 
lie  ,  comme  il  en  paroît  dans  cous  les 
arbres  qui  ont  reçu  quelque  taillade. 
Le  fruir ,  que  Ton  appelle  Coco  ,  eft 
Dcicrip*  cftimc  :  il  naît  à  la  cime  de  Tarbre  >. 
li''"^'*  aucicfTous  des.  fcuilcs  ,  &  pend  ctk 
granpesou  régimes  >  au  nombre  oc 
trois, quatre,  êc  même  eitikq regixnes , 
toutes  chargées  de  15»  à  lo.fruics  de  lai 
groflTcur  d*ùn  melon  médiocre. 

Ce  fruir  eft  enveloppe  d'une  écorce 
de  deux  doigts  d  cpaifleur ,  compofcc- 
de  gros  fils  qui  fe  coupent  aii^ment 
jlvl  couteau  ^  couverts  d'une  peau  ver- 
te Ôc  lice  y  au  centre  de  laquelle  qn. 
trouve  le  fruît,de  figture  ronde  &  oval* 
le  plus  pointue  i  une  extrémité  qa% 
l'autre-,  d'une  matière  Hgneufe,durc  ÔC 
cafTante  ;  qui  étant  jeune ,  eft  pleiit 
d'une  liqueur  blanchâtre  de  bonne- 
odeur  ,  agréable  au  goût  ,  for&râ-9 
ÉraîchiflTante  ,  &  très-propre  pour  les 
malades  dans  l'ardeur  de  la  fièvre.  Cd 
kit  fê  caille  peu  à  peu,  &  s'attache 
^ao^paroisdc  la  coques  &  fc  change  èi. 
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la  fin  en  i^ne^  matière  bUncliâcrc  afiez 
ferme  )'d'un  gouc  de  noîâscce  ou  d'a- 
mande ,  qui  cft  crès-fainc  y  ic  que  Ton 
mange  avec  plaiiir • 

La  coque  ferc  à  pldîeurs  ufages.  On 
la  caille  de>  ni^^nicre.y' qu'on  en  taie  des- 
coupes  i  boire ,&.âpi:e0dre  Icçhoco'^ 
iac.  Elleeft  de  .touleur  bruiie  avec  de 
petites  lignes  Se  des  points  d'un  blanc 
(aie  ,  qui  font  un  fore  bon  effet.  Ces 
vafes  ie  poliflenc  bien  dedans  Se  de-»^ 
hors ,  Se  (ont  fore,  propres.  Les  pex- 
fonnes  délicates  ;ac|çommodent  le  laie 
Qu  la  matière  qi^  en  léCulte  quand  le 
fruit  n*eft  pas  encore  touc-àrfaic  mur  »  ^ 

avec:  du  fuçre  &  des  aromates  >  &  en. 
font  un  manger  très-déiicieux.  On- 
conQOÎr  les  €a^Sr4^  Coco  par  tout  le 
monde.  r         .  ;  T       ^ 

:  Uq«»«tiéme:cfpe«sdc  Palmier  eff    S.nc 
le  Tamara*  Elle  produit  des  dattes  ez«  eipccedc 
cellentes..  Ses  feuilles  ne  foint  pas  fi.Paimicx. 
longues  que.  celles  des  Palmiers  pré'* 
cedcns. celles  fonr^uffi  plus  pointues». 
On  en  pooptroit  tirer  du  vin ,  &  même' 
de  U  gommjl;ina1$  cela  niiitoit  aux 
droits.  D'ailleujTs  les  Nègres  n'ont  pas- 
cei^ufage    &onperdroic  fon  temsâ- 
les  y  vouloir  engager,.  u 

Là  cinquième  clpec^  fc  nomme  Ma-  .Matobâ, . 
teba.  ©a  «ô  «ce  un  t»  agréable  au^r  ^^j,. 

E  vj.  ''' 
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goût' ,  mais  préjudiciable  à  Téftomach 
&  au  fang  ,  parce  qu'il  a  trop  d'acide- 
Ses  feuilles  font  plus  larges  8c  plus 
courtes  que  les  -autres  :  on  s'en,  ktt 
pourtant  pour  couvrit  les  maifon^  i  &. 
pour  faire  des  paniers  I^g^Çs  ,  qur 
tîerinent  lieu  de  coffres  aux  Negfcs, 
de  qui  leur    fervent  à  renfermer  ce* 

2[u'ils  portent  fur  la  tète  &  fur  les 
paulesN  ,-Son  fruit  eft-plus  petit  que 
celui  de  ta  troifiéme  efpece  :  il  con- 
tient  «ne  liqueur  très,  propre  pour  ap^ 
paifer  les  douleurs  de  la  fièvre  &  de  la 
diflentcrie.  Les  Itkiiens  l'appellent  co-* 
codes  Maldives  ;  comme  s'il  n'y  avoit 
que  ces  Ifles  qui  eiî  produifîflent,  Scetk 
cela  ils  fe,.trompcnt.  .  -         . 

Sixième       La  fixicmc  elpeec  n*a  point* de  nota 
c(pecc.       propre  :  on  ne  la  connoit  que  fous  ce-- 
fui  de  petit  palmier  ;  il  eft  -en  effet, 
plus  petit  que  tous  les  autres.  On  en' 
tire  une  liqueur  mal-faine,  mais  dont 
les  Nègres  ne  laiflènt  pas  de  s'accom* 
modcr  ;  parce  que  teurs  eftomachs  ac^' 
coûtumcz  à  toutes  fortes  d'î«imo«di- 
ces  les  plus  indigerfcs  ,  di  réf ertt  fout 
fans  peine.  Ce  que  cette  efpece  a  de 
meilleur  >  font  les  feuilles  -,  qui  étant 
macérées  &  battues  ,  donnent  un  fil 
-  plus  doux  que  le  chanvre ,  doi>t  on 
fait  de  fort  belles  toiles^  GeùJe  f^ 
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Ttaommer  en  quelques  endroits  Palmier 
d'Impalci  >  c'eft-à-dire ,  palnuer  à  coi-  ' 

les. 

,   On  a  nommé  la  (cpticmir  efpece  ,    coccata  ' 
Coccata*.  Elle  produit  un  fruic  de  Urepciéme 
^grofTeur  d'un  hon.melon.  La  fubftance  efpece. 
qu'if  renferme ,  cft  une  bojflbn  excel* 
knte  y  &  une  tcès-bonne  nourriture  y 
quand  elle  eft  congelée  &c  affermie» 
On  en  tire  de  l'huile ,  ic  quand  on  veut 
ie  donner  la  peine  d'accommoder  cette 
iubftance  blancbe.  avec  du*  fucre ,  on 
en  fait  une  efpece.  de  gelée  excellente. 
On  peut  aâiirer  que  ce  fruit  eft  le  mê- 
me ,  ou  qu'il  diffère  très-peu  des  noix 
d'Inde. 

.    La  huitiémp  efpece ,  eft  proprement  p^,„j,,  j^ 
c^lte  qoc  Ion  appelle  le  Palmier  decongo, 
Congo,  &  avec  raifon:  car  ilcroîr huitième 
naturellement  dans  ce  Royaume ,  pluî^^^P^^' 
qu'en  aucun  autre   lieu   du  monde. 
Les  campagnes  &  les  forêts^  en  £bnt 
pleines.  Ileftauifi  bon  que  toutes  W 
autres  efpeces ,  &  porte  bien  plus  de: 
i^uit.  Il  (embilc  que  l'Auteur  de  la  Na«t 
t«re  ait  pourvft  ce  pays  de  cet  arbre     voy^^  j, 
'4' an  fi  grand  rapport  ,  pour  réparer  ftco  Je  fi- 
en  quclquejnaniere.la  fterilité  du  pays,  gure. 
Se  donner  de  quoi'ivivte  à  ces  peuples: 
Êiiinçans  >  toûjlQurj  expofé  w^  htwr- 
fettt«  de^iaikniinje.  jti$enûc«ac  onc  ii^i 
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queur  »  qu'ils  eftimenc  autant  que  !e 
vin  Tcft  en  Eurojpe.  Ceux  qui  en  vcu* 
lent  aroir  >  font  le  foir  fur  le  tard)  pla« 
£eurs  incifions  i  l'ccorce  de  l'arbre  » 
k  y  ajuftem  des  feuilles  en  maniefcr 
d'anconnôîrs  ;  par  le  naoyen  deiquel;-^ 
les  la  liqueur  qui  fore  de  ^aibre ,  tomw 
bedans  des  vaiies  que  Ton  a  dirpofé 
pour  la  recevoir  ;  &  on  les  trouve^ 
pleins  le  matin  Cette  liqueur  eft  com«^ 
me  un  lait  >  doux  ,  piquant ,  6c  agréa« 
ble ,  quoique  bien  éloigné  des  cpiali^ 
tez  du  vin.  Il  ne  conferve  fà  bonté  que 
deux  ou  trois  jours  au  pUis  f  aprè» 
quoi  il  fe  corrompt .  &  devient  du  vw 
naigre.  Il  porte  tellement  à  la  tête» 
qu'il  fkut  l'avoir  bonne ^  pour  en  fou-- 
tenir  un  bocal ,  c'eft  à-dire ,  une  pinte 
on   environ  »  £am  être  étourdi  ou 
yvre. 

.  Lorsqu'on  ne  fe  met  pas  en  peîne 
de  tirer  du  vin  ,  &  que  fans  incifer 
Ir  arbre ,  on  7  laife  toute  la  liqueur  \ 
U  naît  à  la  racine  'dés  feuilles;  ,  des 
Êuics  agios  ,  qu'un  feul  fuffit  pont 
cjurger  on  homme  bien  robufte  :  leur  , 
peau  eft  torite  parfemée'  de  pointes- 
comme  des  épines.  Cetce  enveloppe 
renferme  de  petits  *ùmrs  eottime  no^ 
ch&t  lignes  Riondée^V'dônt  ils  ne  dil^ 
kccuc  «^  «ifàs-peu  .pout  la  coalMr^-r 
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b  fubftance  >  &  le  goùc.  Etant  tÀiiua 
feu  y  ils  fervent  de  nourriture  aux  pau« 
vres  gens  5  qui  n'ont;  que  la  peine  deii» 
aller  chercher  dans  les  bois:  ilefV  vrai 
pourtant  que  c'eft  une  noucriture  de 
très  peu  de  fubiiuuice  >  qui  n'eft  pro^ 
pic  qu'à  ch.iâ&r  Mfth^u  1^  faim. 

On  les  mec^uiiar  à  force  de  feu  :: 
.0n  en  tire  unenuile  grafle  >  dont  les- 
N^irs  fe  fervent  pour  accommodet 
leurs  vivres^.  Elîea  une  odeur  d'acide  ,. 
&  elle  eft  d'une  qualité  froide  qui  eft^ 
extraordinaire  dans  les  huiles.  Les  Eu- 
ropéens i>e  s'en  fervent  que  pour  leurs 
lampes  >  &  ne  Temployent  jamais  dant\ 
ieurs.vivres,  comme  font  les  Noirs  j^ 
à  qui  tout  eft  bon*  Ces  fruits  ont  lui 
noyau»  que  Ton  écrafê,&  dont  on  tire 
une  huile  plus  pure  que  de  la  pulpe  ,. 

Îui  fait  une  lumière  bien  plus  claire  5^ 
ont  Tardeur  eft  agréable  >  £c  qui  n'o£> 
fcnfe  ni  la  tcte  ni  la  vue; 

On  fe  fert  auffi  des  feuilles  pour' 
couvrir  les  maifons  ^  elles  durent* 
moins  que  les  autres  :  mais  étant  ma«* 
cérécs  &  priées  >  elles  font  bonnes  pouf 
faire  des  cordes  Se  autres  ouvrages  de: 
cette  nature.  Leur  ufage  principal  eft 
pour  faire  des  paniers  >  des  hottes  >  Se 
des  nattes. 
Qjiand  on  veut  tirer  du  vin  >.,  on 
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obferve  les  incifions  ,  ou  aa  pied  dé 
l'arbre ,  ou  au  milieu ,  ou  au  fon^mcc  , 
fclon  I4  qualité  du:  vin  que  Ton  veut 
avoir.  Il  eft  certain  que  plus  rincifion 
approche  du  foihmec  de  l'arbre  ,  6c 
plus  le  vin  eft  fort  &  agréable  :  la  rai« 
ion  en  faute  >  vom  ainfî  dire  ,  aux 
yeux.  T       ^ 

Bananier ,     l^  Banihier ,  que  les  peuples  d*Ani- 

ccdcPaU  "  g?^^^  ^  ^^  ^^g^  apneUent  Mao». 

micf.  gîr  >  ou  Macobecco^j  eft  une  autre  eC- 
pece  de  Palmier.  Ses  feuilles  fortcnt 
de  fa  cime  comme  une  gerbe ,  unies  ^ 
droites  ,  longues  de  cinq  à  fiz  brafTçs  , 
6c  larges  de  deux  palmes  :  elles  font 
toujours^  vertes.  Le  moindre  zephir 
qui  les  agite  >  leur  donne  un  mouve-* 
Voycilament»  Se  leur  fait  exciter  un  doux 

troifiémc  murmure ,  qui  provoque  au  fommcil 
^'^*  ceux  qui  repofcnc  à  kur  ombre.  Du 
centre  des  feuilles  >  fortent  un  ou  deux 
rameaux  chargés  de  cinq  à  fix  cens 
fruits  longs  &  gros  comme  le  bras 
d'un  homme  y  attachez  le  long  du  ra-J^ 
meau ,  comme  les  grains ,  de  raifin  à 
leur  grappe.  Il  eft  vrai  que  toutes  ces 
plantes  ne  portent  pas  un  fi  grand 
nombre  de  truits  ,  ni  de  cette  taille* 
On  doit  cueillir  le  rameau  entier  avant 
qu'il  foit  tout  à  fait  raùr  :  on  le  pend 
au  plancher  >  où  les  fruits  mûrUIenè 
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fiicceffivcinenc  ;  ôc  £3111  beaucoup 
meilleurs ,  que  s'ils  écoient  mûris  fur 
le  pied*  On  prétend  que  'ce  fruit  cft 
froid  :  c'eft  pouc  cela  que  les  Euro- 
péens le  mangent  avec  du  fucre  ouand 
il  eft  grand ,  &  avec  du  (êi  quand  il  eft 
petit.  On  levé  fà  peau  comme  aux  &^ 

fues  &  aux  oranges  ;  Se  on  fe  ferc  des 
milles  feches  pour  faire  de  la  filafle  » 
qui  eft  bonne  pour  calfater  les  fentes 
des  murailles  &  des  vaifTeaux. 
.    L"A vaflafle  eft  un  arbre  de  moyen-    Avaf^ffc , 
ne  grandeur  :  il.porte  des  fruits  de  la  "^*^^  '****' 
groflem:  Ue  nos  noix  ordinaires ,  qui 
iont  bonnes  >  &  qur  ont  un  goût  ap- 
prochant de  celui  des  fraifes. 

Le  Mololo  eft  un  arbrilTeau  qui  n'a  Moloîo. 
^ue  trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur. 
Son  fruit  approche  beaucoup  du  xi-» 
çron.  Il  eft  jaune ,  doré  quand  il  eft  ' 
mur  : .  il  eft  agréable  i  la  vue  >  d'une 
bonne  odeur  >  d'un  goût  charmant  \ 
bon  à  l'eftomach  ,  Se  très-délicat.  Les 
femences  qu'il  renferme ,  font  noires. 

Les  fruits  appelles  Mambocba  »  MaAbocha* 
viennent  à  unarbrifteau  >  de  lagran,* 
deur  du  précèdent.  Ils  font  d'une  cou- 
leur jaune-pâle ,  &  approchent  beau- 
coup de  l'orange ,  pour  la  figure.  Leur 
peau  eft  un  peu  dure  y  Se  leur  pulpe  a 
de  1^  confiftçnge  &  de.  kfrîmeçé.  Jljj 


Digitizldby  Google 


en  d  de  deax  fonts.  L'ufage  dt9  ptdà 
grands  porte  à  la  tète  >  &  eft  maUfaiff 
par  cet  endroit.  Il  ne  fera  pa$  fort  te^ 
cherché  en  France  ,  oà  les  vapcarl^^ 
font  devenues  fi  communes  :  ks  peticl 
font  fains ,  d'an  goût  exquis  >  &  d'une 
fubftance  très-nourrifTànte. 

laMobttU.      Ljj  MobuUa  porte  fcs  fruits  mftà 

de  fes  feuilles  ,  comme  nos  figuiers^ 

ils  font  aromatiques ,  de  bonne  odeur  > 

&  fort  (àins. 

Ta  Mue-     LaMucchia  vient  auffi  grande  que 

•^*»  les  chènéscn  Europe.  Ses  feuits  ne  fanf 

pas  plus  gros  qu'une  petite  pomme  y 
d'un  jaune  doré  :  fon  goût  ^  qui  eft  \M 

feu  piquant ,  nelaiffe  pa$:^d'ètre  àgtéâf 
le  9  &  fort  fain» 
le  Coya-     Le  Gofâvîer  n'eft  pas  plus  grand 
▼ier.  ^pe  nos  or uniersv  Son  fruit  éft  de  la 

Koflèur  a  cme  orange  ordinaire ,  ôc  è9 
ïsL  iiième  couleur  quand  il  èft  tnû^r.  J^ 
fai  décrit  artpletnettt  dans  mon  rûfa-^ 
gedeslflesi^^xqxicljc  prie  le  tcdcu* 
d^avoir  recours ,  pûifqu'ïl  eft  le  même 
en  Afrique  y  comme  i  l'Amérique  9 
d'où  il  y  a  apparence  que  les  Pôctugaii 
l'opt  apporté.  ^  ]  -        ' . 

Figue         Le  Càpano ,  qtfon  ^pellc  aùffi  figud 
*cnfcr.       d'enfer  ,  produit  un  fruit  dont  on  ex-* 

£rime  uiie  huîlc  qui  eft  bonne  à  brû^ 
f«^  &  qui  entre  dans  la  compofitiort 
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iks  emplâtres ,  auffi-bien  que  fes  Cil- 
iés, LcsNégies  fc  fervent  de  la  cen- 
dre pour  fe  nettoyer  le  corps.,  n      #r. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Conde  ou  de-  ,?;f  j^ 
Comte.  Je  ne  fçais  qui  a  accote  ce»  comtcs, 
arbres  de  ce  titre  :  il  faut  que  ce  foit 
les  Portugais ,  qui  ne  font  pas  chiclies 
de  qualités.  On  en  trouve  an£  stKé^ 
ment  dans  ces  trois  Royaumes ,  qu'il 
eft difficile  >  ou  plutôt  impoflible  >  d'enr 
trouver  autre  part. 

La  première  cfpcce  pouflc  toutes  fet    Comte  it 
branches  à  fon  f«mmct,&  les  tient  toû-  ^*  ?««»«« 
Jours  dToites,&  fes  fruits  font  attachez  ^  ^^*^* 
à  la  nalifance  des  branches;  St$  fleuri 
reflemblent  ides  roCes  avortées  relies 
ne  laiflent  pas  d'avoir  de  la  beauté  &    Voycrla 
de  rodcuc.  Sc$  fruits  font  de  la  grof-g"»"*^"^« 
feur  d'une  pomme  de  pin  ,  mal  tAits^^^'^*^ 
pleins  de  (>o(tè$.  On  diroit  ^ue  c'cft    , 
une  grofle  main  d'homme  fermée.  Son 
écorce  eft  de  couleur  de  cendre  ,  a(^ 
fez  tendre.  Elle  renferme  une  fubftance 
qui  tient  le  milieu  entre  les  chofes  li« 
quides  &  celles  qui  ont  de  la  confiften- 
ce  9  à  peu  près  comme  le  fromage  mol. 
Elle  eft  blanche  comme  le  lait ,  6c  Ce 
fond  dans  la  bouche  9  comme  tm  laie 
d'amende  congelé  :  elle  a  une  odeur 
agréable.  Elle  eft  excellente  pour  VtC^ 
çomack  »  &  rafraîchit  p^tqjiicmmi 
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bien  les  vifceres.  Ses  pépins  font  nôîr^/ 
&  de  la  groflèui  de  ceux  des  concom^ 
btes  d'Italie.  On  eftime  qu'ils  font  auffi 
rafiraichiflans  que  ces  femences  qu'on 
dit  être  froides. 
Comte        Le  Comte  de  la  féconde  efpecc  n'eft 
de  la  fccon-  point  inférieur  â  celuy  de  la  premîerer. 
dcçifccc    gçj  fruits  pendent  à  fon tronc  $c  à  ce-" 
lui  de  la  plus  grofle  branche  :  leinf 
écorce  eft  verte  ôc  unie ,  on  n'y  remai'** 
que  que  certains  compartimcns  peu 
enfoncés ,  qui  le  font  réffembler  à:  une; 
"  pomme  de  pin.  Sa  fubftance  n'eft  pas 
*  .    tout  à  fait  fi  blanche  ni  fi  molle  ,  que 
,    celle  de  la  première  efpece  >  mais  elle 
la  furpafTe  en  odeur  ^endclicatelTe. 
Le  feul  défaut  qu'a  ce  fruit ,  c'eft  dé 
ne  fe  pas  conferver  long-tems.  C'eft 
une  fuite  de  fa  délicateflc. 
NicèSb.       Les  Peuples   d'ÂngoUe  appclletft 
MaongiO'Acambnri  «  le  fruit  qu'on 
_        nomme  dans  les  deux  autres  Royau- 
mes NicefFo.  L'arbre  ou  la  plante  qui 
le  porte ,  n'a  pas  plus  de  quatre  braf- 
&s  de  hauteur.  La  brafTe  dont  (è.  fert 
mon  Auteur  pour  mcfurcr ,  n'eft  pas 
la  brafle  itiadne  >  qui  a  cinq  pieds  de 
Paris  i  mais  la  braiFe  de  Bologne  en 
Italie^qui  n'a  qu'environ  un  pied  &  de- 
mi de  Paris;ainfi  cet  arbre  n'auroir  qu'à 
|ba  compte  i&z  pieds  de  hauteur*  Il  ne 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  t'ErnioviB    Occxv.     '4i 
lâiflcpas  de  produire  on  très-gros  fruit 
de  la  figure  d'une  pomme  de' pin,  qui     Fraîts  es«/ 
renferme    jufqu'à  deux  cens  fruits ,  ctHens ,  ac 
de  la  figure  a  peu  près  de  nos  petits  x:i-  »^^»^*As. 
cronS)  un  peu  alongés^  ayant  des  cotes 
marquées ,  d'un  goût  fi  exquis ,   qu'il 
n'y  a  point  de  Fruit  qui  en  approche,  non 

I)as  mcrac  les  meiiears  melons  d'Ita- 
ie.C'eft  beaucoup  dire.  Il  commence  à 
fis  charger  de  fruits  peu  de  mois  après 
qu'il  eft  fortf  de  terre  ,  &  en  porte 
toute  Tannée  ;  les  produifant  fucceffi^ 
vemcnt  l'un  après  l'autre  ,  étant  toû- 
jours  chargé  de  fruits  mûrs  ,  d'autres 

3ui  approchent    de  leur    maturité  > 
'autres  qui  font  verds,  &  d'autres 
enfin  qui  ne  font  que  paroître.  Ce  que    Cigare  Je 
ces  fruits  ont  de  merveilleux  ,  c'eftcefioit* 

3u'en  le)s  taillant  en  rouelles  >  on  y  voit 
es  deux  c&tez  uneefpece  de  croix  on 
de  Taff ,  qui  eft  la  marque  ou  le  figne 
de  notre  Rédemption*  ^ 

Les  Efpagnols  ou  les  Portugais ,  qui  au  Tra?oc- 
ont  h  vue  plus  perçante  que  les  au-  «car. 
très  Européens  établis  dans  TAméri- 
que  y  remarquent  la  même  choie  dans 
fes  figues  &  les  bananes.  Us  y  voyent 
même  quelque  cbofe  de  plus  que  la 
fimple  croix.  Pour  mpi  qui  ai  demeuré 
longues  années  dans  les  Ifles  de  l'Amé- 
rique »  je  n'ai  pu  appçccevoit ,  même 


Digitizedby  VjOOQIC  ' 


f4»  RlLAT«OK 

avec  Tâide  des  lunecces ,  ce  que  cei^ 
Mcffieurs  croyjenc  y  voir  fi  diftindc- 
mcnc  3  ^s  aucun  &€ours  étranger. 
Mflinao.  ^'^  ^^^^  plûcôc  mettre  le  Mamao  au 
sombre  des  plantes ,  que  des  arbres  :  il 
me  laiiTe  pas  d'avoir  des  feuilles  aflèz 
grandes.  Ses  fruits^  font  attachez  au 
tronc  :  ils  font  de  la  grofleur  de  nos 
CroiTes  caleballes  >  ou  de  nos  citrouiU 
Xcs«  La  fage  nature  n'a  eu  garde  de  les 
placer  aux  branches  j  il  fes  auroienc 
rompues  par  leur  pefanteur.  Je  crois 
que  ce  font  quelques  efpeces  de  cale- 
t^afles  dont  la  pulpe  eftinfiptde  >  éc 

3ue  les  pauvres  gens  ne  lailTent  pas 
^^^^^^^^^  e  manger ,  apris  les  avoir  bien  char- 
gées de  £el&  du  poivre  du  pays.  ^ 
L'Ananas eft  >&lon  mon  Auteur, 
une  efpece  de  Semper  vivum  qui  croit 
jfc  qui  fe  mukiplie  de  hii-^iieme  dans^ 
tous  les  lieux  >  même  les  plus  déferts, 
.  Tout  le  monde  connoitce  fruit  ^  &  Is 
plante  qui  le  produit.  D'ailleurs  >  j'en 
ai  parlé  amplement  dans  mon  V^y^ge 
des  Ifies  ,  je  ne  rourrois  que  repeter 
ici  ce  que  j'en  ai  à\u  Je  me  contenterai 
donc  <£  rapporter  ce  que  mon  Auteur 
dit  de  celui  qui  croit  dans  ces  trois 
Royaumes.  Il  affiire  que  cette  plante 
croît  toujours  jufqu'à  la  hauteur  de 
cinq  pidmes  »  £•  qu'elle  eft  toujours 
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chargée  de  fruits  y  donc  les  uns  font 
vers  ,  les  autres  demi  mûrs,  les  autres 
en  parfaite  maturité.  Il  die  que  les 
Portugais   corrigent   la  trop  grande 
icidite  de  ce  fruit  ^  en  le  coupant  en 
rouelles  ,  gçles  laiflant  quelque  tems 
couvertes  de  ièl  s  il  ajoute  qu'il  a  exr 
primé  de  ce  fruit  une  liqueur  qu*il  a 
accommodé  ^vec  du  fucre  qu'il  a  por^ 
lé  dans  des  lieux  où  ces  fruits  ne  fe 
irpuvoient  point,  qui  lui  a  feryi  à  fai- 
re une  hoifTon  auffi  faine  qu*agréable. 
;    L^s  Portugal  appellent  Battata ,  Battata ,  oa 
ce  qu'on  connoît  en  Amérique  fous  tePafatc. 
laoni  de  pafate.    C'eft  une  vcaeine  ou 
une  pomme  de  terre  ,  dont  il  y  a  plu- 
fieurs  efpéces^:,  J'ea  ai  parlé  fi  ample- 
ment» auffî-bien  que  du  Manioc  pu 
Mandioca  dans  mon-F'^yagipjdej  Ifles  ^ 
que  /epric  le  Le^wd*y  avois  re* 
^arsj. 

'  Les  Portugais  onc  porté  dans  ces 
trois  Royaumes  >  des  iOr.^mgets  >  des 
citroniers  ,  àes  cèdres  »  de  aOJtres  ar«i 
hxei  >  <]ui  n'y  étoieac  point:»  &  qi»i  ont 
trouvé  le  terrein  ic  le  clkoat  fi  pra^ 
près ,  qu'il  y  en  a  à  prefènt  par  tout» 
&  en  qomitité*  Bien  loin  d'avoir  dé^ 
gcnecé,»on:prétcnd  qu'ils  y  font  auâi 
bons  >  pour  le  moins  »  que  dans  le  firé»* 
dt ,  &  dans  les  Ifles  de  Madère»  &  dil 
Cap^  verd. 
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VigJicj.  ^    Les  vignes  qu'on  y  a  poirté  des  Iflei 
Canaries  &  de  Madère  y  portent  du 
fruit  deux  fois  chaque  année.  Il  eft  vrai 
que  fauce  de  foin  ,  elles  fe  chargent  de 
pampres  plus  que  de  grappes  ,  à  pro- 
portion de  ce   qu'elles  en  devroient 
avoif  ,  &  que  les  raifins  ne  viennent 
jamais  i  une  entière  maturiré  y  au  lieu 
que  celles  que  les  Capucins  cultivent 
dans  leurs  jardins  »  &  dont  ils  font  des 
treilles  &  des  berceaux ,  rapportent  du 
fruit  excellent ,  &  en  quantité. 
r   On  doit  croire  q[uc  la  raifon  qui  a 
empêché  les  Portugais  de  faire  culti- 
ver les  vignes  comme  il  faut  dans 
leurs  conquêtes  -,  eft  que  le  commerce 
ét%  vins  qu'ils  y  font  ,  en  fouflFciroit 
beaucoup  :  &  cette  raifon  d'intérêt 
remportcinfinimcntfur  ce  qu'ijn  poiir«^ 
roit  s'imaginer,  qu'ils  n'ont  pas.  jugé 
i  propos  d'introduire  la  fource  d'une 
liqueur  qui  cntreticndroit  &  qui  àu- 
gmenteiroit  le  penchant  que  les  Noir$ 
«nt  à  l'y  vrogncrie. 

Il  y  a  une  infinité  d'arbres  de  ilzt^ 
bttfteS)  que  l^on  peut  regarder  comme 
aromatiques»  c'eft^a dire > pour  avoir 
de  Todeur  >  foit  bonne  ou  mauvaife  : 
car  c  eft  en  ce  (êns  générique  >  que  j'en 
dirai  ici  quelque  chofe*  Par  exemple  : 
il  y  ea  a  un  qui  a  l'odem:  de  faii  i  ÔC 

.    .     dom 
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doat  tout  le  monde  (è  fert  i  la  place 
àc  cette  plante. 

Le  Dondo^a  tellement  l'odeur, le     ^p^io, 
goût ,  &  les  autres  qualités   de  la  ca-  ^^^^^^^. 
nelle  ,  qu'on  le  peut  fubftituer  hardi« 
ment  a  la  place  de  ce  précieux  aro« 
mate. 

LlnquofFo  s'attache  comme  le  far»  InqaofFo; 
mant  aux  arbres  &  aux  plantes  dont 
il  fe  trouve  voîfin.  Il  porte  quantité 
de  petites  grappes  toutes  chargées  de 
petits  grains  de  la  groilèur  de  la  Co^ 
riande  -,  qui  ont  la  force ,  l'odeur ,  3t 
le  goût  du  poivre ,  bien  plus  exceU 
lemment  que  la  Maniguettc.  de  Gui- 
née. Ils  font  fi  chauds ,  que  fix  ou  fcpt 
grains  font  plus  d'effet ,  que  le  double 
du  meilleur  poivre.  On  s'en  fert  avec 
fuccès  dans  les  remèdes  »  ôc  pour  la 
cuifîne. 

Il  y  a  par  tout  une  infinité  de  plan- 
tes ,  d'arbrifleaux  ,  &  d'arbrçs ,  qui 
donnent  des  gommes ,  des  refines  ,  Se 
des  huiles  dediffercntes  odeurs  les  plus 
aromatiques.  Combien  de  fruits,  de 
bayes ,  de  glandules  ,  &  d'autres  pro- 
duâions  de  la  nature  tout-à-fait  in-* 
connues  dans  les  autres  parties  du 
monde ,  &  qui  fe  trouvent  fans  peine 
dans  ces  trois  Royaumes,  qui  y  naiC- 
feut ,  pour  ainfidire ,  foosies  yeux  8c 
T9m€  /•  G 
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fous  la  main,  que  l'on  voit  rëpanducs 
dans  les  campagnes  ,  .^i  épaidCTent 
les  forets  î  Ce,  feroit-là  ,  que  d'habi- 
les Bocanides  trouveroient  d'amples 
recolces  à  faire  .  &  fans  peine  :  les 
odeurs  qu'elles  répandent  ieis  condui- 
roient  ,  comme  par  la  main  ,  aux 
Leiix  où  elles  font.  Oh  en  trouve  de  fî 
mauvaifes  ,  qu'elles  font  veritable- 
inent  des  poifons  pour  les  bêtes  corn-* 
me  pour  les  hommes. 
Lî^uirri.  -  Le  Liquivri  cft  un  arbufte  d'envl- 
wn  trois  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles 
font  comme  ccUcs  de  l'hyffope  :  elles 
font  aftringcntes  ,  confortatives  & 
fpecifiques  pour  une  maladie  appalléc 
Chiongo  /dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite. 

.  Les  Patates ,  les  Ignames ,  la  Tara- 
ba ,  &  quantité  d'autres  qui  ne  paroif- 
fent  que  comme  des  bâtons  noueux  » 
fc  mêlent  avec  la  farine  de  Mais  &  de 
Sarafin,  &  fervent  à  faire  des  gâteaux 

S|ui  font  agréables.  On  les  fait  rôtir 
.  ous  la  braife  ,  &  on  les  mange  avec  le 
fucre  ,  le  jus  d'orange  &  de  citron. 

Généralement  parlant  ,  toutes  les 

herbes    qui   croiflTcnt   naturellement 

dans  ces  Royaumes  ,  font  roue  a  fait 

différentes  de  celles  d'Europe. 

pn  y  trouve  pourtant  dê'UPalî 
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hth ,  du  Polipodc ,  d^  la  poirée ,  de    Herbes  de 
rofeille,  des- choux  ,  de  la  laicûc,  &p^uficurs 
autres  herbes  ,  qae  les  Européens  y  ^fp«c«»* 
ont  portécs-,&  qui  y  viennent  fort  bien, 
&  fans  peine.  Il  eft  vrai  que  leurs  grai- 
nes  dégénèrent  à  la  fin  ,   &   qu'on 
cft  dans  Tobligacion  de  les  ifenouvel- 
1er. Les  citrouilles  y  viennent  fi  prodi- 
gicufemcnt  grofles ,  qu'on  en  a  vu  que 
deux  forts  Noirs  avoient  de  la  peine  à 
porrei;.  Les  femences  de  caves  venues 
d'Europe  en  produifent  la  première 
année  aauffi  grofles  que  te  bras  y  maïs 
elles  dégénèrent  peu  à  peu,  &  per- 
dent leur  bonté  &  leur  grofleur. 

Le  grain  que  Ton  appelle  commune-  FroBiwt^, 
pipent  froment  en  Europe  ,y  crant  ^e^ 
:mé  ,  y  vient. très- bien,  en  paille  &  eh 
épi$trè$>longs  >màis  vuides.  Les  pail- 
les font  fi  hautes  >  quelles  cachent  un 
hotnme  à  cheval. 

J'ai  remarque  la  même  cho(ê  au« 
Ifleçdje  l'Amérique  ,  &  j'ai  eu  foin 
d'aveiftir  que  Ton  trouve  pourtant 
dans  ces  épis  qui  femblent  guides  , 
quelques  grains  en  très-petit  nombre , 
qui  étant  femez,.enprdauifent  davan|- 
rage-,&  que  ces  féconds  produifent  des 
épis  gros  j  longs  ,  &  extrêmement 
chargez  de  grains  ,  gros  ,  durs  ,  & 
pefans .  La  même  chofe  arriveroit  dans 
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ces  crois  Royaamesr  fi  les  Portugais 
voulo^nc  fe  dpnoer  ce  foia.  Peuc-ècre 
ne  le  foat-ils  pas  »  poiir  ne  pas  nuire 
au  commerce  de  farine  quits  y  font , 
Qu  parce,  qu  ils  ufenc  auûi  volontiers 
de  la  farioe,  4e  Manioc  ,  que  nous 
ufons  eo;  Europe  de  celle   de   fro- 
ment. 
Les  prai  -      Il  Êiut  avoir  vu  pour  croire  i  quelfe 
hauteur  ctinSknt  tes  herbes  des  prai« 
'   ries  l  E  les  croiilent  par  tout  &  gran- 
àcji.  Ôc  fi  tou^iies  ,  qu'elles  couvrent 
les.rQUCC{i&:  les  plus  larges  chemms-) 
&  comme  dles  retiennent  les  eauiË  des 
plùyes  ,  &  les  rofées  ,  c'eft  une  în- 
coomaodicé  des  plus  grandes  pour  les 
voyageurs.  En  moins  de  rien  ils  fe 
trouvent   tout  mouillés    depuis   les 

Î^ieds  jufqtt'à  la  tète.  Les  Noirs  en 
Quâretit  moins  que  les.  Blancs  s  parce 
qu'étant  nuds  ,  le  moindce  rayon  de 
ioleil  les  feche  ^  au  lieu  que  ceux  qui 
fbnc  V  ci  tus ,  n*'onr  pas  cette  commodi- 
tés D'ailleurs  »  ces  eaux  {bnttrès-mak' 
faines  :<  elles  caufent  à  ceux  qui  n'ont 
pas,  deS)  hatyits  à  changer  auilî-tot ,  des 
maladies  crès-dangereufcs ,  8c  fouveot 
snortetles. 

Ces,  grandes  herbes  fervent  de  re- 
faire â  une  ii^finitc  de  bêtes  carnaffie- 
HCSiSci  des  &rpen$  très-dangereux* 
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C'cA  ordmairement  dans  le  mois  de 
Juin,  gui  cft  THyyct  de  ces  pays-U^ 
cîeft-à-^dire ,  le  tems  tic  la  granrdc  fe* 
cherçfTe ,  <jue  Its  Noirs  y  mettent  te' 
feu*  Les  fldiiiines  ch^iTent  xxs  bètes  , 
on  les  voit  fuir  par  troupes^  Alalhcuir 
aux  voyageurs  ^ui  fe  trouvent  fur  leur 
paflage  :  ^Ues  icmi  alors  comme  efi« 
ragces  j  elles  fe  jettcpt  avec  fureur 
fw:  tout  ce  iju'elles  rencontrent  tcHes* 
mettent  ct^  pièces  les  trdupcaox  d'a-^ 
ni  maux  ddiïiefti^ues  ;  elles  attaquent- 
les  hommes  fans  s  épouvanter  de  leut 
nombre  .  &  fans  çraindte  leat^  armes t 
le  plus  fur  dans  ices  rencontres  >  c'eft; 
de  momer/ur^es arbres.  Les  Négrei^ 

Îi  font  faits,  &jr  gritnpent  mieux  que' 
es  chats  :  les  Blancs  ont  {x>m  de  pOF« 
ter  avec  eux  -des  échelles  de  cordc9% 
Un  Nègre  va  prompten^nt  les  atta* 
cher  au  haut  vivi  cronc  -,  on  y  montôi 
avec  ce  fccoucs  i  &  on  attenà  là  que 
ces  animaux  foient  pâflez  &  qu'ils  fe 
foient  éloignez*  Il  cft  vrai  que  les  Nè- 
gres prcvoyent  de  deux  ou  trois  lieues 
ces  paflages  ou  fuites  dangereufes  des 
bêtes  »  &  qu'il  eft  afTez  rare  ,  quand 
3s  veulent  bien  fer  vir  les  Blancs  qu'ils 
conduifent  ou  qu'ils  portent  ,  qu'on 
n*ait  pas  le  tems  de  fe  lauver. 
Nous  avons  xemarcjué  cf-devant  ^i 
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qu'il  y  a  aflcz  peu  de  curieux  de  Rems 
parmi  les  Européens  qui  demeurent 
diansccspays^.H  contradcn:  le  pcchc 
originel  des  Noirs  :  ils  deviennent, 
comme  eux  ,  i:  dolcns  &  parc/' eux  , 
♦        ou  ils  ne  fongent  qu'à  leur  comsaercc. 
©«fleurs.  Cependant  la  nature'  y   produit  des 
fleurs  d'une  (î  rare  beauté ,  que  mon  \ 
Auteur  craint  que  ce  qu'il  en  pour- 
rpir  dire  ne  gaffât  pour  des  hypetbo-- 
le$'y  quand:  il  afTarera  que  ces  fleurs' 
naturelles ,  produites  &  cultivées  par  ■ 
la  nature  toute  feule  ,  font  fans  com- 
paraifon ,  plus  belles ,  &  d'un  coloris 
plus  varie  &  plus  vif ,:  que-  tout  ce' 
qu'on  Voit  de  plus  beau  dans  ce  gcn-- 
Xfi  ca  Europe  !  C'eft  une  fccne  char*' 
mante  ,  de  voir  les  campagnes  rmail- 
lécs  de  fleurs  qui  femblcnt  difputef 
entre  elles  de  la  beauté.  Il  avoiic  ce- 
pendant qu'il  leur  manque  une  chofc 
eflentielle-,  c'eft  lodeur.  Ce  ncft  pas' 
adiré  quelles  n'en  ay en t  point  :  elles 
^n  ont  comme  en  Europe ,   6c  peut- 
être  plus  ;  mais  c'eft  que  la  chaleur 
exceffivc  ladiflîpe  pendant  le  jour  :  il 
faut  les  voir  le  jour  ^  &c  les  fencir  pen-; 
•^dant  la  nuit ,  ou  avant  que  le  foleit 
frit  aiTçz  élevé  fur  Thôrifon,  pour  y 
avoir  excité  cette  chaleut  brûlante  qui 
^arefîc  tout  d'une  fi  prodigicufc  ma« 
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nicre  -  qu^  jg^  odeurs  les  plus  fortes  > 
fe  cotifondcnt  &  s'évanouiflcnt. 
.  On  y  a  porté  des  rofes  d'Europe  &     Rofcf. 
du  Mexique  y  elles  y  font  venues  en 
perfe6tion  ,  mais  il  faut  des  peines  & 
des  foins  infinis  pour  les  confervcr , 
il  faurles  arrofer  fans  cefle.  Il  en  eft  J*ff««»i^s 
de  même  du  jaflTemin  d'Europe.  Celui 
de  TAmériquc   réuffit  mieux.    Il  eft  • 
vxai  ,  qu'avec    le    rems  ,   il   femble  ' 
changer  de  nature  :  il  ne  produit  plus  ' 
des  fleurs  feparées ,  ma;is  des  bouquets 
gros  ,  &  garnis  de  plufieurs  douzaines 
d.e  fleurs  ,  dont  les  unes  font  d'une 
blancheur  à  éblouir    y   &  les  autres 
d'une  couleur  de  feu  de  la  plus  g-rande  ^ 
vivacité. 

Les  fleurs  naturelles  du  pays  qui  (ont     lys* 

{ïlûes  davantage  à  rnon  Auteur ,  font 
es  lys.  -Les  campagnes  &  les  forets  en 
font  pleines  :  leur  blancheur  furpaflc 
celle  de  la  neige  -,  &  ils  rendent  une 
odeur  charmante  ,  qui  ne  porte 
point  avec  violence  àlatctecomme 
celle  des  lys  d'Europe. 

On  a  donné  le  nom  de  tulippes  de     Tulîppcs 
Perfe  ,  à  celés  qui  viennent  naturelle-  «^tiaordi- 
ment  en  ces  pays.. Ces  fleurs  y  ont  un  '*^"^*' 
coloris  fi  vif  &  fi  varié  ,  qu'il  eft  prêt 
qvi'impoflîbJe  de    les    regarder    fixe- 
ment ,  fans  être  ébloui.  Elles  n'y  croif*    , 
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fenc  pâs  feules  comme  dans  les  aa^' 
très  pays  ,  mais  par  Bouquets  de  dix 
ou  douze  enfembl- 1  avec  cet  avanta- 
ge encore  ,  quelles  répandent  une 
odeur  agréable  ,  &  qu  elles  durent 
long-tems. 

Les  tubereufes  font  U  comme  dans 
leur  pays  natal  :  elles  y  viennent  par 
bouquets.  On  en  voit  qui  ont  jufqu'à 
deux  cens  âeurs  >  plus  petites  à  la  vé- 
rité que  celles  d'Europe ,  mais  plei- 
nes d  odeur  :  il  y  en  a  même  dont  la 
couleur  eft  varice.  Telles  font  auflîles 
hyacintes  &  quantité  d  autres  ,  qui 
fans  culture  ôc  fans  foin  y  y  croiffenc 
en  abondance. 


CHAPITRE    IX. 
Des  Anim4HX  terrefires, 

OUoique  rAfriquc  toute  entière 
puifle  paflcr  plutôt  pour  le  pays 
des  bêtes  fauvages  ,  que  à^s  hommes  ; 
on  peut  dire  avec  vérité ,  que  l'Ethio- 
pie Occidentale ,  c'eft-à  dire ,  les  trois 
Royaumes  dont  nous  donnons  ici  la 
defcription ,  font  leur  domicile  parti- 
culier. Les  rivières  en  font  pleines , 
les  forets  font  trop  petites  pour  les 
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contenir ,  les  montagnes ,  Ls  coltines , 
les  plaines  en  paroident  chargées.  On 
y  voit  des  monftres ,  plus  qu'en  aucun 
autre  lieu  du  monde.  Ces  animaux  fé^ 
roces ,  qui  ne  font  occupés  que  du  foin 
de  chercher  leur  nourriture ,  font  fans 
ccflTe  à  là  fue  pour  trouver  des  hom- 
iTies  o|i  des  bètes  pour  les  dévorer.  Les 
Miilîonnaires  ^  qui  font  des  chafleur^ 
d  âmes ,  font  plus  expofez  que  les  au« 
^rcs  à  leurs  rencontres  dangereufès  ^ 
&  un  grand  nombre  €n  a  été  la  proye  ^ 
en  allant  chercher  les  malheureuics 
créatures  »  qui  fans  leur  fecours^de* 
yiendroient  la  proye  des  démons. 

L'Eléphant  eft  ,  fans  contredit ,  1$ 
plus  gros  de  tous  les  animaux  terref^ 
txcs.  Il  eft  en  ce  pays  le  plus  fauvagç  s 
&  le  nombre  de  ces  monftres  furpaifc 
rimagination. 

.  J'ai  parlé  (i  amplement  de  ces  ani« 
|naux  dans  ma  Relation  du  Sénégal  > 
que  je  pourrois  y  renvoyer  le  Ledteur, 
|i  je  ne  trouvois  dans  mon  Auteur  cer- 
taines particularités  dont  il  ne  faut 
pas  priver  le  public.  Il  dit  qu'on  en 
trouve,  dont  l'empreinte  du  pied  à 
jufqu  à  fept  palmes  de  diamètre  5  c'cft- 
à-dire  ,  quatre  pieds  &  huit  pouces» 
Suppofé  que  le  refte  du  corps  foit  pro- 
portionné à  cet(^  mefure  »  il  faut  qq^ 
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les  élcphans  de  ce  pays  foient  des  cô^ 
lofles  d'une  grandeur  démcfurce.  Auf-» 
fi  aflurç-t'il  que  deux  forts  Noifs'ont 
peine  à  porter  une  de  leurs  défenfes. 
Ils  font  extrêmement  farouches  de  mc- 
chans.  Quoiqu'ils  paroiflcnt  avoir  la 
démarche  lente,  6c  marcher  pcfamment, 
il  eft  certain  qu'ils  prendroient  à  H 
courfe  les  meilleurs  coureurs  ,  fi  6n  ne 
fçavoit  pas  le  moyen  de  les  laflèr  ,  qui 
eft  de  courir  en  faifant  des  zigueza- 
gues^  ,  parce  que  ces  animaia*  ayant 
peine  à  tourner  ,  fe  laflent  enfin ,  & 
ccflciit  de  pourfuivrc  ce  qu'ils  voit* 
loient  attraper.  Lorfqu'ils  font  vieux  i 
il  fe  forme  dans  leur  ventricule  une 
BcToard  pierre  de  la  groflcur  d'un  œuf  de'  pou- 
4*Eiéphant.  {^  ^  qui  eft  molle  quand  on  la  tire  dit 
corps  de  l-animai ,  &  qui  durcit  très- 
confiderablement  quand  onrexpofci 
l'air  ou  au  foleil.  C'eft  un  bezoard  ex- 
cel  ent. 

La  queue  de  Tél^phant  eft  petite-, 
&  garnie  de  certaines  groflès  foycs  , 

3ui  font  fort  recherchées  dés  Nègres  j 
e  forte  que  deux  de  ces  qu^uc$  font 
le  prix    d'un  efclave  ,    c'cft-à-dirc  » 
Ufa<'csdcs  5^*clles  valent  près  de  cent  écus.  Ils  fe 
qucu^sd'E  tervjntdeces  loycs  ,&  de  celles  d'un 
léchant,      autre  animal  appellce  Ihduvro  -,  ils  les 
cccâent  »  6c  en  font  des  colliers  »  âes. 
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braflèlecs ,  des  ceintures ,  &  autres  or- 
nemcns ,  dont  ils  fe  croyent  auflî  pa- 
rez que  les  Européens  le  font  avec  des 
perles  &  des  diamans.  Les  femmes  les 
accommodent  de  manière  qu'elles  en 
font  comme  des  devifes  ou  des  armes 
qui  fervent  à  diftinguer  leur  rang.  Les 
Hommes  en  font  des  orncmens  de  tête 
comme  des  perruques.  Il  faut  qu'un 
Nègre  foit  bien  pauvre  quand  il  n'a 
pas  quelqu'un  de  ces  ornemens. 

Au  re4e  ,  les  Nègres  n'ont  pas  en- 
core eu  l'induftriç  de  les  apprivoifer 
&  de  s'eafervir  ,  comme  on  fait  dans 
TÀfie  5  pour  porter  des  hommes  &C 
des  fardeaux. 

Les  plus  braves  vont  à  la  cbaflè  de 
ces  animaux  pour  avoir  leurs  défcn- 
fes  ,  qu'ils  vendent  aux  Européens  , 
ou  dont  ils  font  des  trompettes  &  au- 
tres ÎRftrumens.  Mais  il  faut  ufer  d'a- 
drcflè  pour  venir  à  bout  de  cette  groC- 
fe  bête.  La  plus  ordinaire  eft  de  creu-  cliafle  de 
fer  une  foflè-  profonde  qu'ils  couvrent  TElcpliafti. 
de  branchages  &  de  clayes  ^  fur  lef 
quelles  ils  répandent  de  la  terre ,  q\iih 
rendent  unie  ,  comme  fi  c'étoit  un 
chemin  frayé.  Ils  y  pouflcnt  l'animal 

ar  leurs  cris  ;  &  quand  il  y  eft  tom- 

é ,  ils  le  percent  à  coups  de"  lances  & 
dcfaiguayes.  C'eil  une  bonne  capra^^ 
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re  >  ils  j  trouvent  plus  de  chair  >  qae 

dans  une  demi-douzaine  de  bo&ufs. 

Ce  coloflè  eft  pourtant  la  proye 
d*un  aninul  qui  n  eft  pas  pius  grand 
qu'une  fourmi  >  on  l'appelle  Infon- 
ao  :  il  eft  rouge.  Il  entre  oans  la  trom*^ 
pe  de  l'éléphant ,  partie  rerveufe  & 
extrêmement  fenfible  ,  il  la  pique  fî 
fort ,  qu'il  y  caufc  un  feu  &  une  dou*« 
leur  fi  aiguë  -,  que  l'éléphant  ne  la  pou-» 
vant  fupporter ,  cntreen  fureur,  court 
de  tous  cotez  ,  frapp:  avec  fa  trompe 
Its  arbres  &  les  rochers  -,  &  le  mal 
qull  fe  fait  à  lui-même  par  ces  meur- 
triffures ,  redoublant  fa  douleur  &  fa 
fureur  ,  il  tombe  enfin ,  &c  meurt. 

Un  Portugais  habitant  de  Mafran-* 

fand ,  homme  digne  de  foi  *,  raconta 
mon  Auteur  ,  qu'un  éléphant  ayant 
trouve  deux  efclaves  enchaînés  en- 
semble 5  les  prit  avec  fa  trompe  j  les 
enleva ,  &  les  jetta  fur  la  cime  d  un 
arbre  plus  haut  que  nos  plus  grands 
chênes  :  Se  qu'un  autre  ayant  troiwé 
on  crocodillc  d'une  grandeur  démc- 
furée  fur  le  bord  de  la  Coanza  >  le 

}>rit  par  le  milieu  àa  corps  ,  &  f  ccra- 
à  à  force  de  le  battre  contre  des  ar« 
bres ,  fans  que  le  crocodille  pût  fe  dé- 
baraflcr  ou  lui  nuire.  Voilà  aflurément 
des  preuves  évidentes  d'une  force  bien 
extraordinaire. 
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On  tient  pour  conftanc ,  que  quand 
l'éléphant  trouve  des  cadavres  d'hom- 
mes  ou  de  bêtes  >  il  les  couvre  de  bran* 
ches  d*arbres  &  de  pierres  ,  comme 
s'il  leur  vouloir  donner  la  fepulture  : 
car  cet  animal  ne  vit  point  de  chair. 
£n  voilà  allez  pour  contenter  les  cu- 
rieux. 

L'Impanguazze  eft  une  efpece  de  Impair 
bufle  ou  de  vache  fauvage  »  qui  a  deux  Ru«"c  , 
grandes  cornes  fur  le  front ,  &  qui  cft  ^"j^ç®^„^ 
très-léger  à  la  courfe.  Lorfque  cet  anî-  ^^gc^ 
mal  fe  fent  blefle  ,  il  court  à  l'odeur 
^e  la  poudre  ou  à  la  fumée  du  fufil ,  8c 
feroit  un  très-mauvais  parti  au  cKaf- 
feur  5  s'il  ne  fe  fauvoit  auffi-tôt  fur  un 
arbre.  Auffi  ceux  qui  vont  à  cette 
chaflè  ont  foin  d'attacher  des  échelles 
de  cordes  à  q^relques  arbres,  afin  de 
s'échapper  plus  aifément  :  car  cet  ani- 
mal attend  au  pied  de  l'arbre ,  celui  qui 
l'a  tiré  ;  mais  celui-ci  lui  tire  un  autre 
coup  qui  l'achevé.  La  chair  de  ce'  ani- 
mal eft  bonne.  On  en  trouve  quelque- 
fois des  Troupeaux  de  deux  ou  tiois 
eens  qui  paiilent  dans  les  prairies.  Les 
lyons  &  fes  tygres  leur  font  une  guer- 
re continuelle  ,  &  n'en  viennent  pas 
toujours  à  bout  -,  car  ces  animaux  s'u- 
niflênt  &  fe  défendent  à  merveille.  On 
en  voit  de  diverfes  couleurs  :  il  y  en  a 
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de  roux  ,  de  cendrés  ,  &  de  noirs  La 
moelle  de  leurs  os  eft  chaude ,  &  pro- 
pie  pour  ra'nimer  6c  redonner  lemou- 
vemenr  aux  membres  paralitiques  & 
engourdis  pat  des  humeuis  f  oides.  La 
chatr  eft  tendie  6c  délicate  :  c'eft  une 
nourriture  des  meilleures. 

Les  Noirs   fe   le  vent  de  la  peau 
pour  faire  des  boucliers  impénétrables- 
aux  coups  de  flèches  les  plus  rudes  Ils 
les  font  aflèz  grands  pour  couvrir  tout 
le  corps  d'un  homme  >  pour  peu  qu'il  fe 
baiflè.  On  pourroit  a  porter  ces  peaux 
yertes  en  Europe  >  &  les  faire  pàflèr 
comme  celles  des  bœufs  ,  on  en  feroit 
des  cuirs  admirables. 
L'Elaa  ,      L'Elan  ,  que  l'on  connoît  en  bien 
ou  la  gran-  des  pays  fous  le  nom  de  la  grande  bè- 
de  bête.      (^  ^  fe  trouve  en  ces  pays  aullî  commu- 
nément ,  que  dans  les  pays   Septen- 
trionaux -,  hors  defquels  on  avoir  crû 
jufqu'à  prefent   qu'on  n'en   trouvoit 
point.  Les  Noirs  l'appellent  Neocca. 
Cet  animal  eft  fi  connu  .  que  ce  n'eft 
pas  la  peine  rf'en  faire  une  nouvelle 
defcriptio  .  ^  mais  je  rie  dois  pas  priver 
•le  public  des  remarques  que  mon  Auv 
teur  fait  au  fujet  de  l'ongle  ou  de  la; 
corne  de  cet  animal,  laiflant  cepcnv- 
dant  au  Ledeur  la  liberté  d'en  porter 
tel  jugement  qu'il  voudra.  Jl  ditdoft€> 
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^uc  cette  corne  cft  fouveraine  contre    Vcrttis  en 
le  mal  caduc ,  les  défaillances  de  cœur,  pJcddc  TE- 
&   même   rapoplexic.    Il  fuffit  d'en  ^*'*' 
porter^ Jur  foi  >  &  qu'elle  touche  la 
chair  ,  \  ont  être  garanti  de  ces  mala- 
dies fi  cruelles  &c  fi  dangereufes.  Cet 
animaleft  exctêmeraent  fujet  au  mal 
caduc ,  mats  il  porte  avec  lui  le  remè- 
de. Dès  que  les  convulfions  le  font  ^ 
tomber  ,  if' a  la  précaution  de  fe  grat- 
ter le  derrière  de  l'oreille  avec  fon  on- 
gle ,  &  revient  auflî-tôt ,  les  convul- 
fions ceflcnt,  &  il  recouvre  dans  le 
moment  uhe  fanté  parfaire.  C'eft  dans 
ce  moment ,  continue  mon  Auteur , 

2u'il  faut  le  tuer  ,  &  lui  couper  le  pied 
ont  il  s'eft  gratté.  Cette  circonftancc, 
toute  difficile  qu'elle  eft  à  trouver ,  eft 
abfolument  neceflaire  ,  pour  que  là 
corne  produife  ce  bon  effet  fur  les  atr- 
tres  animaux  :  encoire  faut-il  que  cela 
fe  faflè  pendant  que  le  folerl  eft  dans 
le  figne  du  Bélier  :  les  pieds  coupez 
dans  les  autres  mois  de  l'année  ,  font 
iniicils.  Il  faut  de  plus  que  l'aniuial  foit 
vierge,  &c  qu'il  ne  foit  point  encore 
accouplé  avec  fa  femelle.  Voilà  bien 
des  crrconftances  ,  &1>ien  difficiles  à 
trouver  5  unies  enfemble  •,  elles  font 
cependant  neceflàires  :  une  feule  ma»- 
qaée  >  cet  ongle  n'a  plus  de  x^tiu^  C- eft 
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appar^^mment  pour  cela»  que  tant  de 
gens  achecrent  chèrement  &  inutile- 
ment ces  ongles.  La  chair  deTElan  ei): 
bonne.  Les  Nègres  fe  fervent  de  fa 
peau  pour  fe  faire  des  bottines  >  ou 
plutôt  des  guêtres  ^  qui  les  défendent 
des  piqûres  des  épines ,  qui  font  trèsr 
frequentes  &  très-incommodes  <ians 
les  bois  ,  où  les  fentiers  font  fort 
étroits.  Ces  peaux  pouriroient  entrer 
dans  le  commerce  que  les  Portugais 
font  en  Europe. 
Impalanca.  L'Impaknca  eft  un  animal  de  la 
taille  d'un  mulet..  Sa  peau  eft  tachetée 
dç  blanc  &c  de  roux.  11  a  fur  fa  tète  de 
cornes  toutes  droites,tortillées  enfem- 
ble ,  &  fort  pointues.  On  prétend  con- 
noître  le  nombre  de  ks  années  par  le 
nombre  de  fes  tourillons.  La  chair  de 
cet  animal  eft  graflè ,  blanche  &  ten* 
dre.  Quoiqu'elle  fpitun  peu  infipide^ 
on  ne  lai(Ie  pas  de  la  manger.  C'eft  une 
bonne  nourriture  ?  excepté  quand  Ta- 
rtmal  eft  en  rut  5  car  alors  on  prétend 

3u'elle  eft  dangereufe.  On  trouve 
ans  le  ventricule  des  mâles  certaines 
pierres  que  Ton  eftimc  des  bezoards 
cxcellcns  contre  toute  forte  de  ppi- 
fons ,  pourvu  qu'on  les  ait  tirées  dè^ 
que  la  bête  a  été  tuée  ;  car  pour  peu 
^ue  Ton  diffère^  la  chaleur  du  climac 
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corrompt  les  entrailles  9  &  la  putrefac- 
tlon  fc  communique  aux  pierres  ,  Se 
diffipe  toutes  leurs  vertus.  Elles  (cmx 
tendres  dans  le  ventricule  :  l'air  les 
durcit  dès  qu'elles  y  font  expofées^ 
Cesanimaux  vont  par  grandes  bandes. 
C'eft  une  coutume  chez  les  Gia- 
gnes  >  qui  eft  pafTée  en  loi^  de  ne  pas 
manger  la^chair  de  ces  animaux  ,  &  de 
ne  les  pas  laifTer  entrer  dans  l'encein- 
te de  leur  camp  >  quand  ils  font  à  la 
guerre  y  ils  s'imaginent  que  ces  ani* 
maux  leur  porteroienr  malheur  :  de 
forte  que  9  quand  cela  arrive  »  toute 
Parmée  eft  obligée  de  fe  laver  le  corps 
avec  des  cérémonies  fuperfticieufe^  » 
qui  (elon  eux  >  les  pwinent  9  Se  ilol* 
gnent  les  accideas ,  qui  fans  cela  »  ne 
manqueroien£  pas  de  leur  ittc  fa-» 
neftes.  '  . 

Ces  trois  Royaumes  font  remplis  de  ^®"*' 
cerfs  &  de  chèvres  fauvages.  On  ap^ 
pelle  les  premiers  Gulungx>s  *,  &  les  le- 
conds  Viadi ,  ou  Bambi.  Ces  deux  eCm 
peces  n'ont  point  de  cornes  ou  de  bois  : 
ceux  qui  en  ont ,  les  ont  (i  courtes  3 
u'elles  n'excèdent  jamais  la  longueur 
u  pouces  On  trouve  dans  lé  ventrî^ 
cule  des  vieilles  ,  des  pierres  qui  font 
de  véritable  bezoards ,  ou  du  moins  5 
qui  en  ont  Aa  vertu.    Leur  chair  eft 
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blanche  &  délicate;  c'eft  une  très-bon- 
ne nourriture  :  excepté  dans  le  tems 
qu*elles  font  en  chaleur. 

Il  y  a-  cependant  bien  des  Nègres 
quf  n'en  ofent  pas  mander  ,  parce  que 
les  Miniftres  de  leurs  idoles  leur  ont 
mis  dans  l'efprit ,  qu'elle  les  infeâe- 
roit  de  lèpre.  Il  peut  être  arrivé  que 
quelques-uns  font  devenus  lépreux 
après  en  avoir  mangé  ,  mais  ce  n'éft 
.  pas  une  raifon  pour  dire  qu'ils  ont  con- 
tradé  cette  maladie  pour  en  avoir 
inahgc.  Pofi  hoc  ;  ^^^^  proptcr  hoc ,  eft 
une  mauvaife  confequence.  Les  Euro- 
ropéens  en  mangent,  &  s'en  trouvent 
bien.  Si  ces  animaux  n'avoient  d'au- 
tres ennemis  à  craindre  que  les  Noirs  , 
ils  multiplieroient  bien  davantage^ 
mais  les  Portugais  d'un  côté  ,  les 
lyons ,  les  tygres ,  les  loups  &  autres 
animaux  carnaffiers  ,  de  l'autre ,  leur 
font  une  rude  guerre. 

OuXn?"      ^"  ^PP5^^<^  ^^inbungi  les  loups  de 
I^  ces  pays-la.  Ce  font  les  ennemis  irré- 

conciliables des  chiens  &  de  tous  les 
animaux  domeftiques  ;  il  eft  rare  qu'ils 
attaquent  les  hommes  qu'ils  trouvent 
fur  pied  :  mais  quand -ils  peuvent 
percer  les  hayes  qui  entourent  les  vil- 
lages -,  ils  entrent  en  troupes  pendant 
la  nuit  dans  les  cafés  >  U  déchirent 
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ieux  qu'ils  trouvent  endormis.  Les 
Nègres  pour  fe  venger  de  ces  enne- 
mis ,  mangent  leur  chair  ,  t^uelqad 
jn^uvaife  &  dure  qu*efle  puiflc  être  f 
ils  prétendent  même  que  leurs  intef- 
tins  font  bons  pour  guérir  les  douleurs 
du  bas- ventre ,  &  la  colique.  Mon  Au- 
teur a  oublié  de  nous  marquer  la  pré- 
paration de  ce  remède. 

On  trouve  peu  de  renards  en  cerf  „        , 
.,  ^  .      .    Renards? 

pays  :  il  y  en  a  pourtant  aflcz  pour  jet-  Cuvadi^ 

^cr  la  terreur  dans  toute  une  bourga-  tion  des 
de  oU  une  càravanne  de  voyageurs.  Nc^rcs  à 
On  s*eft  imaginé  que  leurs  cris  deno- ^^  ^"i^^* 
toient  quelque  mort  voifiAé  •,  &  com- 
me les  Noirs  aiment  la  vie  j  du  moîrisi 
autant  que  ceux  qui  mènent  la  pW 
Jieureuie  >  ils  s'ipiaginent  que  la  voix 
de  CCS  animaux  eft  un  pronoftic  fur 
que  quelqu'un  de  leur  troupe  va  mou- 
f  ir  j  il  ii*en  faut  pas  davantage  poui: 
les  faire  ttembler. 

i  Mon  Auteur  prétend  que  ces  ani- 
maux ont  Todorftt  fi  fin ,  qu'ils  fentent 
la  corruption  qui  eft  dans  le  corps 
d'un  homme ,  bien  avant  que  la  mort 
fi'en  fuive  ;  Se  que  s  comme  ils  recher- 
chent avec  avidité  les  cadavres  ,  il 
fcnible  qu'ils  fe  réjoui  fient  par  avance  9  ^  ^ 
de  la  curée  qu'ils  cfperent  en  faire. 
Malgré  cela  les  Nègres  mangent 
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leur  chàit  &  la  trouvent  bonne.  Le& 
gens  riches  fe  couvrent  de  leurs  peaux 
oans  les  jours  de  cérémonies  :  ils  ea 
portent  une  tome  entière ,  qui  les  cou- 
vre depuis  le  col  jufqu'aux  jambes. 
T7S>^^'       Le  nombre  des  tygres  qui  font  dans 
ces  Etats  ,  farpafle  Pimaginacion.  O^ 
ne  peut  exprimer  les  ravages  qu'ils  y 
font  y  Se  combien  ils  tuent  d'hommes 
ic  d'animaux.  Ils  font  (i  forts  &  û  har- 
dis  >  qu'on  en  a' vu  attaquer  fept  hom- 
mes armés  ^  un  defquels  refta  mort  fuc 
la  place ,  &  les  ilx  autres  cruellenieac 
bld&z  9  avant  d'avoir  pu  mettre  à  ter-* 
re  ce  terrible  animal.  &à  face  eft  horri- 
ble f  fon  regard  épouvante  :  il  n'a  de 
beau  &  de  bon  que  la  peau  >  qui  eft 
variée  de  tant  de  couleurs  »  que  les 
Princes  s'ea  font  des  habillemens  de 
parade. 

Malheur  à  ceux  qui  fe  trouvent  fur 
leur  route  quand  les  payfans  mettent 
le  feu  aux  herbes  fçches  des.  prairies  , 
&  qu'ils  les  obligent  de  quitter  leurs 
repaires  •,  car  ils  entrent  aifément  en 
i^ureur ,  &  font  les  plus  cruels  &  les 
plus  vîtes  à  la  courfe  9  de  tous  les  ani- 
maux. 
Lions.        On  trouve  en  ces  pays  ,  peut-être 
plus  qu'en  aucun  autre  lieu  de  TAfri- 
5jue  des  lions  d'une  grandeur  demefu^ 
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téc.  Quoi<}u'ils  n'aycnc  point  ces 
grands  crins  autaur  du  col  ,  comme 
dans  les  autres  pays  »  ils  ne  font  pas 
moins  terribles  ^  leur  feul  afpeél  don- 
ne de  la  frayeur.  Ils  caufent  des  dom- 
mages inexprimables  dans  le  pays  :  ils 
atraquent  indifféremment  les  hommes 
armez  &  les  bètes  fauvages ,  pour  peu 

3a' ils  foient  preflez  de  la  faim.  Il  fuffit 
e  dire ,  qu'ils  ont  dépeuplé  des  con- 
trées,  &  des  provinces  entières  ! 

Mon  Auteur  nous  adure ,  que  près 
du  lieu  ou  il  demeuroit ,  ilis  mirent  en 
pièces  en' très-peu  de  jours  ,  plus  dé 
cinquante  perfonnes. 

Il  nous  aflure  que  les  lions  ,  tout 
cruels  &  féroces  qu'ils  font ,  ont  queK- 
^èfois  de  la  compaffion  8c  de  la  dou^ 
ccur.  Pour  moi  je  croi  qu'on  ne  les 
trouve  dans  ces  bons  momens  ,  que 
^ar.dfls  n'ont-  pas  fcim.  Udit  donc, 
que  des  Noirs  s' étant  trouvez  fur  pris  ,  Hiftoîrci. 
iK  ne  pouvant  s'échapper  tjes  griffes 
&  des  dents  d'un  lion,  ont  pril  le  par- 
ti de  fe  jettèr  à  genoux:  devant  cet 
animal ,  &  de  lui  faire  des  complimens 
en  battant  des  mains ,  comme  ils  ont 
accoutumé  de  faire  devant  leurs  Sei- 
gfieurs  &  leurs  Maîtres  ;  &  que  le 
lion  content  de  leur  foûmiflSon ,  avoît 
poiirfttivi  fon  chemin^,  (ans  leur  faire 
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ide  mal  !  Je  Iç  répète  erïdiorèi  il  n  ayoîc 
pas  faim  :  car  le  Proverbe  qui  die  $  qu^ 
ventre  affkmé"  na  point  d' oreille  s  ,  fe  vc- 
jrifie  à  la  lettre  dans  les  lions  ,  plus 
quen  aucun  autre  animal.  J'ai  rappor* 
ré  quelque  chofe  de  femblable  dan^ 
ma  Relation  du  ScncgâL 
.    Il  dit  enfuite ,  que  les  femmes  Noi- 
res fe  trouvant  dans  le  même  danger , 
otcnt  leurs  pagnes ,  &  s'expofent  ain^ 
fi  toutes  nues  aux  yeux  du  lion  ^  Se- 
que  cet  animal ,  honteux  de  cette  ira- 
modeftie,  quitte  la  partie ,  &  s*enfuit. 
Ceci  -confirme  ce"  que  j'ai'  dit  dans  la 
xncmc  Relation ,  des  femmes  de  la  Mo- 
mette  près  de  Thunis  ,  qui  onttrpu- 
ycce  fecret^  pour  faire  fuir  les  liops.. 
Les  Noirs   recherchent  Ijcs   denef 
&  leS;  ongles  des  lipns  :  il^  s'en  fpnr 
desornemens.  Elt-il  poâîble  que  cette 
méthode  ne  foit  pa$  encore  paUee  chez 
nous  \  Nous  qui  fommes  fi  zelez  imi- 
tateurs de  ce  que  nous  voyons  de<niaur 
vais  ch«z  les  autriîs.  Quoiqu'il  en  foie , 
les  Nègres  de  Loanda  à  qui  on  fai( 

{)réfent  des  griffes  &  des  dents  d'uQ 
ion,  ne  croyent  pas  les  payer  trop 
chèrement  en  donnant  des  efclaves  ^ 
4e&^é,coâres.  dlmpunfci  ,  &  d'autres 
chofes  précieufes  de  leur  pays. 
Chiens    '•  .  L^*  *if?^ets  font  plçines  d'une. efpc-; 
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ce  de  chiens  fauvagos,  donc  la  peau  eft  ùtvnfjiîi 
colorée  comme  celle  des  tygres.  Ils 
font  féroces  au  dernier  point ,  &  ils 
oat  des  râteliers  de  dents  aiguës  ÔC 
tranchantes ,  dont  ils  fçavent  fe  fcr- 
vir  à  merveille. 

Ils  attaquent  les  plus  nombreux 
troupeaux  de  bœufs ,  de  chèvres  ,  & 
de  moutons  :  &  fc  jettent  avec  fureur 
fur  ceux  qui  les  gardent. 

Lorfque  cette  çhaflè  aifée  leur  man« 

que  ,  ils  vont  à  celle  dts  bêtes  fauya- 

ges  ;  &  comme  ils  en  connoillcnt  la 

difficulté  &  le  danger  ,  ils  s'aflcmblent 

en  grand  nombre  •,-&    comme  s'ils 

étoient  conduits  par  d'habiles  chaC* 

feurs  ,  ils  fe  partagent  en  pluficurs 

bandes.  Les  unes  battent  les  bois ,  les 

autres  bordent  les  fentiers  5  4'autrcs 

pouflènt  les  bêtes ,  d'autres  les  retour- 

lient  quand    elles  veulent   s'éloigner 

jdes  lieux  où  ils  Içs  veulent  pouflèr. 

Ces  lieux  font  des  rochers  efcgrpest, 

que   cçs   animaux   nofent    franchir. 

Quand  ils  les  ont  réduits  dans  ccscjir 

droits  5  ils  fe  jettent  tous  enfemblc 

fur  eux-,  &  quoiqu'il  en  demeure  bien 

des  leurs  fur  la  place,  leur  npmbire 

l'emporte  fur  la  fprce  &  la,  férocité  dc$ 

.  autres ,  &  ils  en  font  leur,  curée. 

Ces  chiens  ne  jappent  poiaç  çoj^nmc 
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les  nôtres  ,  quand  ils  font  feuls  *,  mais 

3aan<l  ils  font  en  troupe ,  ils  poulTcnt 
es    hurlemcns  qui  épouvantent  les 
Nègres  >  qui  les  prennent  à  n;uuvais 


augure. 


Le  grand  nombre  de  chevaux ,  d'sU 
tics  ,  &  de  mulets  qui  font  en  ce  pays , 
«ft  tout-à-fait  inutile  aux  Nègres,  Ils 
n'ont  pas  l'induftrie  de  les  dompter  Se 
de  les  aâujettir  à  porter  la  charge  :  ils 
n'ont  pas  mèmela  hardieÛè  de  mon- 
ter deiflùs  ,  quand  ils  font  domptés. 
V    Les   feuls   Portugais  établis  dans  ce 
pays  ,  fe  fervent  de  chevaux  &  d'â- 
nes ,  &  encore  rarement  i  parce  qu'ils 
font  leurs  voyages  plus  commodément 
^tant  portez  dans  leurs  hamacqs  ,  fur 
les  épaules  des  Nègres  ;  de  forte  qu'ils 
négligent  d'avoir  des  haras  ,  qui  réut 
firoient  pourtant  parfaitement  bien. 
Zetbà.        ^  Zerba  eft  un  animal  fauvage ,  de 
h  taille  d'un  mulet.  Sa  peau  eft  blan<- 
che ,  avec  des  rayes  noires ,  égales  ^  8c 
bien  compaflees.    Cet  animal  coure 
trcs-vîre  :  il  n'y  a  point  de  doute ,  que 
fi  on  l'apprivoifoit  >  ce  feroit  une  mon- 
ture admirable  ,  &  capable  de  porter 
ia  charge.    On  en  trouve  de  grands 
troupeaux  dans  le  Royaume  de  Ben» 
guela.  Les  Nègres  les  chaflent ,  par- 
ce qiue  feur  chair,  eft^borme  i  manger  , 

& 
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^'ib  vendenc  leur   peau  aux  Euro^ 

pécns. 

On  trouve  dans  le  même  Roy  au-  ^V*^»®» 
me  un  autre  animal  apfjellc  Abada  ou  ^  ^^®^'^*' 
Alicorno.  Il  eft  de  la  taille  d'un  grand 
cheval,  mais  fa  tète  approche  de  celle 
du  cerf.  Il  a  deux  cornes ,  Tune  fur  le 
front  y  Tautre  au*deflus  des  narines. 
On  attribue  de  grandes  vertus  i  ces 
deux  cornes.  Mon  Auteur  n  en  dit  pas 
davantage. 

Il  y  a  une  autre  cfpccc  d' Abada ,  ^^^*^C  ^* 
que  les  peuples  de  Congo  appellent  ^^*™** 
Ndemba ,  qui  ne  fe  trouve  gueres  que 
dans  les  Provinces  qui  font  au  centre 
de  ce  Royaume.  Mon  Auteur  avoiie 
n'avoir  point  vu  cet  animal ,  &  n'en 
parle  quefiir  le  rapport  d'autrui.  Iljt' 
luelque  rapport .  avec  le  Rhinocéros 
les  Indes  ;  mais  il  n'a  qu'une  corne  au« 
deiTus  des  turines  *,  au  lieu  que  le  vé- 
ritable Rhinocéros  en:  a  trois  ,  une* 
au-^leflfus  des  narines ,  une  autre  fur  le 
front ,  &  une  troificme  fur  le  dos.  Ce- 
lui d'Afrique  n  eft  point  couvert  d'une 
peauépaiâe  relevée  en  manière  d'c- 
cailles  comme  l'autre  :  de  forte  qu'on 
peut  plutôt  le  mettre  au  nombre  des 
vaches  fauvages  ,  que  dans  celui- des 
Rhinocéros. 

L'on  eft  perfuadé^  dans  le  pays ,  que 
Tomel.  H 
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ù  pean  fechée  .&  reduice  en  p^oudré  » 
&  trempée  dans  l'eau  >  guérit  la  dyf- 
fenterie  :  que  rôtie  au  feu ,  elle  nétoye 
les  playes  &  les  ulcères  t  On  dit  encore 
que  la  poudre  des  cornes  de  Tes  pieds  , 
prife  en  infufion  ^  guérit  la  fièvre  :  8c 
aide  au]^  accouchemens  des  femmes  ; 
&  que  le  fang  de  cet  animal  mis  dans 
du  vin  ôc  appliqué  fur  les  parties  at« 
taquées  de  fluxions  y  eft  un  remède 
fouyerain,  &  pour  les    hemoroïdes 
qui  coulent  trop  violemment,  &  pour 
les  hémoragies.  On  afll&re  enfin  ,  que  . 
fa  corne  eft  un  excellent  contre- poi-« 
fon. 
biS"         ^^*  chèvres  &  les  brebis  que  Ton  a 
tranfporté  d'Europe  en  ces  pays  ,  y 
viennent  bien  plus  petites.   Cela  eft 
recotopenfé  par  leur  fécondité  :  elles 
portent  régulièrement  deux  fois  cha- 
que année  >  6c  elles  font  i  chaque  por-* 
cée  deux  ou  trois  petits^  Elles  n'onc 
point  de  laine  >  mais  un'  poil  sifCez 
court.  Elles  donnent  du  lait  en  quan- 
tité :  c'cft  un  régal  pour  les  Nègres  » 
qui  le  boivent  pur  »  Se  qui  n'ont  pas 
l'induftrie  d'en  faire  du  fromage. 
Baufslc     Les  boeufs  &  les  vaches  y  viennent 
vaches.       j^jçj^^  q^  jjç  j^j,  accoutume  point  aa 
travail  :  il  n'y  a  même  parmi  les  Nè- 
gres y  que  les  grands  Stigneurs  qui  en 
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fiflent  élever  dan«  l'enceinte  de  leurs 
habitations  ,  par  grandeur  >  ic  pour 
imiter  les.Europécns.  . 

Le  Nfoûi  eft  un  animal  de  la  gran* 
deur  d'un  chat.  Son  poil  eft  de  cou-  I 

leur  de  cendre*,  il  a  deux  petites  cor- 
nes fur  la  tcte.  C'cft  une  elpece  de  ga- 
Ecdle  de  la  plus  petite  efpece ,  peut* 
être  eft-ce  la  même  que  Von  appelle 
biche  au  cap  de  Mefurado  en  Guinée. 
J'en  ai  parle  dans  ma  Relation  de  ce  ^ 
pays.  C'eft  le  plus  timide  de  tous  les  ' 
animaux  :  le  lapin  eft  an  brave-fans- 
peur  y  en  comparaifon  de  celui-ci  l 
Quand  il  va  pour  boire  ,  &  qu'il  a 
pris  une  gorgée  d*eau ,  il  s'enfuit  auf- 
u*rôt  'j  il  revient  dans  le  moment  >  Sc 
fairce  manège  i.  chaque  gorgée.  Il  ne 
pa^ît  pas  avec  plus  d'aCTurance  :  dès 
qu'il  a  pris  un  peu  d'herbe  ,  il  s'enfuie 
comme  s'il  étoit  pourfuivi  des  chaf- 
feurs.  Il  eft  dans  un  mouvement  con- 
tinuel. Sa  chair  eft  une  nourriture  dé- 
licate &  excellente.  Les  Nègres  ^  fer- 
vent de  fa  peau  pour  faire  les  cordes 
de  leurs  arcs ,  ic  l'eftiment  plus  que 
toutes  les  autres  cordes. 

L'Imbuiflc  ou  Iniffi  eft  un  peu  plus    ,,  Vj^J'^^^^*^ 
grand  qu'un  lièvre.  Sa  peau ,  comme 
xcUe  du  herilfon  ,  eft  toute  couverte 
de  petites  épines.  Il  a  auprès  des  oreil- 
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les ,  deux  petits  os  qui  avancent  &  le 
font  reflembicr  à  une  tccc  de  mort.. 
On  prétend  que.  ces  os  étant  portes 
attachés  au  bras  de  forte  qu'ils  tou- 
client  la  peau  3  font  fpecifiques  contré 
les  chaleurs  des  reins  y  mais  il  faut 
avoit  foin  de  ne  les  pas  beaucoup  ap-. 
prochcr  du  feu,  de  peur  qu'ils  ne  per- 
dent leur  vertu.  Les  Nègres  aiment  la 
chair  de  cts  animaux  >  &  les  Portugais 
fe  font  imaginez  qu'elle  ctoit  bonne 
^  pour  diminuer  les  ardeurs  de  la  fiè- 

vre. 
Civette.  Le  chat  d'Âlgalia  ,  que  les  Congois 
appellent  Nzima ,  &  les  Angolois  Lu- 
fui  ,  eft  véritablement  le  chat-civet- 
te ,  qui  donne  cette  odçur  ^  autrefois 
^  fi  recherchée  ôc  fi  chère.  J'en  ai  parle 
fi  amplement  dans  ma  ReUtion  dm  Se^ 
negdl ,  que  je  prie  le  Ledeur  d'y  avoir 
recours»  La  ctiafle  de  cet  animal  eft 
dangereuse  \  car  il  eft  liant ,  fort  >  8ê 
mord  d'une  terrible  manière  ,  quand 
il  fe  trouve  pris.  Il  eft  rare ,  dit  mon 
Auteur  >  qu'on  ait  cette  matière  odori- 
férante toute  pure  ,  &  fans  être  melan- 
gée.Il  aflure  avoir  vu  vendre  la  bonne 
au  poids  de  Tor  3  avec  un  quart  en  fus 
de  bénéfice  \  de  forte  que  le  Marchand 
qui  en  achetoit  quatre  once  ,  étoit 
oblige  de  donner  cinq  onces  d'or» 
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Engalli  eft  le  nom  que  Ton  donne  en    Sangl-crs 
CCS  payç  à  tous  les  fanglîers  ,  dont  il  y  ou  Engal.i. 
a  plufîeursefpeccs.  Ils  font  tous  ex- 
trêmement teroccs  ,  &   caufent  de 
grands  dommages  aux  habitans.  Il  leur 
lort  de  Ja  mâchoire  inférieure  ,  deux 
crocs  longs ,  forts ,  &  tranchans  ,  avec 
lefquels  ils  coupent  tout  ce  qu'ils  ren^  . 
contrent.  On  prétend  qu'ils  trouvent 
dans  leur  tête  une  pierre  fouvcrainc 
contre  les  fièvres  ,  &c  contre  telle  forte 
de  venin  que  ce  foit* 

Sutc  eft  une  èfpecc  de  rat  de  terre  ,  Saté  ,  ou 
de  couleur  brune.  On  dit  qu'ils  font  ^*^  ^* '*'" 
bons  contré  le  maUcaduc.  Us  mar-^^' 
chent  fous  terre  comme  nos  taupes. 
Ceux  qui  vont  à  cette  chaffê ,  obser- 
vent quand  ils  leur  voyent  remuer 
Ja  terre  ,  &  mettent  au(fi-t6t  leur» 
pieds  ,  un  devant  la  trace  qu'ils  font , 
&  lAutrerdcrrierc ,  afin  qu'ils  ne  puiC. 
fent  retourner  fur  leurs  pas  :  c'eft  ain- 
fi  qu'ils  les  prennent.  Les  Nègres  , 
aufli-bicn  que  les  Européens ,  regaf- 
,dent  leur-  chair,  comme  un  mets  ex- 
.qiii^  :  un  feffîn  ne;  paroîtroit  rîen  ,  fi 
ce  mets  y  .manquoit.  Cependant  les 
rNegres  n'aiment  point  ce4  animaux  , 
/duand  ils  les  prennent  dans  leurs  ca^ 
lc$  ,  préteadant  qu'ils  fè  nburriffcnt 
^M  .fj'iwmondiccs  y  ce  qui  ^arrive 
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pas  à  ceux  que  Ton  prend  dans  la  ter* 
re  Se  dans  les  campagnes.  Je  cro{$ 
qu'ils  ne  penfent  pas  maU 

Il  y  a  pourtant  certaines  nations  de 
Noirs  ,  qui  n'en  veulent  pas  man^- 

Ser  >  difant  que  cela  leur  a  cté  dé&n* 
u  par  leurs  ancêtres.  Cette  raifon  à 
tant  de  force  fur  eux ,  que  mon  Au* 
teur  n  a  jamais  pu  les  y  obliger ,  mè« 
me  par  Ton  exemple  ! 
Canéléons.     Il  T  ^  une  quantité  inconcevable  de 
caméléons  dans  tous  ces  pays.   Leur 
retraite  ordinaire  ,  eft  fur  les  troncs 
d'arbres  ,  ou  fur  les  branches.  C'eft-U 
qu'ils  attendent  les  mouches  >  les  fâu- 
terelles  ,  ic  autres  petits  animaux  , 
dont  ils  fe  repaiflent.  Us  vivent  auffi 
de  petits  lézards  >  car  il  tfk  fâUX  qu'ils 
vivent  de  l'air  %  les  excrémens  qu'ils 
rendent  ,  prouvent  le  contraire.  Ëù 
effet  on  a  trouvé  dans  le  venpîiéule 
de  ceux  que  l'on  a  tuez  ,  des  pépins 
de  citron  >  ôc  d'autres  fruits  s  de  la 
farine  de  Manioc  ,  &  des  femences 
d'^herbes  potagères.  Il  n'en  ^ut  pas 
davantage  pour  être  aflïii^  qu'ils  vi- 
vent d'autre  chofe  que  d^air. 

Mon  Auteur  nous  affûre  >  que  ce 
petit  animal  eft  l'image  vivante  de  k 
parefle.  Ildît,qu'ilâ  toutes  les  peï- 
«les,  dtt  monde  à  ;  fe^mbrcre  en  m^ûY^^ 
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ment  i  que  quand  il  a  levé  un  pied 

Eour  faire  un  pas  5  il  eft  un  tems  con* 
déxable ,  ce  lemble  y  à.  délibérer  s*il 
le  mettra  à  terre  :  &  comme  il  fait  la 
même  cérémonie  à  chaque  pas  ,  il  eft 
très-long-tegis  â  faire  très-peu  de 
chemin.  , 

On  dit  communément  qu'il  change 
de  couleur  à  tous  momens  ,  &  qu'il 
prend  celle  des  objets  auprès  defquels 
il  fè  trouve.  Mon  Auteur  dit  que  cela 
vient  de  la  délicatelTe  de  fa  peau  y  qui 
le  rend  en  quelque  manière  ,  tranf- 
parent  *,  9c  que  le  peu  de  nourriture 
qu'il  prend  »  y  contribue  auffî  beau- 
Coup.  Mais  k  couleur  des  objets ,  n'eft 
que  celle  des  corps  fur  lefquels  il  eft 
pofé  ,  qui  fe  fait  appercevoir  au  tra-* 
vers  de  ce  corps  diaphane  ,  comme  on 
la  vcrroit  au  travers  d'un  verre.  Cela 
lui  donne  la  facilité  de  (è  dérober  ai- 
iément  aux  yeux  des  chaflcurs  qui  le 
cherchent  j  parce  qu'étant  petit  ,  Se 
s'applatifTant  tant  qu'il  veut,  &  pre- 
nant la  couleur  du  corps  fur  lequel  il 
eft  étendu  ,  il  eft  aflcz  difficile  de  l'y 
appercevoir.  Lorfqu'ils  lont  décou^ 
vert ,  ils  lui  crachent  i  la  face.  Cette 
impolitcfTe  le  met  en  colère  j  il  leur, 
rend  auflî-tpt  le  réciproque ,  Se  leiir 
Iwce  une  faUvc  oa  bavé  u  mordicaH-^ 
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te ,  qu'clk  rcndroit  aveugle  celui  dztti 
les  yeux  duquel  elle  tomberoit ,  mais 
il  eft  aifé  <le  s'en  garencir ,  au  lien  que 
la  falive  de  l'homme  le  rend  immobi<- 
le  y  &  par  confequent  facile  à  prendre» 
Il  a  la  malice  ,  quand  il  voit  quelque 
animal  au-deiïbus  de  lui  »  de  lui  faire 
tomber  perpendiculairement  fur  la  tè* 
te  quelques  gouttes  de  fa  falive  ou  de 
fa  bave,qui  eft  fi  venimeufe>qa'il  n'en 
faut  pas  davantage  pour  l'empoifon-* 
ner ,  &  le  faire  mourir. 

Au  refte  ^  cet  animal  n^a  pour  Tor* 
dinaire ,  que  huit  i  dix  pouces  delon-^ 
gueur  :  fa  tète  eft  plate  »  &  fa  queue  » 
qui  eft  retrouffée ,  eft  dentelée  comme 
une  fcie  *^  il  reflemble  parfaitement  i 
nos  petits  lézards^.  Si  on  lui  peut  don- 
ner quelauè  couleur  propre ,  on  petit 
.  dire  qu'ileft  d'un  verd  brun. 

Toutes  les  Provinces  qui  compofene 
ces  trois  Royaumes  »' produisent  cha- 
cune des  animaux  grands  &  petits,  fi 
diffcrens  les  uns  des  autres  9  quoique 
dans  la  même  efpéce  ,  que  les  Euro-« 
pécns  &  les  Nègres  mêmes  ,  font  bien 
cmbarraflez  pour  fçavoir  dans  quelle 
•  claiTe  ils  doivent  les  mettre.  Ilfemble 
que  la  nature  fe  divertilfe  i  faire  des 
.  monftres  ^  en  joignant  enièmble  dés 
.  animaux  d'cfpéces  dlfiEbrcAtes^y  6c  q^ 
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rcjp^gçaBiççs  monfttcs,  elle  vcitillc  en 

^faire  des  chirncrcs  2  c'cft  ce  qu'on  voit 

^â  toùs.monicns  dans  ces  pays.  On  fe- 

roic  de  gros  volumes  de  ces  forces  de 

.tçanfraucations.  ,  :  ,:,  rr 

^  .  L  Xnfiifi  eft  ,  i  f ntrc,  \cs  aptres ,  ua 

^wçsrjpetk.aninu^-  Il  ;a  rapport  avec 

tant  d  eipcces  différentes  ,  que  mon 

Auteur  manque  de  termes  pour  lui  aC- 

'figner  une  place. 

Le^  Giqgi  reflTembJc  beaucoup   au   ^^  ^^"S^^ 
. cKât lauvagç.  ,Sf  pca,u„  qui  cfttrès- 
.douce.,' eftpj^s.' variée  que  celle  du 
^plus  teau  tigre  ,  &'  même  de  la  pan- 
térc  y  dont  la  peau  eft  la  plus  belle  de 
^toutes  celles  qu'on  a  connu  jufqu'à 
'•prc/cnt.  Les  grands. 5eigne;urs  Nègres 
tfrechcrchjÇf^>^  s'en  Font  un  orne-  ♦ 
,mcnt.        ;  -p      '..•'-•  ,;i 
-     I^$f|u^  eft  em;ore  uïi  LcNfuffi. 

ge  >  0ff^du  moins  ,  une  e(pécede  cet 
animal:  U  eft  ,  {tour  Tordinaire  ,  de 
^.grande^r,d'^n  chien.  Sa  peau  eft 
.pour  le  raoirtsf  ^^iûSjyiaricey.que  celle 
du.  tigre.  4J  .^îrro|t-  cruel  :  les  yeux 
.fcmjjlent  toujours  en  fureur. il  eft  mé- 
chant &  traître,  il  fcroit  de^dofeinia- 
gC5  infinis  ,  fî  l'Auteur  de  la  nature 
.n'y  a  voit  remédié  >  en  le  faifant  û-  tt- 
.  midc ,  qu'il  n'ofe  attaquer  ni.  le^  hora^- 
.  mes  ni  Ws  aninaa«x.VSans  cela,,  il  fc- 
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Toi  c  abandonner  le  pay^^s^  cki-Cpt^^ài-' 
mal  peuple  beaucoup  ,  &  n'eft'gîiercs 
fujet  à  devenir  la  proye  des  autrts  ani- 
maux plus  forts  que  lui. 

Il  y  a  encore  une  autre  ç^cêf  de 
chats  fauVagcs ,  qu'on  appfelfë^aimo- 
ni ,  dont  tes  peaux  font  très^lks ,  & 
très- varices.  '    . 

Il  y  a  des  finges  de  tant  d^efpeces 
différentes  »  que  mon  Auteur  >  quoi- 
que très-exaft  &  très  bien  in^riiit  ^ 
aime  mieux  n'en  rien  dire  ,  que  de 
s'engager  si  en  faire  le  Catalogue.  Mais 
il  remarqué  que  lorfque  des  bçtes  ohc 
eu  te  bonheur  de  parvenir  i  un  cer- 
tain nombre  d*annécs  ,  il  croît  dans 
teur  ventricule  des  pierres  ou  des  tf^ 
pécesde  be^aards,  qui  ont'  des  vernis 
infinies,  &  fur  tout  pour  les  vertiges 
&  1*  paraly  fie  -,  maladies  à  p^Kiftfelrt 
communes  »  &  comme  à  la  mbflë. 

Oh  trouve  dans  ces  pays  ,  quantité 
de  lapins  &  de  lierres  ,  ou  du  moins  > 
d*animaux  qui  leur  rcfl&mWent  beau- 
coup. Le  nombre  en  ïiroit  bien  plus 
grand  ,  s'il  y  avoit  moins  de  chaf- 
feurs.  Mais  tes  hommes  d'un  câté  >  & 
les  bètes  de  l'autre  >  leur  font  une 
guerre  fi  continueHc  ,  qulls  tes  empê- 
cheur de  multiplier  comme  ih  fc- 
roient  >  ces  animaux    étant    prolifi^ 
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ques  au  fourerain  degré. 

Des  animaux  grands  ,  médiocres  , 
&  petits ,  il  faut  pafler  à  ceux  qui  ;ic 
paroiflcnt  prefque  que  comme  des  ato- 
mes. C'cft  des  Fourmis  dont  mon  Au-  Des  Four- 
tcur  parle.  Leurs  djffercntes  cfpeces ,  mis. 
mais  fur-tout  leur  nombre  innombra^ 
blc  ,  les  rend  formidables. 

Nous  avons  parle  ci-devant  ,  de 
celles  qu'on  appelle  Infondi  ou  Infon- 
gongi ,  qui  font  mourir  les  Eléphant 
en  entrant  dans  leurs  trompes ,  &  les 
piquant ,  fufqu  a  ce  que  la  fureur  les 
-  rafle  mourir. 

Les  Fourmis  font  en  fi  grand  nom- 
bre en  ces  pays  ,  qu'il  n'eft  pasxxtra- 
ordinaire  de  les  voir  manger  des  hbm- 
*  mes  &  des  bêres  ,  jufqu  à  n'y  laiflcr 
que  les  os,  Auflî  les  Nègres  ne  man- 
quent pas  de  vifiter  les  lieux  où  ils 
veulent  fe  coucher.  Cette  recherche 
ne  leur  fuffit  pas  ,  ils  environnent 
leurs  grabats  de  feu ,  ou  du  moins  , 
de  cendres  très-rouges.  C'eft  un  rem- 
part affuré  contre  ces  infeétes ,  Se  c*eft 
pour  çux  une  necéflîté  ;  parce  que  les 
nuits  étant  froides  &  humides ,  &  eux 
♦extrêmement  fenfibles  au  froid  ,  îlf 
contradfceroient  d'étranges  maladies  , 
s*il$  ne  prenoieiit  pas  ces  prcon- 
tions. 
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Tourmcns      Quand  les  Rois  d'Angolc  vealcnt 
f  raticjucz  à  foire  mourir  quelqu'un  d'une  manière 
Angollc.      cruelle  ,  ils  le  font  cxpofer  bien  lié 
.  dans  le  lieu  où  Ton  connoïc  qu'il  y  a 
des  fourmis  :  ces  infeâes  le  rongent 
tout  vivant  j  &  en  moins  de  vingt- 
quatre  heures ,  on  n'en  trouve  plus 
que  les  os,  .         _ 

Tourmis       Les  Inzeni  font  des  Fourmis  Boires, 
noires ,  ap-  Je  la  taille  àts  plus  groflTes  que  Ton 

Ei"        ^^"  ^^  I"'^^- 1^  ^ft  "'^^  ^'^^  trouver 
^  dans  les  cafés  »  mais  elles  couvrent 
quelquefois  les  chemins.  Leur  piquée 
caufe  une  douleur  des  plus  vives ,  peh^ 
dant  deux  ou  trois  heures.  Mon  Au- 
.  teur  eut  la  curiofité  d'examiner  ces 
infedes  quand  elles  alloient  à  la  pi^ 
quorée.  Leur  nombre ,  dit-il ,  n'eft  ja- 
.mais  médiocre  :  c'eft  une  armée  in- 
nombrable qui  marche  dans  un  ordije 
nierveiileux.  Une  des  plusgroflès  mar-» 
clie à  la  tète  de  lavant-garde  ;.  &  une 
autre  de  même  taille  ^  ferme  la  mar- 
.  che  de  l'arriere-garde.  S'il  arrive  que 
quelqu'une  de  ces  deux  commandan- 
tes foit  tuce,  l'armée  s'arrête,  on  eh 
députe  poux  Tenterrer  ,   &  pendant 
^qu'onlui  rendce  dernier  devoir  ^  on 
voit  toute  l'armée  dans  une  agitation 
.&dans  un  mouvement  extraordinai- 
re. Elles  cherchent  de  tous  cotez  le: 
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meurtrier  ;  &  quand  elles;  l'ont  dé- 
couvert ,,cile5  l'att/iqucnt  de  toute 
part ,  elles  le  mordent  'r  &  s*il  ne  fp 
iàuvoit  par. la  fuite, elles  le  dcyora- 
roient  jufqu  aux  os. 

Il  y  a  une  troificmé  efpece  de  Fourr      Salalé^; 
mis  appellées  Salalc ,  qui  font  rouges  troifiémc 
&  blanches  ,  affez  petites  de  corps, «^P^^^^^ 
&  toutes  rondes  :  ce  font  les  pires  de  ^®**^™***- 
toutes ,  &  les  plus  dangereufes-  Elles 
rongent  toutes  fortes  de  matières  > 
excepté  le  fer  &  le-  marbre  !  Qu  elle» 
entrent,  dans  un  coffre  rempli  de  tor- 
ies &  d^étoffes  ,  il  n'en  faut  pas  cher- 
cher au  bout  de  vingt-quatre  heures  » 
tout  eft  rongé  &  réduit  en  pouffierc. 
Il  eft  prefqu'impoflîble  de  Ce  mettre  i 
couvert  de  leurs  ravages.  Elles  font 
dans  une  nuit ,  des  efpeces  de  chemini 
couverts  ,  fî  longs ,  &  fi  bien  rctran* 
chez  ,  que  les  curieux  ne  peuvents'em*- 

{>ccher  d'admirer  leurs  ouvrages  ,  Si 
a  diligence  prodigieufe  des  ouvricrs^; 
Mon  Auteur  dit,  quêtant  dans  lei^r 
Couvent  de  Maffangano-,  on  s'apper^ 
çût  quil  y  avoit  un  très-petit  ,trou 
dans  le  milieu  d'un  corridor ,  qui  étoit 
i  rez  de  chauffée.  On  crcuCi  auflî-tôt, 
&  on  fut  furpris  de  trouver  une  voûte 
sonde  ,  affez  profonde  pour  cacher  un* 
àonune  entier.  Un  Marchand  9d.de» 
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meuroit  dans  la  Fortcreflc  d*Embacca 
en  1^57.  avoit  deux  pièces  de  drap 
d'Angleterre  :  il  crût  les  mettre  en  (û- 
reté  >  en  les  pofant  far  une  table  élevée 
de  plus  de  icpt  palmes  de  terre }  il  ar- 
riva pourtant  que  ces  fourmis^  étant 
forties  par  im  trou  prefqueinvifîble,luî 
en  rongèrent  en  une  nuit ,  plus  de 

3uarante  palmes  ,  c'eft-â-dire  ,   plus 
e  vingt  pieds ,  ou  près  de  fcpt  aû-^ 
«es  l 

En  d'autres  endroits ,  on  les  a  vues 
faire  tomber  des  maîfons  entières  > 
dont  elles  avoient  réduit  en  pouffie- 
ire ,  en  très-peu  de  tems ,  les  poteaux  » 
les  folives  ,  &  toute  la  charpente  !  Ce 
malheur  pcnfa  arriver  à  rÈglife  des 
Jefuitcs  de  Loanda.  Il  étoit  tems  que 
ces  Pères  s'apperçuffcnt  que  ces  mau- 
vais infedes  travaillaient  de  toute 
leur  force  à  ronger  les  poutres  du  bâ- 
timent» En  très-peu  de  tems, -ils  c» 
feroient  venu  à  bout.  Ils  mirent  aitf- 
fi-tot  quantité  de  fel  autour  des  en- 
droits oi  les  poutres  paiTôient  fur 
leurs  ihurs  >  &  dans  tQus  les  endroits 
oà  il  y  avoit  du  bois.  C'eft  Tunique 
temede  pour  faire  mourir  ccs^  fourmîs> 
ou  leur  faire  prendre  la  fuite.  On  a  re- 
marqué qu'en  fouillant  leurs  retraites 
£>us  terre  >  il  y  a*  toujours  au  milieu 
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une  petite  chambre  ronde  &  voûtée 

-en  dôme  ,  qtie  Ton  fuppofe ,  avec  ral- 
fon  ,  ccre  la  demeure  de  leur  Roi. 

Je  fcrpîs  afl'ez  porté  à  croire  que  ces 
fourmis  font  de  rcfpcce  qu'on  trouve 
à  FAmérîquc ,  &  qu  on  y  connaît  fous 
fe  nom  de  poux  de  boî^  >  ou  de  four, 
mis  blanches.  J*enai  patM  amplement 

'  dans  mon  f^ojagt  des  Ifles.  La  feule  dif- 
férence qu'il' y  a  entr*elles ,  confîftant 

•dans  la  couleur  rouôe  qui  cft  jointe  i 
la  blanche  dans  celles  d'Afrique  ,  rie 

•  tile  j>aroît  pas  affcz  confîdcrablc  pour 
cnfiiredenx  différentes  efpeccs. 

La  quatrième  efpcce  des  Fourmis  Qnttrlo- 
dont  parle  mon  Auteur,  eft  celle  desmccfpccc^ 
Fourmis  noires.  Elles  font  très  -  peti- 
tes ,'  mais  il  fort  de  leur  corps  une 
puanteur  fi  grande  ,.  &  ïî  pénétrante , 
que  quelque  chofe  qu'elles  touchent 
ou  dont  elle  s'approchent ,  elles  y  ré- 
pandent leur  mauvaife  odeur  ,  &  f a 
gâteht  enticrcn^çrtt  ;  &  fut  tout  les 

'  viandes  &  îfes  autres  vivres ,  dont  il  eft 
àWblument  împoflîble  de  fe  fervir. 

Les  Fourmiis  volantes  font  la  cîn-    Crnqmé* 
quiémc  efpece  dont  parle  mon  Auteur,  me  cfpcccr, 
Elles  demeurent  &  vivent  fous  terre,  ^^f^^"^'^ 
Il  penfe  qu'elles  y  ont  des  aîles  ,  &  ^°  '^  *^ 
qu'elles  n'en  fortcnt  que  pout  les  rc- 
nouvellet  ,  cjuatld- cHcs  fcntcnt  en 
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.  avoir  befain.  Maisppurquoi  la  pa^uçc 
leur  auroit-elle  4onné  des  aîîes^  :pour 
ne  s'en  pas  fervir  i  J'aime  mieux  croi- 
re avec  les  Naturaliftes ,  que  les  ailes 

.  ne  leur  viennent ,,  gwguf^eJJôf jvçm- 

.  lent  prendre  1  Air ,  &.que  ce  n'jçft  que 
pour  leur  malnçur  :  .car  les.Nçgf^.es<|tt 

«font  aullî  friands:,  que  des  grillc^ns^v  ^ 
des  fauterelles.  lis  les  abattent  aifë- 

.  ment,  les  iuent ,  &  les  niangent  criie's  > 
op  légèrement  paflées  fur  le  fqu^  &  s'ca 

.  font  un  régal,  il  ne  faut  pas  difp^t^r 

.des  goûts  :  Saint  Jean  viyoit  de  faii- 
terelles  dans .  les  déferts  ;  &!  ies  habi- 
,tans  des  Ifles  des  Larrons  pe  fe  plai* 
gnent  jamais  ,  que  de  ce  que  le  nom- 
bre de  CCS  infedcs  n'e(l  pas  affcz 
grands  pour,  le^  nour.rit  ,  &c,  mèirijC 
aune  manière  4éiiç^FÇ:  ^  rCÇ  fecoi^;  ai- 

.lïïremeiit  vivre, de  petits-pieds.,       j 
Il  y  en  a  encore  une  iîxiéme  efpece^ 
dont  mon  Auteur  ne  die  pas  le  nom. 

.Elles  font-  puante^. ,  &ç  leuf  :*{i(ij)^i^ 
très-douloureufcs,  Ejlcs  jCç  logq^vç .  fijir 
les  arbres  ,.&  dans  les,.fcijulles  qiiçj.ic 
(blçil  fait  rouler.  C'cft;ime  triés- gjan^ 
de  incommodité  pour  ceux  qui  foi^t 
obligez  de  fe  fauver .  fur  les  arbres 
pour  éviter  d'çtre  ^/lèverez,  dçfi  bêtes 
féroces^ Ce peiidafii;: il  jr  a  moins. d'iij* 
convcnienc  de  fojj^rir  les  gi/îûres.  de? 
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ces  inCtâcs ,  qae  les  dents  des  lions  ôc 
des  tigres.  Il  finit  là  Ton  catalogue  des 
fourmis  ,  jugeant  qu'il  lui  funit  d'a- 
voir parlé  des  plus  mauvaifes  ,  fans 
ennuyer  le  Ledeur  par  un  difcours 
plus  long  fur  cette  matière.  Je  Timitc- 
rai  avec  plaifîr. 

Mais  apr^s  les  Fourmis  ,  il  parle 
des  Crocodilles.  Ou  en  a  parlé  en  tant 
-d'endroits ,  que  je  me  contenterai  de 
dire  après  lui ,  qu'il  y  en  a  de  terref- 
tres  ,  &  d'aquatiques.  L'Amérique  Dcorxfor- 
n'eft  que  trop  pourvue  de  ces  ani-  ^^^^^  ^^^ 
maux .  On  les  y  connoît  fous  le  nom  de 
Caïmans  :  il  s'en  trouve  d^nne  gran- 
deur ôc  d'une  grolfeur  prodigieufe. 
Ceux  qui  font  terreitres  >  en  A^ique , 
ne  vont  point  dans  Teau  :  on  les  con« 
noît  fous  le  nom  de  voleurs  de  pok- 
les  >  en  effet  ils  en  aiment  beaucoup  h 
chair  ,  &  celle  des  agneaux  >  &  des 
chevreaux.La  chair  de  ces  animaux  eft 
blanche ,  &  fou  vent  afTez  gra^e.  Elle 
devroit  être  tendre. ,  &  de  facile  dî- 
geftîon  :  cependant  mon  Auteur  affu- 
re  qu'elle  eft  dure  ;  &  qu'il  n'y  a  que 
Jes  Nègres  ,  à  qui  tout  eft  bon ,.  qui  la 
puiflTent  digérer.  Leur  peau  eft  mar- 
quetée comme  celle  des  fcrpcns  ;  & 
elle  n'a  ni  écailles  ,  ni  doux  ,  ni  autres 
irrégularités.  >,  comme  celle  des  Amçjj 
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riquains.  Ils  ont  la  tète  longue ,  le  mn- 
ieau  effilé  »  U  gueule  extrêmement 
fendue  >  &  garnie  de  dents  longues  » 
fortes  >  &  tranchantes.  Tout  eft  i 
craindre  de  ces  .animaux  dangereux 
&  carnaffiers ,  qui  ont  toujours  faim. 
Les  Miniftres  de  l'idolâtrie  qui  re^ 

S  ne  en  ces  pays  ,  préparent  la  peau 
e  cet  animai  -y  Se  en  font  ,  arec  des 
cérémonies  ruperftitieufes ,  des  cein- 
tures ,  des  bandes  ,  Se  autres  choCcs 
{èmblables  ,  qu'ils  vendent  bien  cher 
^ceux  de  leur  feâe  >  qui  les  gardent 
comme  des  chofès  facrées ,  i  qui  ils 
attribuent  de  grandes  vertus. 


C  HA  P  ITRE    X. 

Des  Poiffhns  ,  des  Serpents  ,   &  antres 
étnènMHx  de  cette  effece. 

M  On  Auteur  nous  avertît  que 
Ton  defTein  n'eft  pas  de  faire  un 
catalogue  complet ,  &  une  defcription 
entière  de  cous  ces  animaux.  Il  a  peur 
d'ennuyer  les  Leâeurs  :  il  fe  contente 
^e  parler  de,  ceux  qui  ont  quelque 
choie  de  particulier. 

Celui  que  les  Nègres  de  Congo  ap-- 
fcUcntNguUtt^a-mara^  eft  connu  de$ 
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Européens  fous  le  nom  de  Pefce-don-  PcCe-dona 
tia  ,  ou  Poiflbn-fcmmc.  Je  ni*ctonnc  J*»  Poiffon- 
^u'on  Tait  réduit  au  genre  féminin  ,  "°^'^^^' 
puifqu'il  y  en  a  de  mâles }  auffi-bien 
que  de  femelles;  Il  eft  beau  de  nom  ,     DcGrî- 
dit  mon  Auteur ,  mais  très-laid  de  vi-  ^^^ 
lagc ,  fi  on  peut  le  fervir  de  ce  terme,  famine 
Sa  bouche  ou  fa  gueule  »  eft  extr&me-    Figtrre  de 
ment  fendue  y  ic  garnie  de  dents  conv*  ce  poifibn. 
xno  les  chiens.  Il  a  les  yeux  gros  8c 
faillans  >  le  çez  large  6c  écrafë ,  pres- 
que poin't   de  menton  y  les  oreilles 
grandes  &  relevées  -,    &  de  grands 
cheveux  fort  durs  ,  qui  lui  flottent  fur 
le  dos.  Il  a  le  eol  gros  &  court  ,  les 
épaules  larges  y  deux  groflês  mammel- 
Ics  pendantes ,  le  ventre  couvert  de 
longs  poils  >  le  (exe  bien  marqué ,  deux 
.  lones  bras  nerveux ,  &  des  mains  df- 
vifccs  en  cinqdpigts  ,  &  chaque  doigt 
en  trois  articles.  Mais  unis  enfemble 
par  des  membranes  fortes  &  mania- 
bles y  comme  les  pattes  des  canards. 
De  la  ceinture  en  bas  ,  c*eft  un  poiC- 
fon  couvert  d'écaillés   aflez   fortes , 
avec^une  queue  fourcKiie.  Il  eft  cou- 
vttt  ,  depuis  le  col  jufqu^aux  deux 
tiers  de  route  fa  longueur  ,  d'une  ef^ 
pece  de  manteau    ,    compofé  d*unc 
peau  épaiflè  &  forte  ,  qui  s*étend  5 
^docit  il  ie  cûitvf e  quand  il  veut  ^  Sç 
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dans  laquelle  il  porte  Ces  petits.  Tou- 
tes ces  circonftances  font  penfer  à 
mon  Auteur  ,  que  les  traies  de  cette 
efpece,  font  les  Tritons*,  &  les  femel- 
les ,  les  Naïades  (I  célèbres  chez  nos 
anciens. 

Il  prétend  qu'on  fait  des  cotes  de 
ce  poifTon ,  de  petits  grains  qu'on  en- 
file, &  dont  on  fait  des  coiicts  ,  qui 
font  exceliens  contre  la  malignité  de 
Tair^&pour  le  flux  de  fang.  Mais 
il  nous  avertit ,  que  les  meilleurs  font 
ceux  qu'on  a  tirez  de  ces  bctes ,  avant 
qu'elles,  ayent  eu  commerce  enfenv 
oie  -,  &  que  l'on  ne  doit  employer  i 
cet  ufage ,  que  les  deux  dernières  Sc 
'plus  petites  côtes. 

Il  a  encore  obfervé  que  les  deux 
j>ctitsosquc  l'on  trouve  derrière. les 
oreilles  de  ce  poiflbn  ,  font  fouvc^ 
rains  contre  pluucurs  maux. 

La  chair  de  ces  animaux  eft  grafle  8c 
^aifez  agréable  au  goût  ,  mais  dange^ 
reufc  pour  les  Européens,  Les  efto^. 
'machs  des  Nègres  n'en  fouffrent  au» 
'çun  dommage  j  ils  digèrent  tout.        ^ 

On  trouve  cçs  poiffons.  dans  bien 
Jits  rivières ,  8c  encore  plus  dans  le« 
lacs.  C'eft-là  qu'ils  fc  cachent  dans  les 
rofeaux ,  &  dans  les  grandes  herbei 
fl»i  y. font.  Les  .Nçjirs  Icsj  tuent JL 
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cÀups  de  flèches  i  Se  comme  le  mâ- 
le &  la  femelle  ne  fe  quittent  ja- 
mais,  on  eft  (ur  de  tuer  auffi  Tau- 
tre,  malgré  les  pleurs  qu'ils  répan- 
dent en  abondance,  &  les  cris  qu'ib' 
jettent  :  la  pitié  n'cft  jamais  entrée 
dans  le  cœur  des  Nègres  ,  c'cft  temi 
perdu ,  que  de  l'y  chercher. 

:  Les  Pêcheurs  qui  les  ont  appcrçûs 
dans  une  rivière  ,  font  de  grandes 
foflcs  fur  les  bords  ,  qu'ils  rcmpliflent 
d  cauj  &  y  jettent  quelques  poiiTons 
morts.  Ces  animaux  courent  à  cet  ap- 
pas ,  fautent  dans  la  fofle ,  &  pen- 
dant qu'ils  mangent  le  poiflbn  ,  on  les 
tue  ,  d'autant  plus  ailément  ,  qu'ils  - 
font  naturellement  pefans  &  paref» 
feux  ,  &  qu'ils  fc  tiennent  Yolontiers 
dans  les  endroits  où  ils  trouvent  de 
qmoi  vivre. 

Lepoiflbn  Spada,  ou  à  Epée  ,  eft     Poiflbn 
fort  commun  dans  les  mers  de  Sicile  s  fpada,  ou  à 
j'en  ai  parlé  dans  mon  Voyage  d'Italie  J?^^' 
&  j'en  ai  fait  une  defcription  qui  peut 
contenter  les  Lecteurs.  Ce  que  j'en  ai 
à  dire  ici  en  fuivant  mon  Auteur ,  c*eft 
que  le  long  bec  de  ceux  d'Italie ,  eft 
•comme  une  épée  toute  unie  5  au  lieu 
que  celui  des  Afriquâins ,  eft  garni  de 
dents  des  deux  cotez  :  ce  qui   fait 
qu'ils  font  plus  dangereux.  Les  uns  & 
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les  autres ,  foac  les  ennemis  îrréconcî^ 
liables  de  la  Baleine  :  ils  Tattaquenc 
par  tout ,  la  percent ,  ou  fcient  la  peau 
de  ce  coloffc  :  ils  lui  font  des  playes  , 
qui  en  luifaifant  perdre  fon  fang  ,  lui 
font  aufll  perdre  la  vie  -,  car  il  n'y  a 
point  de  Chirurgien  parmi  ces  ani^ 
maux  y  pour  y  mettre  les  appareils  Se 
^      les  emplâtres  necelTaires. 
Le  pivert      Le  poiflTon  appelle  Pico ,  a  été  ainfî 
mijrin.       nommé ,  parce  que  fon  bec  reflTcmblc 
i  celui  de  Toifcau  qu*on  appelle  Pi- 
vert ,  mais  ileft  d'une  autre  grandeur, 
ôc  d'une  autre  force.  On  en  voit  de 
dix  à  quinze  pieds  de  longueur  ,  Se 
gros  à  proportion.   Il  a  quatre  aîle* 
f  ons  fur  le  dos  y  trois  fous  le  ventre  , 
&  un  à  chaque  c6té  des   ouics  ;  il  a 
la  queue  grande  ÔC  fendue  :  en  voili 
aflez  ,  pour  être  pcrfuade  qu'il  fend 
les  eaux  avec  une  vitelTe  extraordinai- 
re. Il  eft  méchant  &c  querelleur  :  il  at- 
taque tout  ce  qu'il^  rencontre  ^    les 
plus  gros  vaiifeaux  ne  lui  font  pas 
peur  y    Mon  Auteur  rapporte  ,  que 
quelques  Capucins  Italiens  allant  aux 
Miflions  de  Congo  y  dans  un  gros 
vaifTeau  de  Congo  ,  qui  étoit  accom^ 
.pagné  d*un  autre  vaiflfeau  de  la  même 
nation  >  lui  avoient  raconté  l'hiftoi-* 
le  foivante.  Le  Capitaine  &  TEqui- 
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page  du  vaifleau  où  ils  étoicnt ,  fenti- 
rcnt  pendant  la  nuit ,  qu'on  avoît  don^ 
né  un  furieux  coup  dans  le  flanc  du 
bâtiment.  Tous  ie  portèrent  auffi-tot 
fur  le  bord  où  on  Ta  voit  entendu  -,  & 
la  Itine  leur  fit  appcrceroir  un  poiflbn 
œonftrueux  ,  qui  fembloit  attaché  au 
raiffeau,  &  qui  faifoit  des  efforts  très- 
vifs  pour  fe  retirer.  Us  voulurent  le 
perccr^veç  des  piques ,  mais  il  ne  leur 
en  donna  pas  le  tems  j  il  fe  débarrat 
fa  ,  &  s'enfuit.  Dès  qu'il  fut  jour  ,  le 
Capitaine  fit  vifiter  le  côté  du  navire  : 
on  trouva  environ  à  un  pied  fous  l'eau, 
un  morceau  de  corne  qui  avoit  encore 
deux  ou  trois  pouces  de  longeur  :  on 
vifîta  le  dedans  du  bâtiment  ^  &  on 
rrouva  la  pointe  de  ce  bec  ou  corne  , 
qui  étoit  encore  longue  de  plus  de  fix 
pouces  ,  après  avoir  percé  la  précinie 
&  le  doublage  du  vaiflfeau.  Si  le  poiC* 
fon  avoit  pu  retirer  fon  bec ,  il  aurojt 
fait  une  voye  d'eau,  au' il  auroitpeut' 
ctre  été  trèsdifficile ae  découvrir  ic 
de  boucher. 

Le  poiflbn  appelle  Corbeau  ou  Cor-  Corrino , 
vino ,  eft  de  cinq  à  fix  pieds  de  Ion-  ^  ^^î" 

^ueur ,  &  aflcï  eros.  On  trouve  dans     *" 
Ç    A       1  .     ^^  .  */»       11  tact» 

la  tête  de  petites  pierres  aulquelies  on 

attribue  de  granaes  vertus.  Ses  œufs 

font   un  excellent  manger  *,  mais  ik  ^ 
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(ont  encore  plus  recherchez  »  quand 
étant  dellechez  par  le  foleil ,  ils  font 
devenus  durs  eomme  des  pierres. 
Requin,  LesEfpagnols  &  les  Portugais  ap- 
ouTubcro-pcU^j,^  Tiburone  ou  Tuberone  .  le 
poilTon  que  nous  appelions  requin  en 
Amérique ,  ôc  que  Ton  connoît  dans 
la  Mediterânn«_,  fous  le  nom  de  Pet 
cc-cana.  J'ai  parlé  en  tant  d'en- 
droits des  mes  autres  ouvrages  >  de  ce 
poiflTon ,  que  je  crois  pouvoir  prier  le 
Ledcur  d'y  avoir  recours.  Mon  Au- 
teur nous  aflure  que  le  tems  où  ils  font 
hs  plus  dangereux,  eft  lorfqu'ils  cher* 
client  i  s'accoupler  avec  les  femelles. 

Squillonc.  Le  SquiUone  eft  un  poiflbn  d'eau- 
douce  ,  qui  n*a  gueres  qu'une  palme 
de  long.  Le  tour  de  fa  bouche  eft  gar- 
ni d'un  duvet  extrêmement  fin  de 
doux.  Ce  poiilôn  eft  fi  eras  &  de  fi  bon 
goût,  qu'il  porte  fa  laucc  avec  lui, 
uns  avoir  befoin  d'autre  affaifonne*' 
ment. 

Choloijc.      Le  Cholone  eft  un  poiflbn  de  mer  , 

que Tontrouve  en  abondance  à  l'em- 

^    Doûchurc  de  la  Coanza ,  &  fur  les  ri* 

vages  de  la  mer  de  Loanda.  Les  Por- 

"•  tugais  en  font  faire  de  grandes  pé- 

chés ,  &,  l'eftiment  auflS-bien  que  les 
Nègres  ,  parce  qu'on  en  tire  une  hui^ 
le  admirable  pour  les  bleflures  >   Se 

pour 
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Sur  brûler.  On  expofc  ce  poiflon  au 
cil ,  pour  en  tirer  la  première  hui- 
le ;  &  quand  il  n'en  rend  plus  par  ce 
moyen  ,  on  le  met  fur  le  feu ,  pour 
avoir  tout  ce  qui  y  reftc  encore.  Ce$ 
deux  huiles  font  également  bonnes  : 
on  eftime  pourtant  davantage  la  pre- 
mière. 

Il  y  a  des  Elcphans  de  mer.  Ce  n'cft  ^'^P^*  -«^ 
point  par  la  groffeur  du  corps  ,  qu'ils  ^^  °*^^* 
reflcmblent  à  celui  de  terre  ;  car  ils 
n*ont  pas  plus  d'une  palme  de  lon- 
gueur :  c'cft  uniquement  paîce  qu'ils 
ont  une  trompe  comme  le  terteftrc. 
C'eft  un  manger  des  plus  délicats. 

Les  rivières  de  Danda  >  de  Benga  , 
de  Zenza ,  de  Coanza ,  &  toutes  les 
autres  dont  nous  avons  parlez  ,  font 
remplies  de  crocodiles  aquatiques. 
Ils  (ont  difFerens  des  terreftres  ^  en  ce 
u'ils  ne  viennent  jamais  à  terre ,  & 
!e  tiennent  toujours  dans  Tcau.  On  en 
trouve  communément  de  plus  de  tren-^ 
te  palmes  de  Ipngueur  ,  qui  font  & 
forts  ,  qu'ils  peuvent  renverfer  une  Force  Jes 
barque  >  pour  dévorer  ceux  qui  font  ctocoducs. 
dedans  ! 

Un  de  CCS  monfkres  ayant  vu  fur  le 
bord  d'une  rivière  ,  douze  efclavcf 
attachez  à,  une  chaîne  ,  qui  venoienc 
puifcr  de  Teau,  fc  jctta  fur  un,  &4'cn-« 
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traîna  avec  tous  les  autres  :  un  autre 
eti  entraîna  cinq  :  un  autre  fept  y  fans 
que  ces  paurres  malheureux  pulTent  fe 
deffendre. 
Oeufs  de  Ces  animaux  pondent  depuis  fou 
crocodiles  xantc  &  dix  jufqu'à  cent  œufs  ,  qui 
font  un  peu  moins  gros  que  ctux  d'au» 
truches  *,  ils  les  pondent  fur  le  bord 
des  rivières ,  ic  les  couvrent  de  fable  : 
ils  laifTent  au  foleil  le  foin  de  les  fatro 
éclorc  par  fa  chaleur.  On  les  voit ,  dès 

3u'ils  font  éclos  ,  prendre  le  chemin 
e  la  rivière  ,  par  leur  inftinâ  na'tH-  - 
rel. 

Lesi  Nègres  tirent  du  ventre  de  ces 

animaux  f,  certaines  pierres  ou  be- 

Bezoards»  loards ,  qui  font  d'excellens  contre- 

&  iiîufquc  poifons  :  ils  recherchent   auflî  leurs 

«  crocodi-  ^^fg  ^yç^  f^jj^  ^  Içj  mangent ,  &  les 

trouvent  bons. 

Ces  animaux  ont  fous  les  aiflelles 
de  devant ,  des  tumeurs  ou  bourfcs  , 
remplies  d'une  matière  brune  ,  oui 
étant  delTechées  ,  donnent  une  des 
meilleures  odeurs  du  monde,  mais  qui 
fe  diflîpe  &  fe  perd  avec  le  tems. 

L'ennemi  déclaré  du  crocodile  ,  eft 
im  autre  monftre  ,  que  mon  Auteur 
appelle  Boma.  Ceft  un  ferpcnt  monf- 
trueux  y  dent  il  nous  donne  la  defcri- 
ption*dans  un  autre  endroit.  Lorfque. 
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ces  animaux  Ce  rencontrent  ,  le  com-. 
bat  s'eneage  auffitôt ,  &  il  ne  fiait 
que  par  la  mort  de  l'un  ou  de  l'autre, 
&  fouvent  de  tous  lés  deux.  Il  fcroit 
a  louhaiter  que  les  Nègres  fufTent 
avertis  du  lieu  Se  de  l'heure  de  ces 
combats,  afin  qu'ils  pufTcnt  s'y  trou- 
ver y  de  aider  leurs  amis  à  diminuer  le 
nombre  des  crocodiles,  qui  leur  font 
une  fi  rude  g«errc. 

Les  Miniflrcs  de  leurs  fupcrftitions^ 
ptctendcnt  avoir  des  fccrets  pour 
charmer  les-  crocodiles ,  &  les  rendre- 
doux  &  obéïffans  à  ceux  à  qui  ils  yen-: 
dent  c<^rtaines  compofîtions  ou  forts  , 
qui  le  plus  fouvent  ,  coûtent  la  vie  à- 
ceux  4ui  y  mettent  leur  confiance. 

Voici  une  hiftoirc  fingulierc  ,  que^    Hîfloire 
mon  Auteur  allure  tenir  du  bon  cn-*''""'°'- 
droit.  Il  dit  ,  qu'un  de  ces  Miniftres  ""* 
ou  Enchanteurs,  fc  faifoit  porter  fur 
iç  dos  d'un  de  ces  animaux ,  d'un  bord 
de  la  rivière  à  l'autre.  Il  alTembloit 
grand  nombre  de  gens  ;  8c  en  leur  pré- 
jcnce ,  il  marmotoit  quelques  paro- 
«s ,  dont  la  vertu  faifoit  auffitôt  vc- 
wc  un  crocodile,  qui  le  recevoir  fur 

£"i  '  ^  '*  P°"°''^  *^«  l'a""e  côté 
ûc  la  rivière.  Il  arriva  pourtant  une 
ro»s  >  que  cet  animal  n'ayant  pas  en- 
wnttu  le  commaudcoicnt ,  ne  vint  pa j 

lii 
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suflî'tot  que  le  Magicien  le  vouloîc. 
Cette  defobéïflance  le  fâcha  ;  il  £c 
crût  méprifé ,  il  eût  peur  de  l'être  des 
Nègres  qui  étoient  préfens  :  il  redou- 
bla fes  conjurations  ;  &  comme  il  étoit 
en  colère  >  il  y  ajouta  des  menaces. 
L'animal  parut  â  la  fin  >  &  le  reçut  fur 
fon  dos  >  mais  au  lieu  de  le  pèrter  de 
l'autre  coté  >  il  fe- plongea  dans  un 
goufre  >  où  ,  félon  les  apparences  >  il 
le  dérbra. 

Les  habitans  du  village  appelle  le 
Bot  y  dans  une  des  Ides  de  Boulam  > 
fans  être  forciers ,  font  quelque  chofe" 
de  plus.  On  peut  voir  ce  que  j'en  ai 
écrit  dans  ma  Relation  du  S enegéU. 

Mon  Auteur  nous  aflure  y  qu'il  s'cft 
trouvé  j>lus  de  trois  cent  fois»  dans 
la  necemté  de  paflèr  si  gué ,  des  riviè- 
res pleines  de  ferpens  &  de  crocodi- 
ks  y  fans  qu'il  lui  foit  jamais  arrivé  au- 
cun  accident  ',  quoiqu'il  ait  eu  la  dou- 
leur de  voir  emporter  à  fes  cotez ,  des 
Nègres  qui  l'accompagnoient ,  qui  fe 
tenoient  bien  aflurez  ,  parce  qu'ils 
portoient  fuir  eux  des  prétendus  pré- 
fer  vatifs  ,  qu'ils  avoient  achetez  de  ces 
fourbes  enchanteurs. 

Il  vit  unefois^près  le  village  d'I(co« 

lé ,  douze  hommes  &  une  femme  »  qui 

.s'efforçoient  de  palier  le  fleuve  Zen- 
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za  dans  une  barquette ,  &  dans  un  en- 
droit où  il  n'y  avoir  pas  plus  de  qua- 
tre palmes  d'eau  :  il  vit ,  dis-je  ,  un 
crocodile  s'élancer  avec  fureur  fur  la 
barquette  ,  &  enlever  cette  pauvre 
femme  -,  fans  que  les  hommes  qui 
ctoîent  avec  elle  la  puflcnt  retenir  ! 

Mon  Auteur  parle  enfuite  des  Chc-  Chevaux 
vaux  marins.  Il  hefite  beaucoup  à  fc"**'^"^^ 
déterminer  dans  quelle  claffe  il  lc% 
doit  mettre  ,  Se  s'il  en  doit  faire  des 
poiifonS)  ou  des  animaux  terreftres', 
car  ,  dit- il  y  ils  paitl'ent  d  terre  ,  ils  y 
font  leurs  petits  ,  ils  s'y  tepofent ,  ils 
y  dorment ,  &  y  ronflent  à  fe  faire  en- 
tendre  de  bien  loin.  Du  refte,  ils  paf- 
iènt  leur  tems  dans  le  fond  des  riviè- 
res ,  où  ils  marchent  ic  nagent  comme 
des  poiflbns^  Leur  chair  a  été  déclaiée 
un  aliment  maigre  dont  x>n  peut  fe 
nourrir  dans  les  tems  où  il  a  été  def- 
fendu  aux  Chrétiens  de  mangej.-  de  la 
viande.  Ces  raifons  qui  devroient ,  ce 
femble  ,  le  porter  à  en  faire  des  ani-» 
maux  amphibies  >  ne  Tempèchent  pas 
cependant ,  de  les  mettre  a  la  fin  dans 
le  rang  des  animaux  aquatiques. 

Comme  il  n'en  dit  rien  de  plus  par- 
ticulier ,  que  ce  que  j'en  ai  dit  dans 
ma  Relation  du  Sénégal ,  je  prie  le  Lec- 
teur curieux  d'y  avoir  recours  \  )'ef- 

liij 
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.  que  de  la  figure  que  )  en  ai  fait  grave*. 

.Ils  fcxnc  CSD  fî  grand  ncmibjFC  dans  ces 
crois  Royaumes  ,  que  ce  n  eu  pas  une 

.chofe  extraordinaire,  d'en  voir  des 
troupeaux  de  trente  ou  quarante  en- 
fcnîb-e. 
cns!^  ^^"      ^^  quantité  de  fcrpens  qu'on  trou- 
ve en  ces  pays ,  &  leurs  différentes 

. elpeces  ;  pafl'e  rimagination. 

Il  y  en  a  de  tout  verds  ,  d'autres  de 
couleur  de  cendre  ,  qu'on  croit  n'ètrc 
point  venimeux • 

^     Il  y  en.  a  de  noirs  >  qu'on  appelle 
Suis,  ou  Npfifî  ,  ou  Nuiis.  Ils  font 

.fort  grands  :  on  en  trouve  de  dix  à 
douze  palmes  de  longueur  j  c'cft-à-di- 

.rc ,  de  fept  à  huit  pieds  françois.  Ces 
fcrpens  ont  la  propriété  de  cracher  au 

;  viiage  de  ceux  qu'ils  rencontrent,  Cet- 
.tc  falivc  eft  fi  mordicante  Se  fi  venî- 
meufc, quelle  fait  perdre  la  vue  fur 
le  champ  ,  fans  qu'on  y  ait  trouvé  jut 
qu'à  prcfcnt  d'autre  remède  »  que  dt 
,fc  laver  avec  du  lait  de  femme  :  enco-. 
;re  ce  remède  n'emporte-t'il  qu'une 
partie  du  mal  :  an  recouvre  la  viie 
-tellement  quellicmenr ,  mais  les  yeux 
.demeurent  comme  pataUtiques  &  im- 
mobiles. 

On  prétend  cependant  ,  que  cer-* 
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•iiaini  oflcmens  de  ce  ferpcnt ,  porte* 
aux;c),rontcxcdienscontre  les  écrouël- 
}ts  &  autres  maux  y  qui  attaquent  le 
gozicr. 

Ces  fcipens  font  fort  avides  des 
.oyieaux  &  des  poules  :  quand  ils  en 
peuvent  joindre  ,  ils  s'entortillent  k 
leur  col ,  &  les  fuffoquent.  Il  n*y  en  a 
.point  qui  fe  deflendent  avec  plus  de 
iVivacité  &  d'opiniâtreté  que  ces  ani- 
maux ,  quand  ils  font  en  danger  d'être 
tuez. 

.     Le  Borna  eft  un  fcrpcnt  amphibie  ,     ^"P^o^ 

,qui  repaire  également  dans  l'eau  ,  &  ^J^^^ 

4ur  la  terre.  On  ne  lui  connoît  point 

;<le  venin.  Sa  chair  eft  une  excellente 

^çourriture.  Entre  les  motiftresque  TA- 

iriqu«  produit  en  grand  nombre  ,  ce« 

lui-ci  éft  un  des  plus  à  craindre.  On 

,cn  trouve  communément  de  vingt- 

^cinq  >  trente ,  &  quarante  palmes  de 

longueur ,  &  gros  à  proportion.  Sa 

queue  fe  termine  en  manière  d'ongle 

èc  de  petite  faux  ,  d'une  matière  dure 

Se  tranchante  comme  un  acier  :  Se  ou* 

lire  cette  arme  offenfivc  &  defFenfi- 

ve,  il  y  a  des  deux  c6tez  de  l'endroit 

par  où  il  jette  fes  excremenis ,  une  e& 

t^pecc  de  tenailles  fortes  &  fi  tranchant 

tes  ,  qu'elles  coupent  quelque  corps 

dur  que  ce  (bit  !  Ç'çft  l'ennemi  impla^ 

I  iiij 
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cable  dii  crocodile  :  il  l'attaque  par 
tout  où  il  le  trouve  *,  ôc  pour  Tordî- 
i&aiie ,  il  en  vient  a  bout.  On  en  a  tué , 
dans  le  corps  defquels  on  a  trouvé  la 
moitié  d'un  de  ces  monftres. 

Lorfqu'il  veut  attaquer  des  hom-. 
mes  ou  des  bètes  >  il  tortille  fa  queue 
autour  de  quelque  arbre ,  ou  de  quel- 
que grofle  pierre  ;  afin  d'être  plus  fer- 
me ,  &  de  ne  pas  manquer  fon  coup  : 
Se  quand  il  eft  tombé  fm  là  proyc 
qu'il  vouloir  avoir  ,  il  la  preffe  ,  &  la 
coupe  avec  Tes  horribles  tenailles  dont 
nous  venons  de  parler  y  après  quoi  , 
ouvrant  la  gueule ,  il  l'engloutit  Se  1'^ 
valc  peu  à  peu  ,  comme  nous  voyons 
que  la  vipère  arvale  le  crapau.  Il  eft 
vrai  qu'il  paye  bientôt  &  très-chc- 
rement  la  peine  de  fa  gourmandifc  ; 
car  dès  que  fon  eftomach  eft  rempli , 
il  s'endort  d'un  fommeil  fi  profond  ^ 
qu'on  peut  le  comparer  à  une  vérita- 
ble léthargie.  Sans  cela  ,  il  feroit  im- 
poffible  d'en  venir  à  bout  *,  6c  il  ne 
s'eft  pas  encore  trouvé  de  gens  ^ttitz 
liardis  pour  l'attaquer.  Mais  quand  les 
Nègres  le  trouvent  en  cet  état  ,  ils 
l'attaquent  hardiment ,  le  percent  1 
coups  de  lances  ;  &  fur-tout ,  tâchent 
dé  lui  couper  la  queue  ,  dans  laquelle 
xeilde  une  bonne  partie  de  fa  force. 
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Mon  Auteur  nous  ^0urc  y  qu'on  lui 
en  a  fait  voir  en  cet  état ,  qui  avoient 
plus  de  vingt-pinq  palmes  de  lon* 
gaeur  ^  dans  le  ventre  defquels  on 
avoit  trouvé  des  cerfs  tout  entiers  : 
ce  qu'il  regarde  comme  une  chofc  des 

f>Ius  étonnantes  y  car  quoique  les  cerfs 
oient  fans  bois  dans  ces  pays  y  cepea- 
dant  il  faut  avoir  un  furieux  gouer  , 
pour  avaler  de  pareils  animaux. 

Il  y  a  des  ferpens  à  deux  têtes  :  une  ,  Scrpcnf  à 
a  chaque  extrémité.  Us  font  aveugles  ,. 
&  n^en  font  pas  moins  méchans.  Leuj^ 
yenin  efl:  Ci  puiifant  >  qu'en  moins  de 
vingt-quatre  heures ,  il  donne  la  mort 
â  ceux  qu'ils  ont  mordus. Il  n'y  a  point 
de  remède  à  ce  poiCbn. 

On  en  voit  d'autres  qu'on  appelle  Serpent 
MHumba.  Ils  font  pour  l'ordinaire  ,  *^***"">*5 
de  la  grofleur  de  la  cuiffe  d'un  hom* 
nie  ,  &  de  trente  palmes  ou  vingt 
pieds  de  longueur  ;  ils  font  d'une  vî*- 
x,tSc  extrême»  Ils  font  ennemis  du 
Ndamba  y  le  cherchent>&  l'engloutif- 
(cnt  tout  vivant» 

Ce  Ndambs^hi  peau  d'une  infinité  ^^^ 
.  de  couleurs  très-belles  &  très-vives» 
il  n'a  guétes  qu'une  braflë  de  lon- 
gueur. Sa  tète  eft  large  &  plate  ,  conw 
me  celle  d'une  vipère  ^  fon  venin  eft  ii 
vif  y  que  ceux  qui  le  tuent  ^  font  ohii- 

Iv 


Digitizçd  by  VjOOQIC 


loi  Rs  L  AT  ION 

gez  de  jetcer  prompcement  le  bâfon 
donc  ils  fc  font  icrvis  pour  cela  :  au*^ 
trcment-  le  venin  fe  communiqucroit  t 
du  bâton  â  la  main  de  celui  qui  s'en 
icroit  fcrvi  -,  &  il  n'eu  faudroit  pas  da- 
vantage pour  le  faire  mourir.  On  dit 
<}i|c  ce  fcrpent  cft  un  des  grands  ennc* 
mis  qu'ait  TElcphant  :  il  le  cherche 
par  tout ,  &  s'efforce  de  le  piquer  à  la 
trompe  j  ce  qui  le  fait  mourir  en  peu 
demomens. 
Serpent        L^  Nbambi  eft  un  ferpcnt  court ,  & 

Nbanibi.  fort  gros  ,  fa  queue  eft  fon  arme  offen- 
sive &  deffenjfive  :  ç'eft  un  des  plus 
venimeux.  On  le  craint  extrèmemfent^ 
parce  qu'étant  de  couleur  de  l'ccorce 
de  certains  arbres ,  il  s'y  entortille , 
&  femble  fe  tenir  à  l'affût ,  pour  pi- 
quer ceux  qui  s'en  approchent.  Les 
Nègres  ,  quoique  pourvus  de  très- 
bons  yeux  ,  en  font  fouvent  furpris  > 
&  y  perdent  la  vie. 
Serpent       ^^  Leuta   eft  un  ferpent  dont  la 

Lçota.  pe^u  eft  de  pluficurs  couleurs.  Il  eft  fi 
venimeux ,  que  fon  feul  attouchement 
|)ourric  les  parties  qu'il  a  touchées, 
fait  tomber  dans  des  convulsions  ,  ée 
çaufe  une  mort  prompte.  Ce  qu'il 
a  de  bon ,  c'eft  que  fon  fiel  cft  un  con^ 
trc-poiffon  infaïUibe  pour  guérir  le 
mal  qu'il  a  fait.  Les  Npgces  le  font  (t^ 
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^cr  j  Se  on  tient  qucc'cft  un  excellent 
antidote  contre  toutes  fortes  de  ve- 
nins ,  pourvu  qu'il  foit  pur  ,  &  qu  i> 
a'aît  point  été  mélangé. 

On  Toit  en  ce  pays  ,  comme  à  Fer- 
namboue  au  Bréfiî ,  un  fèrpcnt  d'une 
rare  beauté.  Sa  peau  cft  marquetée  de 
noir ,  de  blanc ,  &  de  rouge.  Ces  trois 
couleurs  font  très-vives.  La  rouge  y 
domine  >  &  le  fait  paroître  comme  un 
joyau  de  corail  :  c  eft  ce  qui  Jui  a  fait 
fioqnerlcnom  de  Bifcia-clel  Corallo, 
ou  de  fcrpent  de  corail.  Cette  beauté 
n'empêche  pas  qu'il  ne  foit  très-vent^ 
xneux. 


CHAPITRE    XI. 
Des  ùjftéiux  les  fins  confiderahtes. 

LÀ  quantité  des  oy féaux  que  Toii 
voit  dans  cette  partie  de  TAfri^ 
iwe  9  cft  il  grande ,  auffi-bien  que  leur 
/îivprfité  ,  qu'on  ennuyeroit  les  Lcc* 
^urs  les  plus  patiens  >  fi  on  en  vou- 
\o\t  faire  un  dénombrement  exa£b. 
Pour  éviter  cet  inconvénient  ,  mon 
Auteur  fe  renferme  dans  la  deféri* 
jption  feulement  de  trois. 

Le  premû^t  fift  k  Pèchcut  ^  ainfi  ap» 

Ivj 
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Oifoupê-  pelle  ,  parce  qu'il  fc  nourrit  dupoii^ 
cfccun  fon  qu'il  pèche.  Il  vole  fort  haut  -,  & 
fe  tenant  en  repos  >  la  tète  panchée ,  il 
obferve  le  poiflbn  qui  nage  dans  lot 
mer  &  dans  les  rivières  :  8c  quand  il 
a  reconnu  ce  qu'il  cherche,  il  fond  de& 
fus  avec  une  rapidité  furprenance  > 
plonge  dans  Teau ,  le  prend  avec  fon 
occ,  &  tenleve.  La  nature  Ta  pourvu 
d'un  bec  très«  propre  à  cet  exercice  : 
il  cift  long  de  fept  à  huit  pouces ,  den^ 
tclc ,  &  très-fort.  Lors  qu'il  a  pris 
un  poifTon  »  il  ne  faut  pas  craindre 
qu'il  lui  échappe  ,  quelque  mouve- 
ment qu'il  fe  donne.  Il  le  porte  à  ter- 
re fur  quelque  pointe  de  rocher ,  6c 
en  fait  facurée*^  pourvu  que  d'autres 
oy&aux  dç  fon  efpece  ne  le  dévalifent 
point  en  chemin  :  car  les  plus  gros 
iont  fouvent  les  plus  atfamez  ;  de 
quand  i!s  en  voyent  un  plus  foible 
qu'eux  y  ils  fendent  fur  lui ,  le  batteitt 
à  coups  d'ailes  y  Se  lui  font  lâcher  (a 
prife  y  qu'ils  emportent  6c  vont  man^ 
ger  k  terre  >  fans  lui  en  faire  part  ^ 
c'ell  ce  que  nx>n  Auteur  a  vu  bien  des 
fois.  On  a  remarqué  que  cet  oyfeau 
aime  fur  tous  les  poiflbns ,  ceux  qui  (• 
trouvent  dans  les  fables  &  les  catarac- 
tes des  rivières.  Le  danger  ne  fait  au- 
cune ùnpreflion  ibr  lui  :  il  plonge 
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dans  ces  endroits  périlleux ,  comme 
dans  l'eau  la  plus  tranquille.  Ajppa- 
remmient  que  le  poiflbn  de  ces  lieux 
cft  plus  délicat ,  &  qu'il  excite  fon  ap- 
pétit plus  que  les  autres. 

Le  (ècond  fc  nomme  Senge.  Iln'eff  Scngo^oii 
pas  plus  gros  qu'Hun  moineau.  Son  inf^  oyftaua 
tinâ  le  porte  à  chercher  les  arbres  ou 
les  abeilles  ont  fait  leur  miel.  Dès 
qu'il  a  découvert  une  ruche  \  il  yole 
de  tous  cotez  ^  &  cherche  quelque 
paffant ,  pour  lui  en  donner  avis  \  ce 
qu'il  fait  en  répétant  fans  cefTe  ces 
mots  ,  vuicht  y  vmcht  :  qui  en  langue 
angoloife ,  fignifîent  du  miel.  Lorfqu'îl 
cft  fôr  que  les  voyageurs  Font  enten- 
du 9  il  vole  d'arbre  en  arbre  ,  &  les 
conduit  jufqu'â  celui  où  il  a  découvert 
la  ruche.  Il  s'arrête,  &  là  continue^ 
crier  vmchf.  Les  voyageurs  ne  man« 
quent  pas  de  prendre  le  miel  >  &  de 
lui  en  laiffcr  une  portion  pour  fa  pen- 
ne :  c'eft  fa  nourriture  or ditwire.  Mon 
Auteur  avoiie  que  s'etant  trouvé  pref- 
fé  de  la  faim  dans  des  lieux  déferts  ^ 
ces  oy féaux  tur  ontété  d'un  très-grand 
fecours  :  au(H  font-ils  aimez  de  tout  te 
'lnonde.r  On  s'cxpaferoir  à  de  très- 
grandes  peines ,  fi  on  s'avifoit  de  les 
ruer  :  ils  méritent  bien  en  effet  qu'oa 
ait  ces  égards  poux  eux» 


Digitized  by  VjOOQIC 


>0f  RXLATIOH    ' 

Mo9  Auteur  ne  donne  point  dô 
nom  4u  rroiiîéme  :  il  dit  fçuiemçnç  » 
que  Ton  plumage  eft  crçs^beaa ,  Se  ton 
chant  des  plus  agréablçs.  Dè$Ie  point 
du  jour  on  lentend'' prononcer  otll 
chanter  fî  diftinâement  le  npm  ado* 
rabledçjfsus  ,  qu'un  homme  ne  I9 
fcroit  pas  mieux  1  il  a  fouvent  été  fur- 
pis  d'entendre  ce  chant  d^ns  d  çpai{i 
fes  forêts ,  avant  qu'il  fçût  de  qui  il 
venoit  :  il  ne  fçavoit  que  s'imaginer. 

Il  dit  que  pendant  qu'il  demeuroic 
avec  le  Père  Ignace  de  Valfafna  à 
M^opongo  >.  qui  eft  là  Cour  du  Roi 
d'AngoIe-Aafii ,  un  de  ces  py féaux  ne 
manquoit  pas  de  venir  à  l'heure  du 
dîner  les  recréer  par  fon  chant ,  avec 
une  familiarité  charmante.  Ils  loi  don^ 
fiçient  à  boire  &  à  manger  ,  pour  le 
payer  de  fes  peines.  Il  y  avoir  plus  de 
jrois  mois  qu'il  les  div^erriflbit ,  iorf» 
^u'il  fut  tué  par  un  méchant  animal. 

Il  dit  encore  ,  que  lorfqu'il  demeuf 
roit  dans  leur  Couvent  de  Lpanda ,  il 
y  avoir  deux  de  ces  oyfcaux  qui  ne 
manquoicnt  pas  dp  venir  tous  Ica 
jours  à  l'heure  du  repas.  On  leur  dofi^ 
noit  à  boire  &  à  manger i&  ils  pay  oient 
leur  repas  par  leur  chant  mélo4icu)^  ^ 
fie  iî  dévot* 
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CHAPITRE   XII. 
Dm  nombre  des  Peufles  du  Rejaume  de 

C  Û  M  G  O. 

LEs  forets  &  les  déferts  qui  font 
en  fi  grand  nombre  d;ins  ceRoyau*- 
me ,  ont  donné  lieu  de  croire  à  queL- 
ques  Ecrivains  ,  que  ce  pays  croit 
très-peu  peuplé.  Ce  qui  les  confirmoic 
dans  cette  opinion  ,  c'eft  qu'ils  s'ima' 
ginoient ,  quoique  (ans  fondement  » 
qu'il  n'y  avolt  pas  plus  de  cinq  mille 
perfonnes  dans  la  ville  de  S,  Salva*' 
aor ,  qui  eft  la  principale  &  la  Métro* 

S^ole  de  tout  le  Royaume  \  Se  que  dans 
es  autres  capitales  des  Provinces  de 
cet  Etat ,  on  auroit  peine  à  trouver 
quatre  mille  âmes  dans  les  plus  peu^ 
plées.  Us  difoient  que  les  plus  gros 
Bourgs  n'avoient  pas  folxante  feux  } 
tl  oà  ils  concluoient ,  que  ce  Royau*  , 
me  6c  les  deux  autres  qui  en  ont  été 
démembrez  ,  étoient  bien  moins  peo^ 
^lez  qu'ils  ne  Tétoicnt  autrefois. 

Il  eft  aifé  de  leur  prouver  qu'ils  fe 
trotfipcnt. 

<    Premièrement  il  faut  fe  (buvcnir  de 
ce  que  nous  avons  ditd^xievant ,  qu'ar* 
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Vâûc  qae  les  guerres  civiles  8c  les  rc^  ^ 
Toltes  des  Gouverneurs  en  euITent 
démenibrées  plufîeurs  Provinces  qui 
lui  donnoient  une  circonférence  .de 
plus  de  fix  cens  lieiies ,  il  ne  lailTe  m 
malgré  cela  d'être  encore  aujourd'hui 
très*-con(îdérable  y  puifquoutre  les 
Yaftes  Provinces  que  les  Européens 
connoiffent ,  &  où  ils  ont  porté  la  Foi 
&  étendu  leur  conuncrce ,  il  y  en  a 
encore  de  très^grandes  du  coté  de  VE& 
Se  du  Sud-Eft  ,  dont  les  bornes  leur 
/bnt  inconnues  jufqu'i  prefent. 

En  fécond  lieu  >  les  forets  &  les  dé- 
ferts  que  l'on  trouve  en  ces  pays  y  n'en, 
occupent  pas  la  huitième  partie^  com<- 
me  les  Européens ,  qui  connoiflênt  les 
mieux  ces  pays  ,  font  obligez  d'ea 
convenir  :  &  encore  >  ces  pays  ne  font 
point  entièrement  inhabitez.  On  y 
trouve  des  peuple^  nombreux,  qui 
étant  nez  dans  ces  pays  rudes  ,  fauva*  ^ 
ges  ,  &  fterils  ,  font  accoutumez  aux 
miferes  que  l'on  y  trouve  ,  &  ne  laiC- 
fent  pas  d'y  vivre ,  &  d'y  être  con- 
tens  V  tant  eft  grand  l'amour  de  la  li- 
berté dont  ils  jouiiTent  plus  que  dans 
les  autres  pays  ,  meilleurs  >  plus  peu* 
plez  'y  mais  plus  expofez  aux  violenr 
ces  &  à  la  tyrannie  des  Seigneurs  6c^ 
-des  Gouverneurs*. 
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En  troifiéme  lieu  :  s'il  eft  rrai  9 
comme  on  n'en  peut  pas  douter  ,  que 
la  feule  Comté  de  Bamba  mectoit  au- 
trefois quatre  cent  mille  hommes 
fous  les  armes ,  6c  qu'elle  en  met  en- 
core aujourd'hui  plus  de  deux  cène 
mille  y  que  doit-on  juger  de  tout  le 
Royaume  >  il  on  compte  les  femmes  > 
les  vieillards  y  les  enrans  >  &  les  au- 
tres gens  incapables  de  prendre  l'es  ar- 
mes } 

.  Si  on  joint  à  cela  quantité  d'efcla- 
ves  qu'on  enlevé  tous  les  ans  de  ce 
pays  pour  les  tranfporter  en  Améri- 
que ,  qui  va  chaque  année ,  au  moins 
à  quinze  mille  -9  n'a-t'on  pas  lieu  d'aC- 
furer  que  ce  pays  eft  encore  extrêmes 
ment  peuplé?  Il  n'y  a  rien  là  dedans 
de  fort  extraordinaire  »  ouand  on  fera 
réflexion ,  que  tous  les  nommes  qui 
ne  font  pas  Chrétiens  ont  autant  de 
femmes  qu'ils  en  peuvent  nourrir  s  &c 
que  ces  femmes  produifent  prefque 
fans  peine ,  une  quantité  fi  prodigieu- 
fe  d'enfans  >  qu'on  ne  s'étonne  point 
d'en  voir  quatre-vingt  ou  cent  dans 
une  feule  ramille.  Bien  loin  que  ce 
nombre  leur  foit  à  charge  ,  c  eft  un 
avantage  pour  les  pères  :  outre  qu'ils 
ne  s'embaraifent  nullement  de  leur 
Aourricure  &  de  leur  entretien  >  par- 
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ce  que  les  femmes  feules  font  char- 
gées de  ces  foins  -,  ce  font  des  efclaves  » 
que  les  pères  vendent  aux  Macchands 
Européens  >  toutes  les  fois  quMls  ont 
befoin  de  quelques  marchandifes  :  de 
manière  que  plus  un  père  a  d'enfans  > 
plus  il  eft  eftimé  riche  ,  puifqu'il  a  en* 
tre  les  mains ,  de  quoi  acheter  et  que 
J)on  lui  femble. 

En  quatrième  lieu ,  on  doit  affurer  » 
que  Cl  leurs  guerres  domeftiques  % 
étrangères  n'en  cmportoicht  pas  tous 
les  ans  un  nombre  prodigieux  ,  ilé 
mourroient  de  faim  :  ou  fcroicnt  coni^ 
traints  de  fe  manger  les  uns  les  autres  ; 
^arce  que  leur  parelle  eft  f\  grande  ^ 
qu'encore  que  leur  terre  donne  att 
moins  deux  récoltes  abondantes  cb^^ 

3ue  année  ,  ils  font  toujours  dans  une 
ifetce  afFreuiè  ,  par  le  peu  de  femen- 
ce  qu'ils  mettent  en  terre  -,  fans  que  1^ 
cruelle  expérience  qu'ils  font  tous  les 
ans  des  extrèmitées  où  la  négligence 
les  réduit ,  ait  pu  leur  ouvrir  les 
yeux ,  Se  dégourair  leurs  bras  lâches 
,  &  pareflcùx. 

On  doit  ajouter  aux  dommages 
que  leurs  guerres  leur  caufent ,  le  car- 
page  que  le§  bètes  fauvages  en  font 
continuellGinent  *,  uns  les  Ecatombes  , 
pu  Saçriliçç$  de  viâimes  humaines  >â^ 
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di  ufage  parmi  les  Giagues  ;  donc  on 
parlera  amplement  dans  an  autre  en- 
droit de  cet  ouvrage. 

Malgré  tout  cela  ,  on  a  vu  en  i66f. 
lorfque  les  Nègres  prirent  les  armes 
contre  les  Portugais  j  on  a  vu ,  dis- 
je  ,  l'armée  du  Roi  de  Congo ,  corn- 
•  pofée  de  neuf  cent  mille  combattans-: 
nombre  prodigieux  d'hommes ,  &  qui 
.fuppofe  un  noné)re  pre^qu'infini  d'au- 
tres gens ,  hommes  ,  femmes ,  &  en- 
fans,  quin'étoient  pas  en  état  de  pren- 
dre les  armes  :  de  forte  que  ce  n'eft 
pas  une  merveille  que  les  {euls  Mif- 
.fionnaircs  Capucins  ,  quoiqu'en  très- 
petits  nombre ,  en  ay ent  baptifcz ,  en 
afîcz  ptu  de  tems  >  plus  de  ûx,  cent 
mille. 

Pour  faire  voir  encore  plus  claire- 
-ment  qu'on  n'exagère  point  ,  en  di- 
fan^  que  ce  pays  eft  extrêmement  peu- 
plé ;  il  n'y  a  qu'à  confiderer  qu*ex- 
<^pté  les  forêts,  &  marécages,  qui  font 
impraticable:s  par  cet  çndrpit ,  ^  par 
la  quantité  de  lions  &  d'autres  bêtes 
féroces  qui  y  rcpairenti  tout  le  payç 
eft  plein  de  villages  »  petits  à  la  véri- 
té ,  mais  fi  près  les  .uns  des  autres  , 
r^u'ils  femblent  ne  «ompofer  qu'une 
icule  ville  d'une  grandeur  imraenfc.  i 
6c  que  ces  ca&s  >  ôu.plûrot  >  ces  caba^^ 
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ncs»  fourmillent  de  monde.  D*aiIIcars; 
il  n'y  a  prefque  point  de  foret ,  de  val- 
lées profondes ,  de  bords  de  rivières  , 
de  fommets  de  montagnes ,  même  de 
celles  qui  paroiflent  inacceffibles  >  qui 
ne  foient  peuplées  -,  &  qui  le  feroient 
davantage ,  &  feroient  des  Colonies 
floriflantes  >  fi  ces  peuples  avoient  en- 
tr'eux  plus  de  commerce  ,  qu'il  y  eût 
plus  de  focietc,  des«iarcbes  réglez  » 
comme  on  en  voit  même  parmi  les 
peuples  qu'on  regarde  comme  fauva- 
gcs  en  Amérique. 

Au  refte  on  peut  aflurer  ;  &  cela  fur 
les  témoignages  aucentiques  des  Mif* 
fionnaires ,  que  ceux  qui  ont  réduit  à 
un  fi  petit  nombre  les  habitans  de 
San-Salvador  ,  fe  font  extrêmement 
trompez  -,  &  qu'il  y  a  dans  cette  feule 
ville  y  plus  de  foixante  mille  habi- 
tans. 


CHAPITRE.  XIII. 

D/s  deffauts  naturels  ,  &  moraux  de 
ces  Peuples. 

M  On  Auteur  fe  fait  ime  vraye 
peine  de  publier  ce  qu'il  fçait 
fur  cet  article.  Il  ne  croit  pas  qu'il  lott 
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permis  i  un  Religieux  Miffionnairc,dc 
découvrir  les  défauts  de  Ton  prochaine 
Il  n'y  a  que  la  qualité  d'Hiftorien  qui 
le  ralTure  un  peu  :  ainfi  on  doit  s'at-* 
tendre  qu'il  gardera  de  grandes  mefu^ 
rcs  fur  cela  j  &  que  fans  la  neccffité 
où  il  fe  tronre  de  décrire  un  pays  fi- 
tué  dans  un  climat  tout  oppofé  à  celiii 
de  r£urope ,  on  auroit  peine  à  efpc- 
rer  darancage  de  fon  exaâitude. 

Le  premier  défaut  cu'il  leur  repro- 
che ,  eft  leur  ranité  :  elle  cft  excemve  : 
elle  va  jufqu'à  Textravagance  &  à  la 
folie.  Il  eft  inutile  de  penfer  à  leiir 
faire  entendre  raifon  U-delTus.  Mon 
Auteur  afl^re»  que  les  fept  Sages  de 
la  Grèce  >  8c  les  plus  habiles  Orateurs  » 
y  perdroient  leur  tems  &  leurs  peines. 
Quoiqu'ils  ne  foient  point  fortis  de 
leur  pays  pour  le  pouvoir  compa- 
rer avec  les  autres  ,  lis  difent  har** 
diment ,  &  fe  fâchent  quand  on  ne 
les  croît  pas  fur  leur  parole  ,  que  lE- 
thiopie ,  &  fur^tout  la  partie  où  ils 
demeurent ,  eft  la  plus  belle  9  la  plus 
agréable  j  la  plus  tieitreufê  ,  la  plus 
fertile  de  toutes  les  parties  du  Mon- 
de. Et  comment ,  félon  eux ,  n'auroit- 
elle  pas  tous  ces  avantages }  Puifque 
Dieu  s'cft  fcrvi  de  fes  Anges ,  &  de  fcs 
autres  Miniftrcs,  pour  créer  toutl'U^ 
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niv€rs  ^  mais  qac  leur  pays  cft  Toa* 
vragc  de  Tes  mains  ;  qu'il  s'cft  donne  le 
foin  de  le  produire  félon  la  fubiime 
idée  qu'il  s'en  croit  forme  :  or  comme 
il  y  a  une  difierence  infinie  encre  Dieu 
ôc  fes  Miniftres  ^  il  rcfulrc  qu'il  y  sl 
attfli  une  différence  infinie  entre  les 
ouvrages  qui  font  forcis  de  fes  mains  , 
&^  ceux  qui  n'ont  été  pcoduics  que  par 
fes  ciéacures. 

.  Cecce  prérogative  s'ccend  à  tout  le 
iloyaume  de  Congo  ,  comme  il  étoit 
autrefois  >  c'eft-à-dire  ,  lorfqu'il  rciii^ 
fêrmoic  ceux  d'AngoUe ,  de  Macamba^ 
de  Benguela  >  &  aiures  dont  nous^ 
avons  parlé  au  commencement  de  cec« 
(e  Relation.  Âinfi  ce  vafle  Royaume  , 
çfl  le  feul  que  Dieu  ait-  créé  par  Inu 
même  :  &  par  une  fuite  neceffaire  >  fes 
habicans  font  les  plus  nobles  >  les  plua 
fpirituels ,  ôc  les  plus  riches  de  tout 
l'Univers  ! 

Il  ctt  éconnant  qu'ils  n'ayent  pas 
encore  fait  créer  Adam  dans  leur  pays,* 
9c  qu'ils  ne  Payent  pas  fait  de  leur 
couleur  i  Cela  manque  à  leur  folle 
ioiagination, 

-  Si  on  les  veut  écouter ,  ils  ne  fe  la£- 
fent  point  de  parler  de  leurs  folies 
généalogies  ,  &  de  la  pui  fiance  de 
kucs  Monarques.Quelque  chofè  qu'on 
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kur  dife  des  plus  grands  Princes  des 
autres  parties  du  Monde  ,  de  leurs  21- 
mecs ,  de  leurs  flottes ,  de  leurs  villes  > 
de  leurs  ;  palais  ,  de  leurs  richeâes  ; 
tout  cela  ne  fait  aucune  impreflion  fur 
leurs  efprits  ,  ils  en  reviennent  tou- 
jours à,  dire ,  que  ces  Princes  ne  font 
pas  Rois  de  Congo  ;  qu'il  tn'y  a  qu'un 
Congo  an  monde  >  que  c'tft  dans  ce 
feul  endroit  où  Ce  trouvent  la  Noblef- 
fe^  les  richefTes,  lesplaifîrs. 

Dès  qu'ils  ont  vu  que  les  Portugais 
donnoient  la  qualité  de  Bon  &  de 
Donne  ,  aux  gens  qui  jouifTent  de  la 
qualité  de  nobles  ^  ils  n'ont  pas  man- 
qué de  la  prendre  ,  &  de  fe  nommer 
Don  9c  Donne ,  quoiqu'ils  foient  de  I2 
plus  vile  canaille  *,  &  fouvent  fî  pau- 
vres y  que  quand  ils  apportent  des  en- 
fansà  l'Eglife  pour  être  bapiifcz ,  fau- 
te de  toile  ou  d'étoffe  pour  les  enve- 
lopper, ils  ne  font  couverts  que  de 
Quelques  feuilles  vertes.  Et  quand  on 
cmande  aux  pères  &  aux  parainsqucl 
nom  ils  leur  veulent  donner  ,    ils  ne 
difent  jamais  fimplement  le  nom  du 
£àint  ou  de  la  fainte  qu'ils  leur  veulent 
faire  porter,mais  ils  font  toujours  pré- 
céder le  Don  ou  Donne ,  &  difent , 
Don  taie ,  ou  Donna  taie. 

La  qualité  des  pcrfoones  readroit 
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cette  vanité  ^  en  qaelque  manière  fup* 

Sortable  :  mais  les  plus  miferables ,  Se 
e  la  plus  bafle  condition  >  Taffeâ^c 
comme  les  autres  *,  &  il  faut  bien  Ce 
garder  de  s'y  oppofer  le  moins  du 
monde. 

On  ne  peut  s'imagirier  jufqu'où  les 
Seigneurs  &  les  gens  de  quelque  forte 
de  diftinâiion  >  portent  leur  hauteur 
&:  leur  orgueil.  Quand  un  Nègre  de 
moindre  condition  qu'eux  ,  ou  un  ef- 
davc  a  a  leur  parler.  Il  faut  qu'il  le  faf- 
(è  à  genoux  ,  la  tète  panchee  prefque 
jufqu'a  terre  ;  &  il  faut  qu'il  le  fetve 
des  termes  les  plus  humbles  !  Pour 
peu  qu'on  manque  i  ce  cérémonial,  le 
oaton  en  fait  fouvenir  :  ces  Meffieurs 
font  inexorables  fur  cet  article. 

On  peut  croire  que  quand  il  s'agit 
du  Roi  ,  c'eft  encore  toute  autre  cho- 
ie. Ces  peuples  foiit  pertuadez  qu'il 
n'y  a  perlonne  dans  tout  l'Univers  qui 
l'égale  y  c'eft  trop  peii  dire ,  qui  en  ap- 
proche ,  qui  ait  des  domaines  au(E  vaf- 
ces  que  les  fiens>  qui  ait  des  tréfors 
inépuifables  comme  lui  >  Se  qui  jouiflè 
de  tous  les  plaifirs  imaginables. La  mer 
&  les  rivières  ,  félon  leur  idée  ,  no 
font  occupées  que  du  foin  de  le  fer- 
vir ,  &  de  lui  apporter  ces  tréfors  in* 
^ombrabkf  de  bouges  ou  de  coquil- 
les 
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les  ,  qui  font  les  monnoyes  du  pays.; 
pendant  que  les  autres  Princes  fe  don- 
nent des  peines  infinies  ,  à  faire  creu- 
fcr  les  montagnes  pour  en  tirer  les  ex- 
crémens  de  la  terre.  C'eft  ainfi  qu'ils 
appellent  Tor  &  l'argent ,  que  les  au- 
tres nations  eftiment  fi  fort  1 
-   Ils  regardent  leurs  campagnes,  quoi- 
que défoiées  &  abandonnées  plutôt  aux 
Dctes  faùvages  ,  qu'à  celles  dont  ils 
pourroicnr  tirer  des  avantages  confî- 
dérablès ,  comme  des  jardins  délicieux^ 
qu'on  ne  trouve  point  dans  les  autres 
parties  du  Monde  les  mieux  cultivées  ! 
Tel  eft  le  goût  fauvage  ,  qui  va  juf- 
qu  a  cet  excès  ,  que  quand  ils  voyent 
des  Européens  qui   pafTent  les   mers 
pour  venir  trafiquer  dans  leur  pays,  ils 
difent  que  celui  d'où  ils  viennent  doit 
être  bien  mauvais  -,  ôc  que  c'eft  la  faim 
qui  les  en  a  chaflez  ,  pour  venir  cher- 
cher de  quoi  vivre  dans  le  leur. 

Il  faut  pourtant  avoiier  que  les  Nè- 
gres font  bien  obligez  i  l'Auteur  de  la 
nature  ,  de  leur  avoir  donné  une  pa« 
cience  a  toute  épreuve.  Ils  feroient  heut 
xeux ,  s'ils  (odfrroient  dans  la  vue  de 
Dieu  ce  qu-ils  foufFrent  naturcUcmcnr, 
&  par  la  feule  force  de  leur  tcraperam- 
tnent  &  de  leur  éducation.  Us  n'ont  ni 
honte  ,  ni  la  moindre  peine  >  d'afler 
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prefqiiè  nuds ,  d'être  toujours  la  tète 
découverte,  expofez  i  rintempcric  de 
l'air  pendant  la  nuit ,  8c  des  plus  ar« 
dens  rayons  du  foleil  pendant  le  jour* 
Ils  n'yfongent  feulement  pas,& ils  n'en 
font  point  malades  ;  ils  n'en  contrac- 
tent  ni  rhumes  ni  fluxions  :  ils  dorment 
à  l'air  en  pleine  campagne,  fans  crain- 
dre ni  je  froid  ni  Thumidité  de  la  nuir* 
Ceft  une  délicateffe  parmi  eux  ,  dont 
en  fe  mocque  ,  que  de  fe  courrir  la 
tête  avec  une  feuille.  Ils  marchent  les 
pieds  nuds  fur  les  pierres  >  fur  les 
épines ,  fur  les  tronos  des  arbres  cou- 
pez ou  brûlez  :  il  y  en  a  très- peu  qui 
portent  des  fandales  faites  d'un  (impie 
cuir  verd.  Se  il  n'y  a  que  les  Rois  8e* 
les  Princes  qui  fe  fervent  de  botines. 

Rien  n'eft  fî  ordinaire,  que^deles 
Yoir  prendre  avec  les  mains  ,  des  bois 
cnflamez ,  6c  les  éteindre  en  marchant 
deflus  les  pieds  nuds ,  &  fans  être  in« 
commodez:  marque  àffarce  de  la  du- 
reté des  cals  qu'ils  ont  aux  pieds  6c  aux 
mains. 

Ils  font  tous  à  eux-mêmes  leurs  pro« 
près  Médecins  ,  8c  leurs  propres  Chi- 
rurgiens. Heureux  en  cela  ,  de  fe  pou«< 
voir  patTer  de  ces  fortes  de  gens ,  dont 
les  fecours  prétendus  ,  font  fouvent  - 
pires  que  le  mal  même.  On  en  voit  f e 
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guérît  de  playcs  très-profondes  ,  fut 
fcfquelles les  Chîrùrgîçnsexetccfoicnt 
Ipng.tems  leurs  biftouris  &lcutscin- 
|)lâcrcs  ,  au  grand  dommage  des  pa- 
ticnj;  :  fans  y  apporter  d'autre  remède  » 

3'uc  U  patience  j  la  ,bontp  ,  &  la  force 
e  léiu:  tcmpçrammenr*  ou,  tout  aa, 
glus',  quelcjues  huiles  qui  .coulent  det 
4rbres. 

En  échange ,  on  peut  dire  ,  que  fi  Iz 
îi;iturc  les  a  doiiez  d'u^e  force.  fiipC'» 
rîeurç  &  d'un  tempéraitiçn^cnt  ractveiU 
Icux  >  elle  leur  a  laîfle  comme  en  par- 
tage ,  une  patelTê  &  iMie  lâcheté*,  qu'il 
<fft  difficile  de  concevoir.  Ce  n'cft  que 
Tcxtrcme  neceflîcé  de  chercher  de  quoi 
vivre ,  qui  les  oblige  à  tçavàillcju  En-^ 
^orele  font-ils  d'une  manière  fi  lâche,» 
&  fi  négligemment,  que  cela. fait  pî-^ 
^'.ié..,'  '  .".-.. 

'  Mon  Auteur  >  comme  il  le  dit  lui* 
même  ,  n'cft  pas  le  feul  témoin  de  cet* 
te  vérité.  Il  cite  tous  les  Européens. qui 
ôpc  voyagez*  dans  ces  pays-là  ,j  qiiî 
n'ayant  point  4'aurres  voitures.,  font 
obligez  de  fc  fervir  des^  ép^aules,  deç 
Nçgres  ppur  fore  leurs  voyages,,  étant 
étendus  dans  des  raiJTeaux  au  des  ha« 
{nacqs  attachez  par  les  deux  bouts  i 
Une  ^crcTic  que  les  Ncgfej  pprtent  fut 
leurs  épaules  i  d'où  on  leur  a  cionné  Iç 
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nom  dé  chevaux ,  ou  pour  parler  plus 
fidnnèrctDcnt,  de  porteurs. 

Quelle  patience  ne  faut-il  pas  avoir 
<JU4nd  on  cft  obligé  de  fe  mettre  entre 
les  mains  de  ces  fortes  de  gens  1  Ils 
cmployent  cinq  ou  lîx  journées  â  faire 
iine  traite  ,  qu'on  fcroit  aifément  en^ 
dctix  V  parce   qu'après  avoir  employé' 
uoe  bonne  partie  de  la  nuit  a  danfer  Sc . 
i  chanter ,  ils  dorment  fort  long^tems , 
&  ne  partent  que  quand  le  foleil  eft 
fort  haut  8c  forrbailanf,  '&pour  lors*  , 
TexceflEve  chaleur  les  oblige  de  fe  re-, 
poferfouvent  ,  &  de  perdre  ainfî  la 
meilleure  partie  du.  jour  •/  ce  qui  caufc,  . 
un  ennui  éc  une  peine  extraordinaire 
aux  voyageurs  j  fans  que  les  prières , 
hs  promeues  ni  les  menaces  >  puifTent 
lien  gagner  fur  eux.   Encore  efli-on 
obligé  de  les  ménager  beaucoup  fur  ce 
dernier  point  :  car  fans  beaucoup  de 
cérémonies  >  ils  laifferoîent  le  voya- 
geur   impatient  au   milieu  d^une  fo^' 
lët  ,  où  ildeviendroit  imcnanquable^ 
ment'lâ  proye  de  quelque  bête  fé^* 
rocc. 

Il  y  en  a  beaucoup  parmi  eux  »  qui 
pourroîent  avoir  des  troupeaux  de 
t>œufs ,  ic  vaches^  de  chçvaux  ,  d^ 
mulets  ,  dé  moutbns  ,  de  chèvres  >  SÇ 
(i'aatres  femblgbles  animaux  doni^i*^ 
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qnes  ,  dont  ils  rctircroîent  des  profits 
confidérablcsi  mais  leur  indolence  ic 
leur  parcfle  les  en  empêche  Se  quand 
onlcspreflelà-deflus ,  ils  repondent, 
que  la  nobicflc  de  leur  race  ne  leur 
permet  pas  de  s'abaiflcr  jufqui  avoir 
loin  des  bères. 

On  appelle  Munejt-Conghi  les  Bour- 
geois Ncgres  de  la  ville  de  Congo  j  Ce 
M^bati ,  ceux  qui  demeiucnt  i  la  cam- 
pagne ,  qui  ne  font  regardez  quacom»      c 
me  des  payfans. 

Ces  premiers  méprîfcnt  infiniment  Nègres  de 
quelque  forte  de  travail  &  d'occupa-  Congo  -,  & 
tion  que  ce  puiffc  être  ,  celles  mcm.es  P*y""^* 
qui  font  en  quelque  façon  honorables* 
Excepte  le  foin  de  commander  leur$ 
cfclaves ,  qui  font  chargez  de  tout  le 
poids  de  la  maifon  &  du  ménage  ,  ils 
pafïènt  les  journées  entières  affis  à  plât- 
re terre ,  en  rond  >  a  fumer ,  à  chanter  i 
ou  à  difcourir.  Si  par  un  hafard  ex- 
traordinaire y  il  s'en  trouve  quelqu'un 
plus  adif  que  les  autres ,  que  la  necef- 
fité  de  fa  famille  5  ou  Tenvic  de  paroî- 
trc  &  de  copier  les  Européens  ,  enga- 
ge a  faire  quelque  chofe  i  c'eft  tout  au 
plus  5  à  prendre  le  foin  de  f^ire  fabri- 
quer des  étoffes  d'Impulchi  ,  ou  des 
nattes  5  faire  fcierdcs  planches  bu  des 
bois  de  charpente  y  bien  entendu  qu^il 
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n'y  met  jamais  la  main  ,  &c  qu'il  faît 
lom  rouler  fur  fcs  efclayes  ,  du  tra-  ' 
vail  dcfqucis  il  vit  à  (on  aifc ,  &  retire 
de  quoi  contenter  fa  vanité. 

Les  Mobati  ou  payfans  ne  font  pas 
^out-à-fait  fi  indolcns  &  fi  partflcuxs 
ce  font  ceux  qui  défrichent  les  forets  tc 
les  terres  que  Ion  a laiflé fe  couvrir  dp 
iialliets  :  i^s  labourent  ^  ils  fement  j  ihs 
font  ces  écoffcs  groflieres  dont  ils  orit 
bcfoin  pour  fe  couvrir.  Ils  en  faut  quel- 
que chofe  )  qu'ils  (oient  plongez  dans 
une  fi  grande  oifiveté  que  le)  Bour-« 
geoLS  9  mais  ils  ont  foin  que  la  plu^ 
f,rande  partie  du  travail  tombe  fur  leora 
femmes  &  fur  leurs  efclaves.  On  ne 
remarque  en  eux  aucun  talent ,  aucune 
émulation  :  je  ne  dis  pas  pour  inventer 
quelque  chofe  qui  pût  leur  être  avanta» 
geufe  >  comme  on  voit  dans  tous  Ie$^ 
cintres  peuples  du  monde  >  mcmé  les 
plus  fauvages. 

II  cft  pourtant  vrai  que  le  confuner- 
ce  qu'ils  ont  avec  les  Européens,  a 
commencé  à  forcer  leur  naturel ,  Sç 
qu'on  en  voit  qui  fe  font  adonnez  aux 
ouvrages  qu'ils  voycnt  faire  ,  &  qui  y 
réuffifferit  fi  bien  ,  qu'on  a  lieu  d  cfpc* 
ter  qu  ils  s'y  pcrfeâionncronç  j  d'»a- 
tant  plus  que  le  profit  qu'ils  y  font>  leur 
eft  une  aiguillon  qui  les  poufie  au  tra- 
vaiL 
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Entre  les  talens  que  la  nature  leur  a     Lct  Ne-' 

donné ,  on  peut  mettre  au  premier  grcs  font 

i   .    1      î  1  •  des  de  ma  II* 

rang,  celui  cle  demander  avec impor- ^^^^^ ^^  - 

tunité ,  &  faps  honte  :  ce  font  les  plus  poxionSi 

hardis  queftcurs,  &  les  moins  capables 

de  fc  rebuter  ,  qu'il  y  ait  au  mondc^ 

Ceux  de  Cadix  ,  dont  j*ai  parlé  dans 

mon  f^ojage  d*Efp^gne  ,  n'en  appro» 

chenc  pas  de  mille  lieues  ! 

Qu'ils  connoiffent  une  perfonne  9  ou 

3u'ils  ne  la  connoiffent  pas ,  ils  l'abôr* 
entaifément,  &  lui  demandent  fans 
façon  ce  qu'ils  ont  befoin.  Un ,  deux , 
éc  trois  refus  ne  les  rebutent  point.  Ils 
fc  proftcment  devant  elle  ,  lui  embraf- 
fent  tes  pieds  »  la  comblent  d'éloges  Sc 
de  flitteries  les  plus  baûes  s  'ùs  allè- 
guent des  raifons  à  l'infini ,  pour  l'obli- 
ger à  leur  ouvrir  fa  bourfe  \  ils  élèvent 
jufqu'au  ciel  fon  mérite  >  fa  noblefTe  9 
la  libéralité  »  fon  grand  cœur ,  fa  gene^ 
jrofité  :  pour  peu  qu*on  foit  fenfible  aux 
louanges  ,  ils  les  prodiguent  d'une 
manière  qu'il  faut  fe  rendre.  Mais  fi 
malgré  tous  leurs  artifices ,  on  demeu^ 
re  ferme  dans  le  refus  \  ils  tournent  là 
médaille ,  &  il  n^j  a  point  d'injure  donc 
ils  ne  chargent  celui  qu'ils  n'ont  pu 
vaincre  par  leurs  fl.iircries.  Les  noms 
de  cruel,  d'inhumain,  de  tigre  ,  font  - 
\g^  plus  doux  qu'ils  lui  donnent.  Enco« 
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rc  après  toutes  ces  fcenes  n'eft-on  pas 
en  repos>  ils  recommencent  leurs  bat- 
teries, &  expofent  leurs  miferes  avec 
àcs  termes  fi  touchans  <Sc  fi  pacétiques  « 
qu'il  eft  difficile  qu^on  ne  fe  rende  ,  & 
jque  pour  fc  délivrer  de  leurs  importiî- 
iiicées  y  on  ne  leur  lâche  en  tout  ou  en 
partie 3  ce  qu'ils  ont  demandez. 
POîme  que      La  qualité  d'enfant  légitime  ,  qui  eft 
l'on  a  pour  fi  refpc£fcée  en  Europe ,  ne  Teft  point 
les  bâtards,  jy  tout  dans  le  Royaume  de  Congo: 
on  y  eftime  autant  les  bâtards ,  que  les 

{►lus  légitimes  *>  ils  partagent  tous  éga- 
ement  la  bonne  &  la  mauvaife  fortune 
de  leur  père.  Pour  l'ordinaire  les  par- 
tages font  bientôt  faicsiil  femblenieme 
que  les  pères  ayent  plus  d'attachemenc 
pour  ces  fruits  de  leurs  amours  illici- 
tes,  que  pour  les  enfans  procréés  dans 
tin  mariage  légitime  !  Ceux  même  qui 
.font  gloire  de  porter  la  qualité  de 
Chrétiens  ,  croyent  ne  point  déroges 
à  ce  qu'ils  doivent  à  ce  caraâere  >  8c 
âu  Sacrement  de  mariage ,  en  entrete» 
Dant  plufieurs  concubines.  Ils  croyent 

3u'il  y  a  de  la  noblefle  &de^lagrat>- 
eur  à  en  entretenir  un  plus  grand 
fiombroi.  Us  afiûrent  qve  l'honneur  d'à- 
ne  femme  n'cfl:  point  ti^rni ,  parce  qu'el- 
le partage  Tes  faveurs  à  plufieurs  amans^ 
.pourvu  qu'elle  icconnoifle  foa  madd 
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comme  le  premier ,  &  celui  qui  y  doit 
avoir  le  premier  rang  &  la  meilleure 
part.  Cette  dangcrcufe  idée  caufc  des 
defordrcs  infinis ,  qui  font  bien  gemîr 
les  Miflionnaires  */  fans  qu  ils  puilTenc 
venir  à  bout  de  la  déraciner  entière- 
ment. Tout  leur  pouvoir  ne  s'eft  éten- 
du jufqu  a  préfcnt ,  qu'à  les  obliger 
de  cacher  un  peu  leurs  defordrcs  \  fans 
qu'ils  puiflcnt  les  obliger  d'y  renon- 
cer. 

.     Voici  une  autre  chofe  qui  va  faire 
connoître  le  génie  fauvigc  de  ces  peu- 
ples. Us  s'imaginent ,  (  &  c'eft  le  fentî- 
n:>enc  des  plus  grands  &  des  plus  puit- 
fans,  )  que  le  vol  ne  deshonore  qtc 
quand  il  cft  commis  à  Tinfçû  des  podef-  En  quel  cas 
leurs  de  la  chôfe  votée.  Ccft,  difent-  le  voldcsr 
ils,  une  aftion  vile  ,  méprifable  ,  &  '^^n^^*- 
digne  de  toute  forte  de  blâme  >  que  de 
voler  en  cachette  ,  &  d'emporter  le 
bien  de  (on  prochain  furtivement  &  i 
foninf^û  j.  c*cft  une  aékion  d'cfclaver 
mais  il  y  a  de  la  grandeur ,  de  la  no* 
bîefle  ,  de  l'enlever  en  (a  préfence  SC 
malgré  lui  ;  c'cft  une  marque  de  coura*    ' 
ge  &  d'autorité  l  Auflî  les  grands  Sei- 
gpeurs  étant  en  voyage  &  encrant  dans 
quelque  bourgade  ,  prennent  hardi- 
menr  ,  non  feulement  les  vivres  qu£ 
leur  font  neccilaires  pocu;  eux  &c  pocur 
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toute  leur  fuite  ;  mais  ils  enlèvent  avec 
violence  tout  ce  qui  les  accommode  t 
&  comme  ceft  peuples  font  accoûtu^ 
xnez  â  ces  pillages  ,    ils  cachent  avec 
foin  tour  ce  qu'ils  ont  ',  Se  fe  trouvent 
heureux  ,  quand  ces  Seigneurs ,  fans 
fe  donner  la  peine  de  fcire  chercher 
ce  qu'ils  ont  mis  à  couvert ,  ne  les  obli- 
gent pas ,  à  force  de  coups  >  de  leur 
apporter   tout  ce  qu'ils  ont  voulu  ca^ 
cncf  à  leur  vûe.^ 
Ic^Ncgrc»     L'envie  eft  le  pech^  favMÎ  des  Ne- 
font  tn-     grcSi  Par  tout  ailleurs  on  a  ce  vice  ea 
'*^"*"        eicecration:  on  le  regarde  comme  l'en- 
nemi de  la.fo€ieté,&  de  tout  le  commer- 
ce que  les  hommes  peuvent  avoir  les^ 
.  uns  avec  les  autres.  On  en  juge  autre- 
ment dans  ce  pays  barbare.^  L'envie  tft 
née  avec  les  Nègres  ,  c'cft  leur  appa- 
nage  ;  ils  ne  peuvent  voir  quelqu'un? 
de  leurs  compatriote;  un  peu  bien  dan» 
fes  affaires  >  qu*ils  ne  mettent  aufli-tôr 
cn<cuvretout  ce  que  Tcnvie  a  de  plus 
»oir,  pout.ledérntirc.  Ils  font  natu- 
rellement artificieux  ,  ih  n'ont  ni  hon** 
Heur  ni  confciencc  j  ainfi  les  calomnies 
les  plus  atroces ,  les  accuf  ations  les  plus 
fauflcs  j  les  violences  les  plus  outrée^  > 
ne  leur  coûtent  rien.  Us  ne  fc  rebutent 

Eoînt  y  &  jufqu'a  ce  qu'ils   aycnt  mis 
;ar  adverfaiie  tout  i  fait  à  bas  %  6C 
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bats  d'état  de  fe  relever  »  ils  ne  cef- 
fcQC  point  de  lui  rendre  tous  les  mau* 
vais  offices  que  leur  mauvais  naturel 
leur  fuggére,  auprès  des  Rois  &  des 
gouverneurs.  On  pourroît  rapporter 
saille  exemprespour  un ,  de  ceux  qu'ils 
ont  ain/î  précipitez  ,  mais  cela  eft  peu 
întereflant  poiir  le  pnblic.  Ce  qu'on 
oeutafluter  »  c  eft  que  s'ils  employoient 
refprit  &  les  talens  que  la  nature  leur 
a  donnée  aux  fciences  de  aux  arts  9  ils 
y  réuffiroient  à  merveille. 

Voici  etK:ore  un  autre  vice  qui  eft 
aufll  commun  parmi  les  Congois  »  qu'il 
eft  en  horreur   parmi  les  autres  Na- 
tions. Mon  Auteur  femble  en  accufer  > 
du  moins  en  partie ,  le  climat  barbare 
fous  lequel  iis  font  ne^^  :  c'eft  une  du^    Dureté  & 
rcté  pour  leur  propre  Cing&  pour  leurs  «^^umaniop 
cnfans ,  qu'on  ne  trouve  ,  &  qu'on  ne  pjçs/ ^" 
peut  reprocher  aux  bètes  les  plus  féto* 
ces ,  excepté  aux  fcrpens» 

Ils  n'ont  pas  la  moindre  affeâion , 
la  moindre  reconnoiflTatice  ,  la  moiiw 
dre  tendrefle  pour  leurs  pères  &  me- 
xts^  leurs  frères  &  leurs  lœurs,  leurs 
propres  enfans  l  Les  malades  qtti  leur 
ibntles  plus  proches ,  n'excitent  aucih- 
ne  compaflion  datts  leurs  cœurs  :  ils  les 
abandonnent  abfolument  à  eux-mê- 
mes »  &  à  leur  trifte  deftinée^  Bien  laia 

Kv) 


Digitized  by  VjOOQIC 


13«  RCIATION 

de  leur  ptocurer  quelque  foob^meot 
&  des  remèdes  »  ils  ne  fe  oietcent  pas 
ieulemtnc  en  peine  de  leur  donner  de 
quoi  vivre*  S'ils  ont  aflez  de  force  ôc  de 
vigueur  pour  en  aller  chercher  ,  s'ils 
guériflcnc  ^  à  la  bonne  heure.  On  a  plus 
de  foin  d'un  animal  malade  en  Europe  ^ 
que  les  enfant  n'en  ont  là  pour  leurs  pè- 
re Se  mère  :  plus  br^icaux  que  les  bètes  ' 
féroces ,  ils  n'eft  pas  extraordinaire  de 
voir  des  sisres  abandonner  leurs  en» 
'  fans ,  pour  erre  la  proyc  des  tygus  flc 
des  lk>ns  l 

Oe  cette  dureté  naturelle  qails  ont 
pour  leur  propre  fang  ,.  naît  Tindolen^ 
ce  qu'ils  ont  pour  leur  éducation.  Ils 
ne  leur  donnent  pas  la  moindre  teinture 
de  civilité  »  encore  moins  de  vertus  $ 
de  quelqu'efpece  qu'elles  piiiâenr  être. 
Les  hommes  »  pour  la  plupart  »  ne  fon- 
genc  que  très-fuperncicllemem  aux 
^fpins  de  leur  famille  y  ils  fe  décharr 
gent  de  ces  foins  fur  leurs  femmes  ^  JBc 
celles-ci,  bien  (bu vent  y  fur  h  PtOr 
videjQCC  :  de  forte  que  la  faim  >  la  nudi-  * 
té  >  &  la  mifere  ,  font  les  compagnes: 
infepar^b'es  de  leur  yiç  miferabLe  5c 
frcfque  toujours  languifi^nte.  Delà 
vient  qu'ils  le  foucicnc  peu  d'être  yftn^ 
dus  aux  Européens  >  étant  aflurex  que 
ceux  ^ui  les  auront  achetez  >  aurons 
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foîn  de  les  nourrir  :  ce  qui  cft  Puni- 
que  chofe  qui  faffie  impceffion  fur  leurs 
cfprics. 

Les  grands  Seigneurs  &  les  Rois 
racmes  lonc  fur  le  même  pied.  Tout 
Therirage  qu'ils  lailTenc  â  leurs  enfans  y 
confîfte  en  quelques  efclares  qu'ils  leur 
donnent  de  leur  viv^ant  \  &  les  bonnes 
grâces  du  Roi: ,  fi  ce  font  des  gens  de 
condition.  En  ce  cas  le  Roi  les  nomme 
Soua  ou- Gouverneurs  de  quelques  Pro- 
▼ince»,  avec  les  titres  de  Marquis  oa 
de  Comtes  ,  ou  (implement  de  quel- 
que libate  ou  village*,  où  ils  ont  befoin 
de  toute  leur  induftrie  pont  fubfifter  *> 
non  pas  comme  des  gens  de  condition , 
mais  tout  au  plus ,  comme  de  fimples 
particuliers.  C*cft  à  ce  qu^'ils  difent  » 
ce  qui  les  oblige  aux  vexations  ,  au'X 
pillages  y  8c  à  mille  aâions  indignes  » 
qu'ils  commettent  cane  qu'ils  peuvent 
fur  leurs  fujets. 

H  faut  l'avoir  vfr  pour  être  perfuadé 
de  leur  inhumanité  Se  de  leur  ingrati« 
ludc  envers  ceux  qui  leur  devroient 
itre  les  plus  chers.  Il  arrive  prefquc 
toujours  ,  qu'on  en  voit  ,  qui  pour 
quelque  collier  de  corail ,  pour  ua 
morceau  de  toile  ,  pour  quelque  eau 
ût  vie  &  fur-tout  pour  quelques  bou* 
«cilles  de  vi»  d'Euro^ e>  vçpdç m  Içurs 


Digitized  by  VjOOQIC 


père  &  meie  ,  leurs  frères  8c  fcrats  » 
CD  un  mot  «  tous  leurs  parens  après 

Î|a  ils  ont  affurez  les'  Marchands  qi^ 
ont  cet  indigne  trafic  »  avec  les  plus 
Êands  jnremens  9  que  les  gens  qu'ils 
ur  vendent ,  font  réellement  leurs  ef- 
daves  l  Ceux-ci  ont  [beau  réclamer  Se 

{>roçefter  qu'ils  font  libres  >  il  fuffit  qua 
e  vendeur  les  préfeme.liez  ou  en- 
chaînez ,  l'acheteur  n'en  demande  pas 
.  davantage  :  fie  quoiqu'il  foit  convam- 
eu  dans  fon  ameque  ces  gens  font  vé- 
ritablement libres  »  il  ne  laifle  pas  de 
les  acheter  Se  de  les  faire  marquer 
comme  fes  efclaves  >  fauf  à  acheter  le 
lendemain  cet  infâme  vendeur  ,  fi  quel« 
qu'autre  aufll  méchant  que  lui  s'en 
rend  maître  >  le  lie ,  l'enchaîne  »  &  le 
pré(ente  à  vendre  comme  efclave» 

Un  fait  que  j^  vais  rapporter  après 
mcm  Auteur  ,  fuftira  pour  faire  con- 
noître  combien  ce  commerce  barbare 
eft  en  ulage  parmi  ce  mauvais  peu- 
pie. 
Hxfioire.  Il  dit  qu'étant  en  1^54.  dans  leur 
Couvent  de  Saint  Salvador,  un  parti- 
culier entra  dans  leur  Eglife  ,  &  le  mie 
à  pleurer ,  â  fangloter  >  &  â  pouffer  des 
cris,  qui  obligèrent  les  Religieux  de 
for  tir  de  leurs  celulles,  &  d'accourir  à 
J'Uglife  pour  voir  de  quoi  il  s'agifloio^ 
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A  leur  vue ,  raftligé  redoubla  fes  lar- 
mes &  fes  cris  ,  il  fe  batcotc  la  poi-^ 
tririe  >  &  donnoit  toutes  les  marques^ 
de  la  douleur  la  plus  vive.  Ces  bons 
Pcrcs  s'ctnpreffercnt  de  le  confoleri 
&  pour  le  pouvoir  faire  plus  efficace^  ^ 
imcnt ,  Ils  s'informèrent  du  fu  jcr  d  une 
triftefTe  fi  extraordinaire.  Après  bieé 
des  tentatives  »  ce  malheuremc  leur  dit^ 
qu'il  ctoit  redaît  â  la  dernière  extrê* 
mité  s  qu'il  étoit  au  dcfefpoir,  parce 

?[u'après  avoir  vendu  fes  frères  &  une 
œur  qu'il  avoit  j  fes  femmes  &  fes 
enfans>  &  en  dernier  lieu  fon  père  & 
fa  mère  ,  il  ne  lui  reftoic  plus  petfonne 
da»s  toute  fa  famille  dont  il  pût  faire 
trafic  l  C'étoît  le  fujet  de  fon  afflidionj 
elle  étoit  fi  grande  >  qu'elle  alloit  prcf- 
que  au  defefpoir.  Ces  bons  percs-qùi 
is'attcndoicnt  â  toute  autre  cbofe  ,  au 
lieu  d'entrer   dans  fes  peines»  comme 
il  le  croyoit  ,  lui  remontrèrent  vive- 
ment l'énormité  de  fon  crime ,  tâchè- 
rent de  lui  en  infpircr  de  la  douleur^^ 
mais  et  fut  en  yain  :  il  leur  dit  que  c'é- 
jtoif  l'ufage  du  pays  de  tous  les  tems, 
&  que  puifqu'il  avôit  été  expo(é&  gu'il 
J*étoit  encore  à  courir  ce  rilque ,  il  croît 
jufte  >    &  qu'il  n'avoit  rien  £iit  que 
d'honnête  ^  en  Icfaifant  courir  à  d'aa*^ 
très» 
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Voilà  ,  ce  me  femble  y  un  échamil* 
Ion  fuftifant  pour  faire  connoicre  qiiel; 
font  les  Nègres*  Mon  Auteur.,  par 
fcrupule  9  n*en  die  pas  davantage  : 
mais  il  me  femble  que  cela  fuffic  >  pour 
lie  fe  pas  tromper  dans  le  jugement 
qu'on  peut  former  des  peuples  de  ces 
trois  Royaumes.  Il  eft  vrai  que  mon 
Auteur  ne  taxe  de  ces  crimes  particu-- 
iierement  ,  que  ceux  qui  ne  connoif- 
fenc  pas  Dieu  »  &  qui  font  encore  en- 
veloppez dans  les  ténèbres  du  paganif- 
me ,  &  ceux  qui  après  avoir  reçu  le 
Baptême  >  viyent  comme  s'ils  ne  Ta- 
voient  pas  reçu  ^  &  moins  en  Chré- 
tiens ,  qu'en  inâdelcs  >  car  il  nous  aflu* 
re  qu'il  y  en  a  un  très-grand  nombre  i 
qui  la  grâce  du  Sacrement  a  tellement 
ouvert  les  yeux  de  refprir  &c  changé 
le  cœur  y  qu'ils  vivent  en  véritables 
Chrétiens  >  pleins  de  foi  3  d'amout 
pour  Dieu ,  d'humanité  pour  leur  pro- 
chain ,  de  pureté  y  de  juftlce ,  de  zè- 
le 9  qui  s'adonnent  avec  ferveur  â  Tac- 
quificbn  &  a  la  pratique  des  vertus^  > 
&  qui  y  font  de  fi  grands  progrès , 

3u*ils  font  la  gloire  du  Chriftianifme 
ans  ces  pays  barbares» 
On  a  remarqué  que  ceux  de  ces 
Peuples  qui  ont^plus  de  difpofirion  i 
U  venu  ^  foiit  ciux  qui  aemcuren| 
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dans  les  capiraies  des  Provinces  ,  09 
fur  les  bords  de  la  mer  &  des  rivières  , 
parce  que  le  commerce  continuel  qu'ils* 
ont  avec  les  Portugais  &  les  autres  Eii- 
ropécds  ,  a  adouci  leurs  mœitrs  féro^ 
ces,  les  a  civilifés  ,  &  fait  des  hom- 
mes >  en  mème-cems  que  les  MifCon- 
naires  en  ont  fuit  des  Chrétiens.  Sans 
cela  y  quel  goût  auroient  les  Religieux 
de  paflTer  dans  ces  pays  fativages ,  d'f 
être  continuellement  fujets  â  des.  ma» 
ladies  cruelles  qui  en  ont  emportées 
un  fi  grand  nombre ,  ou  expofez  â  être 
dévorez  par  les  bèces  féroces  >  comme 
cela  eft  déjà  arrivé  bien  des  fols  ? 
.  Au  reftc ,  c'eft  à  déraciner  ces  mair- 
vâifes  coutumes  auxquelles  les  Nègres 
font  fi  attachez  ,  que  les  Miffionnàires 
travaillent  nuit  &  jour..  Ils  ont  été  bien 
long-tems  fans  s'appercevoir  d*aucun 
changement  6c  d'aucun  progrès.  .A  h 
fin  Dieu  a  béni  leurs  travaux ,  ils  com- 
mencent â  recueillir  de  ce  qu'ils  oHt 
femez  \  &c  ils  ont  de  grandes  efperan^ 
ces  9  que  la  Religion  Chrétienne  prenw 
dra  à  la  fin  le  deflos ,  &  triomphera  glo« 
rieufememt  des  erreurs  du  Pagani& 
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CHAPITRE    XIV. 

De  nddéitrif  >  qui  tft  la  Religion  de  ees 
Pays. 

AVatit  que  la  lumière  de  TEvângi- 
le  eût  pénétré  dans  ces  vaftes 
pays  ,  &  qu'elle  eût  diffipclcscpaifles 
ténèbres  qui  envdoppoicnt  les  efprits 
des  Congois;  on  peut  dire  que  Tido- 
lâtrie  y  croit  comme  dans  fon  thrône» 
&  qu'elle  exige  oit  de  ces  peuples  ia- 
fqfirtunez ,  fans  bornes  &  fans  limites-, 
.des  tributs  de  corps  &  d'amcs,  qu'on 
ne  pouvoit  aflcz  déplorer.  Mais  depuis 
que  la  Foi  a  fuccedc  à  ces  erreurs ,  & 
qu'elle  les  a  bannies,  on  a  vu  ,  avec 
joye ,  que  les  fuperftitions  de  Tidoti- 
cric  ont  été  détruites ,  chaflëes ,  &  re^ 
duitcs  à  chercher  robfcuritc  pour  fe 
cacher. 

C'cft  ce  que  la  main  toute- puiflantt 
de  Dieu  a  opéré  par  le  moyen  de» 
Miffionnaiies  qu'elle  y  a  envoyée.  Ik 
y  ont  mis  le  Chriftiaiiifmc  en  hon- 
neur', ils  lont  érendu  en  tant  d'ett- 
droits ,  &  avec  tant  de  bonheur  ,  qu'il 
y  a  de  grandes  éfperances  ,  que  Dieu 
continuant  de  les  favorifer ,  on  les  ver- 


Digitized  by  VjOOQIC 


Di  l'Ethiopie  Occxd.  237 
ra  triompher  heureufemetii  de  toutes 
les  erreurs  >  &  les  Miniftres  de  Si* 
tan  ,  contraints  de  fc  cacher  >  &  de 
débiter  en  fecret  leurs  rêveries  ,  ne 
pouvant  répondre  aux  vives raifons  de^ 
Miniftres  du  Seigneur. 

On  prétend  >  avec  raifon  ,  cjue  ce 
qui  empêche  les  progrès  >  ou  plutôt 
le  triomphe  parfait  de  l'Evangile,  vîciA 
de  certains  mauvais  Chrétiens  origi- 
naires du  pays,  qui  étant  gens  dedifî- 
tinâion  Se  d^autorité ,  ic  craignant  de 
perdre  les  bonnes  grâces  des  Princes 
Chrétiens  &  Catholiques  ,  dont  toute 
leur  fortune  dépend  abfolument  ;  font 
\ine  profeffion  exterienre  du  Chriftia* 
hifme ,  par  une  horrible  hypocrifie  'i 

{>tndant  que  leur  cœur  eft  encore  réel* 
ement  attaché  aux  fuperftitions  abo- 
minables de  leur  ancienne  idolâtrie  1 
comme  il  eft  aifé  de  le  voir  par  la  prp- 
ceâion  qu'ils  donnent  au^  Miniftres  dé 
Satan  ,  aux  forciets  Se  enchanteurs  ^ 
qui  font  les  fuppôts  du  Paganifme. 

C'eft  en  vain  que  les  Rois  &  les 
Princes  véritablement  Chrétiens  Sc 
Catholiques  ,  mettent  tout  en  œuvre 
pour  découvrir  &  châtier  cesmifcra- 
bles  ;  ils  quittent  les  lieux  où  ils  ont 
été  découverts  ,  &  ils  ne  manquent  ni 
die  retraites ,  ni  de  proteftion  >  Se 
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quand  ces  moyens  viennent  à  manquer^ 
ils  fe  retirent  dans  le  plus  épais  des 
forêts  ,  où  ils  cultivent  i  leur  aife  & 
£ans  crainte  leurs  pernicieufes  erreurs } 
ils^  les  répandent ,  &  ne  manquent  ja- 
mais de  trouver  une  infinité  de  Seâra- 
teurs  qui  les  fuivent  y  &  qui  aiment 
mieux  fe  bannir  eux. mêmes  des  de« 
meures  commodes  oâ  ils  habitoient  3 
qqe  de  renoncer  véritablement  à  leurs 
anciennes  Se  abominables  Tùperftitions. 
Le  nombre  de  ces  malheureux  eft  très- 

{;rand ,  on  le  voit  croître  tous  les  jours  ; 
a  douleur  des  Miflionnaires  &:  des 
Princes  Chrétiens ,  eft  de.  ne  pouvoir 
y  apporter  les  remèdes  convenables  , 
quelque  foin  qu'ils  fe  donnent  pour 
cela. 

Il  eft  vrai  qu'on  ne  peut  aflezloiier 
le  zèle  ardent  que  les  Rois  de  Congo 
ont  marqué  pour  Pextirpaiion  de  l'i- 
dolâtrie ,  &  l'avancement  de  TEvan- 
gile.  Les  Gouverneurs  de  Peraba  ,  de 
Bamba  ,|  &  de  Sogno  les  ont  imitez ,  8c 
fuivis  de  bien  près  ,  depuis  qu'ils  ont 
(été  éclairez  des  lumières  de  TEvangilc. 
Ce  Royaume  &  ces  trois  grandes  Pro- 
vinces ,  font  véritablement  Chrétiens: 
&  quand  il  s'y  gliflc  quelque  Miniftre 
de  Satan ,  &  qu'il  eft  découvert  >  on  le 
prend  auffi-tot ,  &on  le  châtie  rigou- 
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venu deux  fois. 

Mais  pour  ces  vaftes  pays  qui  font 
a  TEft  »  &  que  l'on  peut  appcUer  les 
tferrcs  Mcditcrannécs  dé  cec  Etat ,  IV 
dolatrie  y  efl:  encore  la  maîtrefle  ab- 
foluë.  C'eft  de  la  que  viennent  ces  Mi- 
niftres  de  l'enfer ,  dont  la  parole  &  les 
preftiges  n'ont  que  trop  fouvent  la  for- 
ce de  pervertir  les  Provinces  entiè- 
res 9  &  de  leur  faire  abandonner  la 
Foi  qu'elles   avoient   embraffees.  Ce 
font  là  lesfujets  de  douleur  qui  acca- 
blent les  zelez  Miffîonnaires.  Les  Prin- 
ces y  foiit  fendbles  autant  qu'on  le  peut 
fouhaicer  y  mais  ils  font  fouvent  con- 
traints de  diflîmuler ,  de  peur  de  perdre 
tout ,  éc  d'exciter  des  guerres  qui  nii- 
ncroient  leurs  Etats.  Dans  cei  circonf- 
tânces  defolantes ,  ils  font  les  premiers 
à  confoler  les  Miffionnaires  >  a  les  ex- 
citer à  la  patience  &  à  ne  pas  perdre 
courage  s  les  aflurànt  de  toute  lent  pro- 
teftion ,  ôc  que  connôiflant  comme  ils 
font ,  le  génie  volage  &  inconftant  de 
leurs  fujets  ,  il  faut  tffperer  de  la  rnife-^ 
rîcorde  de  Dieu ,  qu'il  leur  ouvrira  les 
yeux  une  autre  fois  ,  &  les  ramènera 
a fon  bercail,  C'cft ce auïcfttléîa  arrî- 
yé  pluficurs  fois -,  *c  tes  MimftnéS'  du 
Seigneur  ont  eu  ia  icohfoUtiou  dé'yôi| 
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revenir,,'  en  tout  ou  en  partie  ces  brcr 
bis  égariécs ,  &devenïr  ,  de  bèces  fé- ' 
noces ,  des  Chrétiens. 
.  Le  principal  fophifme  de  cette  Sec^- 
te  abominable»  eft  que  3  quoique  Dieu^ 
qu'ils  appellent  iVx»i«w^/>w/?«»^# ,  Coït' 
un  en  lui  mêoie  ^  Se  touCrpuiflaiu  -,  il^ 
y  a  cependant  un  nombre   d^autres' 
aieuK ,  qui  pour  lui  qcrç  infcrieurs^,  ne' 
méritent  pas  moins  que  lui  leur  culte 
^  leurs  adorations. 

[  Ils  ont  une  qjianciBé  confiderablè  de.' 
ces  fabuleufes  divinitces*  Ils  taillene. 

Éroflîeremenc  leurs  images  eu  bois*  Ils. 
^ur  donnent  à  chacune  un  nom  $  $c  la 
vertu  qu  elle  doit  avoir  pqur  guérie 
certaine  maladie.  De  force  quQ  quanct 
yn  de  cciMiuiftres  eft  appelle  ppur  vu. 
^er  u^  mal^ife  >  la  pccmîorc^  çluoft 
gutf  £ut  I  câ  dp  fc  chargçr  de  ces  fi- 
piulachres ,.  afin  ac  rencontrer  çcruî 
cUns  le  diilridl  duquel  e(^  la  maladiç 
2lof^  il  fÛ; .  queftion  j  çw  iU  ^font,  çrpg 
Ijpdrons  pour  ïcâyoir  quelle  nrala^ 
atfaque celui, c^uiliesa appeliez.  *  \  ^^ 
^  /QiJÇ^J^^f^i^  il^^fe  coBtcnrerit'.dç  ^çî 
gtjf achjsr  a,ux  murailles  de  la  cabaac  ; 
&.4juoiquç  ces  rnalnéuïéux  ayent  une 
^pçuc|if:piQU!;nj(lJLQrc,  que  ce^fantô- 
pip^ajïij^ji^appQ^tcnjc  apcun  (ovkkz^j 
U^t^K  i^  nç  laiilcpt  j^^.  de.  les.  ^ioM 
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avec  cefpeâ  ,  quoiqu'il  arrive  tou- 
jours, que  bien  loin  cl*en  recevoir  du 
fecours ,  la  maladie  augmente ,  ic  les 
conduit  au  tombeau  &  à  l'enfer. 

On  appelle  >  dans  le  langage  du  pays, 
Ganga-itiqui ,  celui  des  Miniftres  qui  a 
droit  de  recevoir  les  prefens  qu'on  fait 
aux  idoles  ,  &  de  les  préfenter  fun 
leurs  autels.  Chaque  autel  eft  chargé 
de  plnfieurs  de  ces  idoles ,  dont  les  uns 
pnt  la  forme  d'hommes  ,  &  de  fem« 
mes  i  les  autres ,  celles  des  bêtes  fé» 
roces  9  des  monftres ,  ôc  des  démojns  { 
îelou  l'ufage  dtâercnc  des  pays ,  des 
bourgades,  &  des habitans. 

C'cft  encore  ce  Mim*ftre  qui  a  foin 
de  marquer  les  jours  qu'il  juge  i  pro- 

SOS  pour  faire  les  facriéces  fotemnels  ; 
ans  lefquels  on  obrcrvc  des  cérémo- 
nies barbares  ,  &  tout  à- fait  dignes 
du  culte  du  démon. 

C'cft  encore  lui  qui  obferve  les  mo- 
mens  propres  pour  recueillir  les  pre- 
mières gouttes  des  pluyes  qui  tombent 
<ians  la  faifon ,  8c  qui  rendent  la  fécotb- 
dite  aux  terres  que  l'exceffive  chaleur 
avoir  defféchées.  Il  en  oftre  une  parue 
ices  idoles ,  &  vend  le  refte  trè$-che« 
vrement  à  ces  imbeciles,qui  s'imaginent 

Îiu'elles  font  d'une  efficace  merveillcu- 
e  pour  lespréfcFver  de  quantité  d'ac- 
lâdem» 
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On  trouve  parmi  ces  Infidèles  une 
SeAe  parcîculicre  <^u\  nie  la  pluralité 
des  Dieux  »  &  qui  fait  Ton  principal  de 
n'en  reconnoîcre  qu'un  feul  >  i  qui  elle 
donne  deux  noms.  Ils  le  nomment' 
Detfscaca-y  c'eft  à  dire.  Dieu  feul ,  Ôc 
Defu}  c*eft>à  dire.  Dieu  du  Ciel.  Mais 
ils  attribuent  à  cette  Divinité  des  pro^ 
prier  es  (i  indécentes  ,  qu'ils  ne  font 
pas  moins  condamnables  que  les  autres.' 
Ce  font  les  plus  obftinez  &c  les  plus 
difficiles  à  convaincre  â  caufe  qu'ils 
(emblent  approcher  plus  que  les  aa- 
Xxc% ,  de  la  connoiiTance  de  l'unité  dLun 
Dieu. 

Voici  une  reflexion  démon  Auteur 
<|Lii  mérite  de  la  confideration.  Il  dit 
qu'il  a  obfcrvc  bien  des  fois  ,  que 
quand  ces  Infidèles  fe  trouvent  en  quel- 
gué  grand  danger  ,  ou  qu'ils  font  ac- 
cablez de  miferes  Se  de  maladies  ,  ils 
prononcent  ces  mots  avec  une  fervent 
extraordinaire  ,  Defu  ^  JVghefm  fuma''* 
fni,  qui  fignifient ,  Dieu  du  Ciel»  Je« 
fus  mon  Seigneur.  Il  n'y  auroit  pas 
4icu  de  s'étonner  ,  fi  cela  n'arriroic 
.qu'à  ceux  qui  ont  été  Chrétiens ,  ou  i 
^qui  on  a  annoncé  l'Evangile  ;  ils  les 
.auroient  retenus  des  prières»  ou  dos 
.  inftruâions  qu'ils  autoient  entendues»!^ 
.  mais  mon  Autear  nous  aflUrc  lèravoic 

cnteada 
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entendttprononcer  i  des  bârbares,àdcs 
fâuvages  qui  n'écoient  jamais  fortis  de 
leurs  forets ,  &  qui  n  avoienc  jamais 
entendu  parler  de  Dieu ,  ni  de  Jefus- 
Chrift  fon  Fik.  Ils  TinvoQucnt  donc 
fans  le  connoître  ,  ils  s*y  adreflent  par  ' 
le  pur  mouvement  de  leur  confcience , 
&  ils   av.oiient  qu'ils   reflfdntent  des 
confolations  inexprimables  en  pronon. 
çant  ces  facrés  noms  >  dont  lis  ne  fça- 
vent  ni  la  fîgnification ,  ni  le  myftere  , 
ni  la  force  -,  &  qu'ils  ont  prefque  tou- 
jours reçus  des  fëcours  que  leurs  im- 
Suiflantcs  divinités  n  avoient  pu  leur 
onner  ,  après  les  avoir  importunées 
Sar  bien  des  facrifices ,  des  vœux  & 
es  prières.  AuffilesMiilîonnairesne 
manquent  pas  de  fe  fcrvir  de  ces  ar- 
gumens»  pour  le^  convaincre  &  les 
axnener  à  la  connoiflfance  du  vrai  Dieu: 
ce  qui  leur  a  réuffi  quantité  de  fois.  Les 
fàges  Athéniens  étoient  dans  ce  cas , 
quand  ils  élevoient  des  autels  au  Dieu 
qu'ils  ne  connoifToient  pas . 

La  vénération,  le  culte  ,  &  les  fa- 
crifices, font  les  fuites  de  la  croyance 
qu'ils  ont  ,  &  de  leur  attachement 
pour  les  idoles.  Cependant ,  excepté 
le  jour  de  la  nouvelle  Lune ,  ils  n'ont 
aucun  tems  détermine  pour  offrir  des 
ikcrifices.  C'eft  la  fantaific  des  parti- 
Tome  I.  L 
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culicrs  ou  des  Mîniftrcs ,  qui  prefcrît 
cc$  tems.  Ordinaircmcnc  c'cft  en  ac- 
tion de  gra.cc^  de  quelque  viéloirc^ 
qu'ils  ont  remportez  ,  on  de  quelques 
pillages  qu  iU  ont  fait  fur  leurs  cnnc- 
mis  >  ou  de  quelque  guerifon  qu'ils 
<:royen.t  avoir  obtenue  par  le  fccours 
de  leurs  idples-  Alors  ils  préparent  les 
chofes  ncceflTaîres  ppur  cette  ceremo- 
i^ie ,  qui  fone  des  inftrumens  &  des 
chahts ,  pour  accompagner  les  danfes  $ 
ôc  fur  tout  quantité  de  viandes  Se  de 
boiifons ,  pour  tenir  table  ouverte  à 
tous  ceux  qui  y  accourent  de  tous 
cotez. 

C'eft  une  règle  générale  fcrupu- 
leufement.  obfervée  par  ces  Barbares , 
de  ne  commencer  jamais  le  bâtiment 
d'une  cabane ,  fans  en  mettre  les.  four 
démens  fous  la  proteâion  de  quelque 
îdolè/Quand  clic  cft  achevée ,  le  mai;- 
trc  n'a  garde  de  rhabicer  le  premier  5 
il  faut  qu  un  Miniftre  Tait  purifiée  par 
des  fumigations,  &  qu'il  y  ait  demeus-i 
xé  quclque-tems  ,  avant  que  le  Maître 
fonge  à  s'y  Ipgcr.  Sans  cette  cercmo'^ 
nie ,  ils  croyent  qu'ils  s'expoferoient  i 
de  grands  malheurs  :  il  n'y  a  point 
d*eiprit  affez  fort  parmi  eux  >  pour 
pfer  l'entreprendre. 

Dans  les  tems  les  plus  reculez  >  ils 
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tinployoient    plufîcurs   jours   en  fa- 
crihces  barbares  &  fanglans  avant  de 
commencer  leurs    femailles  Se  après 
qu'ils  les  avoienc  faites.   Quelques-un 
en  font  revenus  entièrement  :  aautres 
fe  contentent  défaire  des  danfes  &  des 
feftins^  ôc  peu  à  peu,  on  verra  ceiTer 
ces  cérémonies  profanes. 
.    Mais  pour  les  Giagues  ,  ils  obrer-* 
vent  encore  aujourd'hui  fcrupuleufe-* 
ment  leurs  anciennes  coutumes.  Ils  ne 
mettent  jamais  la  faucille  dans  leurs 
moifTons  »  qu  il$  n'ayent  fait  des  fa- 
crificcs  5  &  qu'ils  ne  fe  foient  gorgez 
de  chair  humaine  cuite  avec  les  nou- 
veaux fruits  que  k  terre  a  produit, 
tels  que  fo/it  Ic.bled  facafin ,  le  rtiahis ,.  ^ 
&  autres. 

.  Lorfque  quelque  d^vot  a  ticfolu  At 
faire, un  facrifice  ^  fpn  idole  >  il  ea 
donne  avis  au^Minjftrt.  Celui-ci  ne 
manque  pas  d'exagérer  de  toutes  fct 
forces  le  mérite  de  cetce  aûion  »  8c 
fon  importance  ;  &  de  mettre  à  un 
.très-haut  prix  la  peine ^ qu'il  prendra'^ 
afin  que  la  cho&  fe  faite  d'une  maniè- 
re qui  foi^  agréable  à  l'idolç  :  il  exhof^ 
te  le  dévot  à  n'être  point. avare  dans 
les  offrandes  qu'il  lui  prcfcrit ,  parce 
que  la  meilleure  partie  lui  en  doit  re- 
venir. Ces  demandes  font  exhorbitan- 

Li/ 
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tes  *>  &  il  en  faut  pzSct  par  là ,  autre* 
méat  il  rccnacc  le  dévot  de  la  colère . 
de  l'idole ,  qui  fçaura  bien  fe  venger , 
à  (on  grand  dommage ,  de  la  iéflne 
qu'il  fera  paroîcre  en  cette  occafion 
importante^  Il  Toblige  encore  de  pren- 
dre pour  cette  cérémonie  un  çombrc 
compétent  d'autres  Miniftres  pour 
Taflifter  ,  &  pour  Taider  :  &  comme 
lis  font  tous  de  même  métier  y  Se  qu'ils 
font  peut-être  bourfe  commune  5  on 
peut  croire  qu'il  règle  leur  honoraire 
a  an  prix  Cï  haut  9  qu'ils  feront  tous 
contçns. 

il  faut  cnfuitc  faire  venir  les  meil- 
leurs muiîcîcns  &  fymphoniftes  du 
pays*  Ceux  de  Hanicr ,  de  Quîlondo , 
&  de  Cafluza ,  font  les  plus  eftimez  & 
ks  plus  rtecherchez  pour  ces  fortes  de 
cérémonies.  On  oublie  énfuite  le  foir 
iqu'elle  fe  dçit  taire  ,  afin  que  ceux 
qui  s'y  doivent  ttouver ,  ne  manquent 
pasdes'y  rèiidic. 

A  rheupe  marquée  ,  celui  qui  fait 
la  dépcnfe  d^  la  fête  »  accompagné  de 
tous  fes  parcns  &  de  fes  amis ,  s'en  ra 
i  la  café  dtt  Miniftre  *,  &c  le  Aipplie , 
tout  de  nouveau ,  de  prendre  la  peine 
de  faire  le  facrifice  dont  il  fa  déjà 
prié  5  &  de  lui  fcrvîrxlc  médiateur  & 
d'avocat  auprès  de  ttdble.  Cetui^ci» 
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oui  .cft  ^Sis  avec.  Tes  Confrères  qui 
lunc  un  cercle.  >  fe  levé  ,  coure  i  la 
porte  ,  examine  rhQnoraire  qu'on  loi 
apporte  ^  qui  doit  toujours  excéder 
ce  dont  on  écd^it  convenu  avec  lui  ; 
fans  quoi  on  ne  lui  ferait  pas  faire  im 
D^s  hors  de/a  café..  S'il  ragr^b»  c'eft^ 
a-dire  >  s'il  coQcence;  amplement  fon 
avarice  Se  jfa  tgourmandite  ;  [.  car  ce 
ne  font ,  pour,  l'ordinaire  >  que  des  vi- 
vres 5  des  vêteraens  ,  &.  autres  chofcs 
de  cette  nature  qu'on  lui  prefente ,  ] 
il. dit  graycmeiy:  au  dévot ,  qu'il  veut 
bien  lui  rendre  ce  fecvicc  :  &  aiii&-tot 
jl  fo;:t  acçompagi^é  de  cqus  fés  Con* 
frères ,  &  prend  le  chemin  de  la  café 
de  l'idole.  Mais  s'il  arrive  que  ce  qu'on 
lui  prçfente  ne  le  fatisfaffe  pas  entie- 
roment,  le  devot.pêutsVttendre  d*è* 
rre  iaccablé  des  injures  les  plus  grolIî&«' 
res ,  &  de  tout  ce  que  peut  fuggeret 
de  duretés  à  ce  Miniftrc  impie ,  l'a- 
varice la  plus  outrée  >  de  forte  qu'il 
faut  remettre  la  cérémonie  à  un  autre 
jour  ,  &  en  attendant  >  tâcher  de  con- 
cerner ce  Miniftrà.         • 

Comme  perfonne  n'aime  à  s'entcn-^ 
dre  dire  des  injures  »  on  convient 
amiablement  de  toutes  chofes  avant 
que  de  fe  commettre.  Ce  font  les  en-- 
rremetteurs  de  ces  fortes  de  (èxcê  »  qui 

L  iij 
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font  les  démarches  aeceiTaires  potif 
ajufter  les  différends ,  &  qui  fane  con- 
venir  les  Parties  des  prefcns  qu'on 
doit  faire  au  Miniftrc 
Sacrifices      Alors  le  Miniftre  étant  revêtu  dés 
aoi  idoles.  Jbabiilemcns  que'  nous  décrirons  dans 
un  autre  endroit ,  entré  'idans  la  café 
de  Tidole  ,  en-  battant-  des  mains  en 
iignedejpye,  en  racontant  à  haute 
voix  la  qualité  de  celui  qui  fait  le  (a- 
criâce  ,  le  nombre  &  la  'valeur  des 
oblations  \  &  les  mettant  fur  l^autel 
avec  un  profond  re^eâ',  14  demande 
i  l'idole  ,  qu'il  conlervc  en  paix  ,  en 
tranquillité  »  &c  en  famé  ,  tous  ceux 
qui  rhonorent  ,  &   fpeciatement   la 
perfonne  de  celui  qui  fait  le  (àcrifice } 
qui  n'épargne  ni  fes  biens  ,  ni  tout  ce 
qu'il  a  de  plus  précieux  ,  pour  lui  té- 
moigner  (on  zele^  fon  attachement  j 
&  fon  entier  dévoilement. 
.    La  fin  de  la  prière ,  eft  le  fignal  aux 
inftrumens  pour  commencer  leur  cha^ 
ri  varis  barbare.  Il  (embleque  tous  les 
fymphoniftcs  fe  foient  accordez  pour 
defaccorder  leurs   inftrurtiens.  Nous 
en  parlerons  amplement  dans  un .  autre 
çndroir.  Ce  «oncert  difcordant ,  eft 
|iu(fî-tôt  accompagné  d'une  mufique  h 
plus  déteftable  qu'on  fe  puiffe  imagî* 
fier  ;  ce  font  des  cris  confiis  ^  fans-  oi-^ 
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tire  &  fafts  règle  :  celui  qui  crie  le  plus 
fort  5  eft  le  plus  eftîmé  :  c'cft  un  vrai 
Càhhsii.  Mon  Auteur  afTure  1  qu'étant 
dans  une  Libatte  ou  village ,  éloigné 
d'une  grande  demi-lieue  d'un  autre  où 
l'on  faifoit  un  de  ces  facrifices  abomi- 
.nabks  y  le  bruit  qui  s'y  faifoit  étoit  S. 
grand  ,  fi  perçant ,  qu'il  en  avoit  pen- 
le  perdre  louie  l  Ces  fymphoniftcs  Se 
CCS  muficicns  ne  pourroicnt  pas  conti- 
nuer long-rêms  un- exercice  fi  pénible 
&  fi  violent  ,  fi  le  dévot  n'avoir  foin 
de  leur  faire  donner  à  boire  ,  il  n'y 
manque  pas  ,  il  leur  prodigue  les  li- 
queurs les  plus  fortes  du  pays  :  elles 
les  échauffent  de  manière,  qu'ils  conti- 
nuent léhr  mufique  enragée ,  jufqu'à 
ce  que  le  Miniftre  la  fafie  ccffer  :  en 
.  prenant  le  chemin  de  la  café  du  dé* 
vot ,  après  que  la  prière  adurétrois^ 
ou  quatre  heures  fans  interruption  ,' 
&  dans  toute  fa  violence. 

Les  muficiens  le  fuivent  avec  tous 
les  Conviez  -,  &  au  lieu  des  louanges 
de  l'idole  ,  on  chante  à  grand  bruit 
celles  du  dévot  qui  leur  abandonne 
une  grande  quantité  de  viandes  &  de 
.  boiflons  ,*  dont  ils  le  gorgcnt  fans  diC- 
.  cretion.  On  ne  cefle  de  boire  &  de 
manger ,  que  pour  danger  5  &  pen- 
dant qiie  les  uns  font  occupez  à  ce  vio- 
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lent  exercice ,  les  autres  chantent  1 
pleine  tcte  ,  &c  les  inftrumens  fc  font 
entendre  d'une  manière  étourdif-^ 
fan  te. 

Ce  fabbat  dure  ,  fans  difcontinner  i 
trois  jours  &  trois  nuits:  le  quatriè- 
me eft  proprement  le  jour  du  facrifi- 
ce.  On  retourne  ce  jour  li  à  la  cafe  de 
Fidole  :  on  y  amené  les  hommes  &  les 
bètcs  qui  doivent  être  immolez  :  le 
Minîftre  les  prcfentc  à  Tidole  -,  puis  il 
les  égorge.  Le  nombre  desviftjmes 
humaines  ,  fe  règle  félon  la  qualité  de 
Tidole.  Dès  qu  elles  font  égorgées  , 
tout  le  monde  s*emprcfle  à  boire  ce 
fang  tout  fumant  5  après  aue  le  Mî- 
niftre  en  a  barbouillé  le  vilage  de  l'i- 
dole. Dès  que  le  fang  ceffe  de  couler  9 
on  coupe  les  corps  en  pièces  y  on  les 
met  fur  le  feu  s  Se  fans  attendre  qu'ils 
foient  cuits  ,  ces  bètes  féroces  fe 
jettent  deflfus ,  6c  les  dévorent  plutôt 
qu'ils  ne  les  mangent.  Ils  regardent 
ces  chairs  comme  des  chofes  lacrées  9 
par  l'honneur  qu'elles  ont  eu  d'être 
offertes  à  leurs  idoles. 

Les  peuples  de  Quimbondi  ne  man- 
gent point  ces  chairs  :  ils  fc  conten- 
tent de  boire  le  fang ,  &  de  s'en  frot- 
ter le  vifage.  Mais  ceux  de  HaViez ,  &- 
prcfque  tous  les  autres ,  fe  jettent  det 
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Cns ,  &  particu  icremcnt  fur  les  foycs, 
les  cœurs  ^  &  les  inteftins  ,  fe  les  arra- 
clienc  des  mains  les  uns  des  autres ,  & 
mangent  goulûment  ce  qu'ils  ont  at- 
trape »  fou  vent  fans  fe  donner  la  pa«- 
ticûce  de  les  nettoyer ,  Se  de  leur  faire 
fentir  le  feu.  Quand  après  ce  carn^ige  » 
il  reftc  encore  quelques  morceaux  de 
ces  cadavres  ^  les  Miniftres  les  diftrt- 
buent  à  cejix  qui  fe  trouvent  à  cette 
cérémonie  fan?  y  avoir  été  invitez , 
car  les  convier  font  tK>ù jours  préfé- 
rez -,  Us  font  les  plus  prothes  de  Tàu^ 
tel  y  &  piar  confequent  plus  en  état  que 
les  autres ,  de  participer  i  ce  banquet 
barbaxe. 

Chaque  Stât  de  ces  infidèles  a  fe^ 
cérémonies  particulières  pour  manger 
ces  viâime»,  Ife  y  font  (i  attache»., 
qu'ils  n  ofent  y  manger  t  les  plus  légè- 
res circonttances  ,  omifcs  ou  négli- 
gées,  pafferoient  chez  eux  pour  à^ 
crimes  énormes. 

Après  que  toutes  les  viandes  foiit 
dévorées,  le  Miniftte  va  à  l'autel  , 
prend  Tidole  ,  Téleve ,  &  Téxpofe  à  la 
vàc  du  peuple.  Le  dévot  s'en  appro- 
che avec  reipeft .,  &  loi  fait  une  nou- 
velle ofFcande  de  quantité  de  plats  •> 
cotnmeii  elle  en  aVoil.befoin  ,  potir 
.fe  remettre  des  fatigues  qu'elle  a  isf- 
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fuycc  pendant  ces  quatre  journées  de 
tumulte  &  de  hurlemens ,  dont  on  lui 
a  fatigue  les  oreilles  :  mais  comme  elle 
n'eft  pas  en  état  de  s'en  fervir ,  le  Mi- 
niftre  diftribue  ces  viandes  à  tous  les 
ai&ftans  ;  aveo  ordre  exprès  de  lui  en 
rapporter  exaâement  tous  les  os ,  fous 
peine  aux  contrevenans ,  de  payer  une 
chèvre  pour  la  peine  ôc  l'amende  de 
ce  facrilegc.  La  raifon  de  cetre  rcfer- 
ve ,  cft  que  ce  Miniftre  les  vend  enfai*- 
teà  tel  prix  qu'il  juge  à  propos,  à  ces 
misérables  îdolârres  ,  pour  certains 
ufages  fuperfticieux  ,  qui  lui  produi» 
&nt  un  gain  c  nfîderable. 

Ceux  qui  font  afïèz  infenfex  pour 
•faire  de  femblablesTacrifices ,  s*y-rui- 
ncnt ,  pour  l'ordinaire  ,  de  fond  en  * 
comble  ;  fans  qull  leur  en  refte  autre 
chofe  ,  que  Tfaonneur  vain  &  ridicu- 
le ,  de  s'être  entièrement  appauvris 
Î)"ur  faire  cette  fctc  abominable  5  & 
ans  que  les  promelTes  donc  le  Mini^ 
tre  les  comW  ,  âyctlt  jamais  aucun 
effet  :  car  ,  comme  dit  le  proveifcc 
italien  ,  la  farine  du  diable  Ce  change 
route  en  fon ,  c'cft-à-dire ,  que  ce  qu'on 
feitpoiir  le  diable  >  ne  produit  jamais 
rien  de  bon.  Telle  eft  la  manière  dont 
les  Nègres  idolâtres  honottnt  leurs 
IkttiTes  divinités.  '  Mon  Auteur  tei mi^ 
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ne  ici  ces  horreurs.  On  verrai  dans  ta 
fuite  de  cette  Relation ,  quantité.d'au- 
tres  cérémonies  impies  ,  où  le  démon 
&  fès  roiniftres  >  engagent  ces  maîl- 
heureux  ayeugles. 


.    N     C  H  A  P  I  T  RE    XV. 

DesMiniJlres  des  idoles. 

A  Près  avoir  parle  en  peu  de  mot» 
des  idoles  ,  il  eft  jufte  de  dire 
quelque  chofe  de  leurs  Miniftres.  Le 
nom  commun  qu'on  leur  donne  à  tous, 
cft  celui  de  Ganga^  Ce  font  ces  mal- 
heureux qui  empêchent ,  plus  que  tou- 
te autre  chofe ,  le  progrès  de  la  Foi 
dans  ces  Pays  :  d^autant  que  les  fta* 
tues  muettes  de  ces  divinités  n'étant 
pas  capables  d'y  apporter  d'empêche- 
ment, &  par  coniequent,  d'ctouffer 
les  lumières  de  l'Evangile  dans  les; 
cœurs  de  ces  barbares  v  le  démon  fe 
icrt  de  ces  Miniffires  pour  en  empê- 
cher le  progrès  ,  &  pour  faire  retom- 
ber dans  leurs  anciennes  erreurs ,  ccur 
que  la  grâce  de  Jefus-Chrift  en  avoiè 
délivrent.  On  ne  peut  dire  les  rufes 
qu'ils  mettent  en  ufage  >  &  les  vio- 
ïcnccs  qu'ils  commettent,  pour  empe- 
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cher  ces  peuples  d'ouvrir  leurs  yeux 
&  leurs  caurs  aux  inftruûions  comî- 
nuelles  qu'ils  reçoivent  des  Miffion- 
naires  j  oii  pour  y  faire  retomber  ceux 
qui  avoient  eu  le   bonheur  d'en  fc- 
couer  le  joug  l 
Chef  des      Celui  de  tçufe  cette  troupe  infcr- 
^''^\^.^«    nale ,  qui  porte  le  titre  de  Chef  fouvc- 
chitomi     rainj  [car  il  ne  convient  pas  pour  Ihon- 
ou  Chitom'  neurde  notre  Religion  3  de  lui  donner 
^^«  le  nom  de  fouverain  Pontife ,  ]  fè  nom- 

me Chstomfy  ou  Chitombé'.  Sa  dignité 
réicye  fi  fort  au-deflus  de  tous  les  au- 
tres Miniftres ,  que  les  Nègres  idolâ- 
tres le^  regardent  comme  un  Dieu  fur 
terre ,  &  comme  le  Tout-Puiflant  au 
Ciel. 

C'eft  pour  cela  qu'ils  lui  offrent  les 
prémices  de  toutes  leurs  récoltes  > 
avant  d'en  avoir  goûté  :  &  ils  le  font 
avec  une  fi  grande  exaâitude  ,  &  un  ^ 
fcrupule  fi  outré  ,  qu'ils  fe  ciorroient 
expofez  à  toutes  fortes  de  malhelirs> 
s'ils  y  avoient  manqué  le  moins  du 
monde. 

Le  Chîtomé  ne  s^en  rapporte  pour- 
tant pas  fi  fort  à  leur  boiîne  foi ,  qu'il 
n'ait  par  tout  des  efpîons  ,  dont  il  eft 
difficile  de  tromper  la  vigilance. 
jc^Ch^r^^é      Lorfqu'on  lui  apporte  les  prémices, 
itoa.   ij  j-^^^  ^^  ^^  £-^.^  j^  chef  de  la  famille , 
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accompagné  de  fa  principale  femme ,  reçoit  let 
qui  les  lui  porce ,  en  chantant  de  cer-  pr^«aicc$, 
taines  chanfons  deftinées  à  cet  ufage. 
Lorfqu'il  eft  content  de  ce  qu'on  lui 
apporte ,  il  dit  gravement  à  ces  pau- 
vres gens  5  qu  ils  doivent  vivre  joyeux, 
parce  que  ce  qu'ils  lui  app  :>rtent  mul- 
tipliera au  centuple  dans  la  prochaine 
récolte*  Ces  promeiTes ,  quoique  toû« 
jours  fans  effet  ,  ne  laiUem  pas  de 
beaucoup  fatisfaire  ces  peuples  -y  mais 
ils  ne  doutent  point  qu'elles  n'ayent 
leur  effet  tdut  entier ,  quand ,  avant 
de  commencer  à  préparer  la  terre  oà 
ils  doivent  répandre  lears  femailles , 
le  Chitomé ,  à  force  de  préfcns ,  veut 
bien  aller  en  perfonne  lur  les  lieux  , 
ou  du  moins  ,  y  envoyer  quelqu'un 
de  ces  Miniftres ,  pour  dotiner  de  fa 
part ,  les  premiers  coups  de  bêche  :  il 
n  en  faut  pas  davanuge  pour  leur  fai-  - 
re  cfperer  une  récolte  des  plus  abon* 
dantes.  Ce  qu'il  y  a  de  fur  prenant ,  c'cft 
que  ces  Peuples  qui  voyent  très*fou>« 
vent  arriver  le  contraire  ,  &  qui  Ce 
voyent  prefque  toujours  réduits  à  la 
famine  ,  s'imaginent  que  les  malheurs  ^ 
arrive*  à  leurs  récoltes  ,  viennent  de 
quelque  faute  qu'ils  ont  commife  ,  & 
qui  a  empêché  leffet  de  la  benedidion 
que  le  CHitomé  avoir  donnée  à  leurs 
terres  ! 
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Nonrritare      On  trouve  dans    le  Royaume  de 

d»Chito-    Congo  &  dans  quelques  autres  cn- 

"^^*  droits  ,  certains  poiflons  &  certains 

petits  animaux  très- délicats  ,  dont  la 

Î>èchc  &  la  chafle  font  rcfervez  pour 
a  bouche  du  Chitomé.  Perfonne  n'o- 
fcroit  en  manger  que  lui  y  -àc  force 
qu'il  vit  d'une  façon  aiTez  délicieufe 
par  rapport  à  la  pauvreté  du  Pays , 
6c  au  peu  de  délicatefle  qu'on  y  trouh 
ve. 
Feu  prifrcn-  Il  entre  tient  dans  toutes  Ic^  libattes*, 
À\i  facrc.  des  Vicegerens ,  pour  l'expédition  des 
-affaires  qui  regardent  fon  tribunal , 
qui  ne  confident  pas  feulemem  en  cel«- 
lesqui  regardent  la  Religion ,  [  ce  qui 
lui  donne  un  très-grand  crédit  chez 
ces  Peuples ,  ]  mais  aulïl  dans  les  civi- 
les ,  de  quelque  nature  qu'elles  puiC- 
Icnt  être  :  de  forte  que  quand  il  s'a»- 
git  d'élire  un  Soua  ou  Gouverneur  ,  fi 
le  Chitomé  ne  lui  donne-  pasv  fon  fuC- 
frage ,  les  Peuples  refufent  abfolument 
de  le  reconnoîrrc  &  de  lui  obéur. 

Il  entretient  jour  &  nuit  dans  ù.  ca^ 
fe  un  feu  allumé  ,  que  l'on  regarde 
.  comme  facré ,  &  qu'il  diltribueà  ceux 
qui  lui  en  viennent  chercher  ,  après, 
qu'ils  le  lui  ont  bien  payé;.  On  die 
qu'il  fait  un  aflfez  bon  débrc  de  cette 
marchaadife  y  parce  que  ces  Peuples. 
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font  infatuez  cie  lldce  >  que  ce.  fea  les 
préfervc  de  quantité  d'accidcns. 
.    Le  prefent  ordinaire  qu'il  fait  aux     Les  Gcm- 
Souaqui  vont  lui  faire  la  révérence  &  ^mcursic- 

,  demander  fa  protedion  quand  ils  arri-  j^Jç^ïii. 
vent  dans  le  pays  ,  cft  un  tifon  de  fon 
feu  ,  qu'il  accompagne ,  quand  il  eft 
bien  payé ,  de  certaines  benedidions  » 
qu'il  leur  donne  en  étendant  les  mains 
fur  eux.  Il  n'y  en  a  point  qui  ofe  faire 
aucune  fonûion  de  fa  charge ,  avant 
;que  de  s'être  acquité  de  ce  devoir  :.  & 
.comme  ils  prennent  pour  des  oracles 
tout  ce  qu'il  plaît  à  ce  fourbe  de  leur 
débiter  y  ils  le  confultent ,  non  feule- 
ment fur  les  affaires  de  Religion  »  mais 
fur  les  civiles  &c  les  militaires  h  tant  cft 
grande  fon  autorité  ,  &  le  rcfpeâ 
qu'on  a  pour  fcs  confeils ,  ou  plutôt  » 
pour  its  décifîons.. 

Lorfqu'un  nouveau  Gouverneur  va  Ccrcmonîcs 
rendre   ks  rcfpcds  au  Chitomé  ,  ilP°"^^7"- 
s'approche  avec  humilité  de  la  èorte  ..^l^^J!?!?. 

.  de  la  mailon  ,   accompagne  de  tout  ycmcnr» 
le  Peuple  ,    qui  poui^  des  cris  ai- 

.  gus  juKju'au  ciel.  Il  s'arrcte-là,  fe  pro- 
fterne  y  Se  demnnde  avec  de  grandes 
inftances  ,  que  le  Cbitome  daigne  le 

.  recevoir  fous  fa  protcAion.  Le  Chi- 
tomé n'a  garde  de  fe  rendre  à  ces  pre- 
mières inftancçs  jt  le  relief  de  (acnai^ 
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gc  en  foufFriroit  :  il  rcfiifc  coat  plat  C& 

Îp'on  lui  demande  ,  jBc  reproche  aU 
upplianc ,  qu'il  ne  s'y  prena  pas  com- 
me il  faut  pour  la  mer i ter.  Les  préfens 
le  calment  peu  à  peu  ^  il  s*appai(è,  il. 
fort  de  fa  cafc  9  &  après  avoir  afperfé 
le  fuppliant  avec  de  Teau  ,  &J'aVoir 
couvert  de  pouffiere  -,  il  le  fait  étendre 
tout  de  fon  lone  fur  le  dos  ,  &  en  cet 
itdty  il  lui  pafie  &  repaffe  plufieuts 
fois  fur  le  ventre  :  il  le  foule  aux  pieds, 
pour  lui  faire  comprendre  qu'il  eft  foil 
fujet  i  &  l'oblige  à  jurer  c[u'il  dépen- 
dra de  lui  en  toute?  chofes  ,  qu'il  exé- 
cutera ponâuellement  fes  ordres,  qu'il 
lui  obéira  en  tout.  Après  cette  humi- 
liante cérémonie ,  le  nouveau  Gouver- 
neur eft  reconnu  8c  inftallé  dans  fa 
charge  ;  où  il  ne  manque  pas  de  fe  fai- 
re obéïr  ,  &  de  repeter  fur  les  Peuples 
qui  lui  font  commis  ,  les  préfens  qu'il 
ft  fait  au  Chitomé  ;  &  bien  au-deli. 


; approcr 

cet  important  Miniftre ,  qu'on  regar- 
de comme  un  lieu  facré.  Il  faut ,  pour 
ne  point  encourir  ces  peines  ,  avoir 
des  chofes  de  confequêniie  à  lui  com- 
muniquer. Ceux  qui  ont  la  hardieflc 
de  violer  cette  immunité ,  font  punks 
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fur  le  champ.  Les  Princes  &c  les  per« 
ibnnes  de  la  plus  grande  autorité,  n'o- 
ient l'inquiéter  ,  ni  fouffrir  qu'il  le 
foit  y  ni  de  fait  ,  ni  de  paroles  -,  de 
manière  que  quand  il  fe  trouver  oit 
coupable  de  quelque  crime  que  ce  pnif* 
fe  être  ,  il  n'y  a  point  de  Juge  qui  foit 
en  droit  de  le  faire  comparoître  ,  de 
l'arrêter ,  encore  moins  de  le  châtier  ; 
parce  que  ces  Peuples  idolâtres  ont  une 
celle  vénération  pour  lui ,  qu'ils  croi- 
roient  attirer  fur  eux  l'indignation 
toute  entière  de  leurs  dieux  ,  s'ils  le 
fouffroient  :  de  manière  qu'ils  (c  re« 
voltcroient  auflî  tôt  contre  leur  Gou- 
verneur ,  qui  feroit  bien  heureux ,  s'il 
ne  perdoit  pas  la  vie  dans  une  fembla- 
ble  occatien. 

C'eft  encore  une  fuite  de  cette  vé- 
nération ,  qui  oblige  les  perfonnes  mat- 
rices à  vivre  dans  la  continence ,  tout 
autant  de  tems  que  le  Chitom/cA  hors 
du  lieu  defaréudence^our  faire  la  vî- 
fice  des  lieux  de  fa  juriuli6l;ion,ou  pour 
fcs  affaires  particulières.  Ilafbind'en 
faire  avertir  le  Peuple  par  un  cri  pu- 
blic, afin  que  perfonne  n'en  préten*> 
de  caufe  d'ignorance.  Us  prétendent 
que  cet  adte  de  continence  ;  [  qui  n'eft 
pas  peu  de  chofe  pour  des  gens  inconr- 
tincns  au  fuprèmc  degré  ]  ils  prétca- 


Digitizedby  Google 


itflO  Rel  ATfOH 

dent  9  dis^je  >  confbrvcr  la  vie  a  celui 
qu'ils  regardent  non  feulement  eon^r- 
me  le  Chef  fouverain  de  leur  Reli- 
gion ,   mais   encore  comme  le  père 
commun.  Malheur  à  celui^  qui  fcroic^ 
ajccufé  &  xonv aincu.  de  quelque  tranil- 
greilion  fur  cet  article  :  il  feroit  fans 
mifericorde ,  condamné  â  l^mort  *>  Sc 
exécuté  fans  appel.  On  eft  fi  fevere  fur 
ce  point ,  &  on  eft  ft  fort  perfuadé  que 
les  Nègres  ont  peine  a  garder  la  con* 
tinence  -,  que  les  femmes  mécontentes 
Moyen     de  leurs  maris ,  ou  qui  ont  un  galant 
qu'ont  Ici    a  qui  elfes  veulent  fe  livrer  ,  ont  toû- 
fcmmcs      jours  une  porte  ouverte  pour  faire 
feirc  de     *  P^^^'^  Itms  maris.  Elles  le  font  accufer  : 
leurs  maris^  &  comme  dans  ce  cas  il  n'y  a  que 
Thomme  qui  foit  puni ,  elles  avoiient 
un  crime  où  elles  n'ont  pas  eue  de 
part  ,  &  fe  délivrent  ainfi  d'un  mari 
incommode. 

Les  Peuples  de  ces  malheureufes 

Provinces    ont  une  fuperftition   que 

rien  au  monde  ne  peut  leur  oter  de 

refprjc.  Ils  croycnt  que  leur  Chitom/ 

-a  par  Tcxcellcnce  de  fon  caraâere ,  le 

^  privilège  de  ne  mourir  jamais  de  mort 

naturelle.  Ils  font  infatuez  ,  que  (tcela 

arri voit  par  quelque  cas  tout-à  fait  cx- 

Ic  chitùmé  traordinaire  »  le  monde  pcriroit  \  &  la 

mourant  de  terre  qu'il  foûticnt  tout  fcul  par  fk 
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puiflance  &  par  fon  mérite  ,  retour- mort  nata- 
«eroitauflî-tôt  dans  le  néant.  Après  dc^*^'*  '  ^^ 
lonjgues  &  ferieufes  rjibexions  fur  unj^^j*^' 
fi  étrange  accident  Tils  ont  à  la  fin 
trouvé  un  moyen  pour  détourner  cet 
épouvantable  malheur:  c'eft  que  quand     i^oyen 
le  C ht t»m^  tombe  malade  y  éc  qu'on  pour  /virer 
craint  que  cec«e  maladie  ne  le  condui-ce  malheur* 
£o  au  tombeau  ;  celui  d'entre  les  Mi^ 
niftres  qui  eft  deftiné  pour  être  fon. 
fuccefleur,  entre  dansia  café  avec  un 
grand  bâton  noueui[,ou  une  bonne  cor« 
de  il  Taflomme  ou  il  l'étrangle ,  comme 
il  le  juge  à  propos  *,  &  fanant  ainfi  fait 
mourir  de  mort  accidentelle  >  il  dé- 
tourne le  malheur  donc  la  nature  étoit 
menacée  >  fi  par  cette  fage  précaution 
jl  ne  l'avoit  empêché.  Ce»  ainfi  que 
periflènt  tous  les  Chefs  de  cette  Seâe 
abominable  ! 

Celui  qui  tient  le  fécond  rang  dans  ç^^^i^^ç 
cette  troupe  infernale  des  M  iniftres  des  j^j^jjfj^ 
Idoles  y  s'appelle  Nghombo.  Quoiqu'on  t^cs  dcsido- 
nelui  donne  que  laïeconde  place ,  il  aies. 

f»our  le  moins  autant  de  malice  que  ce- 
,  ui  qui  occupe  la  première  :  il  eft  auflî 
fourbe  ,  auflî  avare  ,  aufli  corrompu 
que  lui.  Il  marche  fou  vent  fur  les 
mains ,  la  tète  en  bas  &  les  pieds  en 
1  air  ,  comme  font  quelquefois  nos  ba- 
teleurs eu  Europe.  Cet  exercice  lui  eft 
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tellement,  familier  3  qu'il  n'en  revoie 

aucune  incommodité  9  quoiqu'il  mar-4 

che  en  cette  ppfture  fort  long-tems^ 

* .    &fort  yjtce.  Il  fait  encore  une  inanité 

d'autres  tours  ailèz  fârprenans  ches 

ces  Peuples  ,  to^is  très-indécens. 

Sespiétcn-     H  fc  Vante  fur  toute. chofc  d'une 

Jus^  pou-     profonde  intelligence,  dans  la*  Cura-» 

ifoixs.         mangét  :  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  che» 

les  Nègres ,  la  fcience  de  prévoir  âc  de 

prédire  Tavcnir. 

Il  prétend  avoir  reçu  des  idoles  tmc 
vertu£urnaturel]c,occulce»  &infaiU 
lible  ,  pour  guérir  toutes  fortes  de 
maladies.  C'eft  une  faite  &  un  appa- 
nage  attaché  à  la  digiiité  dont  i^s  ront 
revêtu.  Par  cet  endxoir  >  il  attire  une 
quantité  de  sens  qui  ont  recours  i  lui 
dans  leur  betoimà  qui  il  ne  manque  pa$ 
Il  débite  de  vendre  des  amufettes  pour  toutes 
des  droi-      fortes  de  maux,pour  vu  qu'ils  ayent  de 
^^^i^tic»    ^"^^  les  bien  payer  .Un  Apoticaited*Eu- 
rope  aeft  pas  mieux  pourvu  que  lui 
:    de  bâbioks  &  d'ingrédiens  de  toute 
efpéce  ,  &  ne  fçait  pas  mieux  l'art  de 
Élire  des  parties.  11  leur  enfcigne  la 
manière  dont  ils  s'en  doivent  fcrvir  » 
le  regîkne  qu'ils  doivent  obfervcr  -,  6c 
il  charge  fes  ordonnances  de  tant  de 
circonftances  embarraflantes  ,  que  ces 
pauvres  gens  en  oublient  une  partie  > 
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&  tnanquenc  toujours  dans  quelque 
point.  Mais  bien  loin  que  cela  décrc- 
dite  (es  remèdes >  on aun fi  grand  rcff 
peâ:  pdur  Tes  paroles  ^  pour  Tes  or- 
donnances ,  que  fi  les  malades  ne  gué- 
rîlTent  pas ,  ils  ont  là  fimpUcité  de  l'at- 
tribuer à  leur  ignorance  6c  au  manque- 
ment qu'ils  ont  commis  ,  &  jamais  aux 
ordres  embrouillez  de  ce  médecin  ^  ni 
au  peu  de  vertu  de  fcs  remèdes  l 

Si  les  malades  ne  meurent  pas  » 
comme  il  arrivjC  quelquefois  ,  &  qu'il 
leur  rcfte  encore  de  quoi  fatisfaire  l'a- 
varice de  ce  fourbe  j  ils  y  retournent , 
lui  difent  ce  qui  eft  arrivé  *,  fanspour- 
tanp  être  aflez  hardis ,  pour  fe  plain- 
dre de  fui ,  ni  des  remèdes  qu'il  leut 
a  vendus.  Il  ne  manque  Jamais  de  les 
interroger  fur  la  manière,  dont  ils  ont 
applique   fcs  remèdes.    Il  y  trouve 
toujours  quelque  défaut  -,  il  s'en  fiche 
outre  melure ,  les  chaffc  de  fa  mat- 
fon  j^  leur  reproche  leur  peu  d'exaftt- 
tude  5  leur  déclaxc  qu'ils  ont  encourus 
l'indignation  des  dieux ,  &  les  menace 
des  plus    terribles  châtîmem.   Ceft 
^lors  que  ces  Peuples  imbéciles  &  fu^ 
perftitieux  mettent  tout  en  ufage  pour 
rappaifer  >  &  potir  rengager  à  leur 
<rf>tenir  le  pardon  de  la  faute  qu*ils  ont 
commife.  S'ils  ont ^sefckves  j  des 
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bœufs  9  des  chèvres  ,  des  étofFes ,  des 
cauris  ,  des  légumes ,  lafFâire  fe  met 
en  délibération.  Plus  le  délinquant  eft 
riche ,  plus  elle  eft  difficile  l  Ceux 
que  fbn  avarice  a  entièrement  ruinez  » 
n'^nt  rien  à  efperer  ;  il  les- abandonne 
a  eux-mêmes  ,  &  c'eft  fouvent  leur 
bonheur  *,  parce  que  la  nature  agilTant, 
ils  recouvrent  une  fanté qu'ils  auroient 
abfolumenc  perdue  »  en  (b  (èrvant 
de  fes  ordonnances.  Pour  les  riches  » 
après  s'être  fait  payer  très-largement . 
&  toujours  d'avance ,  il  commence  à 
leur  impofer  ,  par  manière  d'amende  , 
des  oblations  copieufcs  pour  appaifer 
les  dieux  irritez  j  &  après  s'être  en- 
core bien  fait  prier  ,  il  leur  donne  à  la 
fin  des  remèdes  qui  ont  autant  de  veur- 
tu  que  les  premiers ,  &  qui  conduisent 
le  malade  autombeau. 

Il  eft  arrivé  bien  des  fois  que  des 
Nègres  qui  fe  font  convertis  ,  ont  rcr 
mis  aux  Midîonnaires  de  petits  facs 
qu'ils  avoient  achetez  de  ces  enchan^ 
teurs  ,  tous  remplis  d'ordurçs  8c  de 
niaiferies ,  qui  n'avoient  aucun  rap^ 
»ort  avec  les  maladies  contre  lefqueU 
les  on  prétendoit  s'en  fervir.  Us  ne 
n^anquoient  jamais  de  les  jettet  au  feus 
&  il  eft  toujours. arrivé  que  ces  facs 
ont  rendus  une  puahieur  intolérable  i 
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«[ai leur  ca  ufoic  une  douleur  de  tète  très- 
vive, avec  des  convulfions  ,  des  co- 
liques ,  &  d'autres  accidens  ,  qui  mar- 
quoicnt ,  ou  que  ces  ordures  étoient 
compofées  de  poifbns  vi#lens  ,  pu  que 
c'^toit  IcfFet  des-  fortileges  .que  cet 
enchanteur  y  avoit  renfermez  :  &  ce- 
la ,  malgré  l'invocation  du  nom  de 
Dieu  ,  &  malgré  les  prières  donc  ils 
accompagnoient  le  facrifice  qu'ils  lui 
faifoient  de  ces  chofes  confacrées  au 
démon.  Mon  Auteur  afTurc  encore  , 
que  fans  la  protection  que  leur  don- 
noient  les  Saints  dont  ils  portoient  les 
reliques  ,  les  chofes  ne  fe  feroient  pas 
paflees  fî  doucement.  Il  dit  plus^  que 
quelques  Miflionnaires  ayant  fait  ces 
exécutions ,  fans  les  précautions  que 
nous  venons  de  rapporter  y  outre  les 
douleurs  violences  de  tête  &  d'int^f- 
tins  qu'ils  avoicnt  reffenti« ,  ils  avoicnt 
tout  d'un  coup  été  privez  de  lufagc 
de  leurs  membres  ,  qui  étoient  deve- 
nus fans  fentiment ,  &  paralytiques  ; 
ec  qui  cependant  n*avoit  duré  que  juf- 
qu'à  ce  qu'on  leur  eût  jette  deffus  de 
l'eau-bcnîte  -,  par  la  ^ertu  de  laquelle 
ces  preftigcs  s'étoient  diffipez  :  Dieu 
le-permettant  ainfi ,  pour  faire  éclater 
fa  puifTance  &  fa  bonté  fur  fes  créatu- 
res y  &  ouvrir  les  yeux  à  ces  infidèles» 
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On  tient  pour  afTuré  que  quand  cet 
«enchanteur  prépare  Tes  abominables 
drogues^Ie  diable  encre  dans  Ton  corps» 
&  le  poffcde  Scellement  &  vifîble- 
ment  y  fuppofç  même  qu'il  ne  le  pofle* 
de  pas  toujours  :  il  le  fait  parler  des 
langages  inconnus  ,  Se  dire  quantité 
de  chofes  qui  éjpouvencent  ces  Peu- 
ples; mais  que  Griot  qu* un  Pj;être  de 
Jefus-Chrift  fe  prcfente  ,  fans  exorcif- 
me  y  Se  fans  autre  cérémonie  >  Ten* 
thouiîafme  cctCc  y   Se  il  perd  la  pa« 
rôle. 
Trompera      j^  pi^^^  dangereufç  de  toutes  les 
^^°^^^^"     tromperies  avec  lefqucllcs  ce  fourbe 
1,0,  ^      *  abufe  le  Peuple ,  cft  de  leur  faire  croi- 
re qu'il  n*y  a  perfonne  y  homme  ou 
femme  y  qui  meurt  naturellement  >  & 
uns  que  quelque  maléfice  abrège  (et 

i'onrs  :  de  force  que  quand  quelque  ma- 
ïde  dont  il  a  entrepris  la  guérifon  y 
vient  à  mourir  ,  il  dit  aufli-tôt  hardi* 
ment ,  que  c'eft  un  maléfice  qui  l'a  tué. 
Il  n'en  faut  pas  davantage ,  pour  enga« 
ger  les  pàrens  à  s'en  venger  ;  Se  il  faut 

{>our  découvrir  le  Sorcier  y  le  prier  & 
ai  faire  des  préfens:  moyen  fur  de  le 
gagner. 

Il  a  deux  manieries  de  découvrir  ce 
qu'on  lui  demande.  L'une  fe  pratique 
cnfecret»  &  la  féconde  en  public. 

Dans 
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Dans  le  premier  cas ,  il  candmt  les  Manîcrc  de 

Sens  qui  l'interrogent  dans  fa  café ,  ou  '^^c^^^r»*: 
anst  quelque  autre  lieu  qu  il  a  prcpa-  jç^ 
ré  pour  cela.  Il  trace  des  cercles  fur  U 
terre  >  il  invoque  des  démons ,  il  fait 
des  encenfemens  Se  des  conjurations  , 
fc  contraint  enfin  le  démon  de  paroî-i 
tre  ;  il  l'interroge ,  &  le  force  de  ré- 
pondre ;  ce  qu'il  ne  fait  qu'après  beau- 
coup de  cérémonies  &  de  refiftance.  U 
répond  à  la  fin  >  mais  les  oracles  qu'il 
prononce  font  (î   rempli^  d'équivo- 

3ues  ,  d  ambiguités  ,  d'obfcuri^és  8c 
c  tromperies  ,  qu'il  eft  aifé  de  voir 
qu'ils  viennent  du  père  diimcnfongCi 
Mais  ces  Peupfes  crédules  n'en  fugene 
pas  ainfî  :  ils  croyent  que  l'oracle  â 
oéfigné  le  véritable  homicide  ,  fit 
fans  autre  examen  >  ils  jettent  leurè 
foupçons  fur  quelque  pauvre  malheu» 
feux  ,  fouvent  des  meilleurs  amis  dit 
défîint  8c  de  toute  fa  famille  ;  8c  quoi- 
qu'innocent  comme  l'enfant  qui  vient 
<k  naître  >  du  crime  quWlui  impute  ; 
on  ne  iaifle  pas  de  l'immoler  aux  manet 
du  défunt.  Il  eft  aflez  ordinaire  qu'oià 
reconnoiffe  dans  la  fuite  foh  innocen- 
ce ,  mais  ces  barbares^  que  Thumanité 
n'a  jamais  touchez  »  en  font  quitte  eii 
difant  que  c'eft  un  malheur  •  -&  qu'ib 
n'ont  pas  bien  compris  le  km  de  Fo^ 
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r^icle.  lis  ixrommencent  alors  i  cfacr^ 
ciier  un  aacre  fujcc  ,  fur  qui  ils  puifl- 
Tenc  ocercer  leur  vengeance  s  &  cela 
^va  fi  loin  ,  qu'ils  s'y  ruinent  ,  pour 
lordinaire >  &  qu'ils  façrlfient  à  leur 
vengeance  bien  des  innocens  • 
Ccremonie      Qb^^^  ^  cérémonie  doit  être  pi|. 
^^^^T^  .  blique  ^  le  Nghombo  fait  battre  fon 
«w  fu'^r^  tambour.  Tout  le  peuple  de  la  libacce 
&  du  voifinage  s'aâemble  aufli'-ter* 
Le  Miniftre  les  conduit  dans  quelque 
campagne  y,  6c  le  plus  fouvent  dans  une 
ibrèc  ^  où  il   entonne  des   chanibns 
qu'il  dit  ttre  propres  à  ce  fujet ,  &  lui 
avoir  été  enfeigaées  par  les  idoles  ^^ 
j>ouy|}écouvrir  TAuteur  du  maléfice 
qui  a  fait  noourir  la  perfonne  donc  il 
cà  queftion*  Tout  le  Peuple  répète  &s 
|iar^les9  avec  des. cris  èc  àcs  hurle^ 
mens  épouveatabfes  >  en  danfant  en 
inème-tems  <le  toutes,  leurs  forces.  Le 
Ngh0mhopc\%y  épargne  ps^  jufqu'i 
ce  qu'il  )uge  â  propos  de  reiadre,  qu'il 
eft  agité  d'An,  enthoufiafme  >. ou  pliv 
tot  y  d'une  £ureur  diabolique;  pen#- 
dant  laquelle  il  prétend  voir  des  Ipec^ 
très  qui  lui  revint  les  mettftriets.  Il 
faute  alors  de  toutes  £1^  forées  ;  il  iatt 
àcs  bonds  comme  pn  poâedé.;  il  court 
dans  Je  cercle  que)e  PeM^ple  £iit  autour 
d^  lui  i  il  en  (k>t%^ï\^  remtce. ,  avecdes 
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^ftes  furieux  ,  &  tout-i-fait  indé^ 
cens  V  &  à  la  fin ,  il  jette  de  la  pouflîere 
au  vi(âge  de  quelque  malheureux ,  tel 
qu'il  juge  à  propos  y  fouvent  pour  fc 
venger  de  (es  injures  perfonnelle^  : 
c  eft  U  l'indice  aui  dénote  les  coupa^ 
Mes.  Le  peuple iuirieux  fe  jette  fur  ce 
fniferable ,  le  lie  >  Icgarotte  y  &  le  traî- 
ne avec  toutes  Cottes  deviolences  danf 
sm  lieu  où  on  le  contraint  d  avaler  nu. 
iyreuvage  que  ie  Ngh$mbo  a  compofé^ 
Ceux  qui  ont  afTez  de  force  pour  le 
vomir  tout  fur  le  champ  »  font  dcda- 
cez  innocens  ,  on  ne  demande  f  oinc 
•d'autres  preuves  \  mais  celui  qui  n'eà 
a  pas  la  force  ,  eft  abandonné  aux  pa- 
«cas  du  mort ,  qui  le  foai  mourir  avec 
tome  la  cruauté  àcmt  des  barbares  ^ 
poa£fez  par  desfêntimens  de  vengçath» 
ce  9  font  capaUes. 

Les  idolâtres  de  la  Duché  de  Son-    Chîtombâ 
-dis  rccofmaiflbat  pour  Chef  {bnvc-^«^*ï>;j«'»^ 
«in  de  tous  les  Miniftres  de  leur  Sec-  ^^  ^^^^' 
43e  9  un  certain  Chimtûmt^ ,  qni  demeu- 
re dans  la  montagne  de  Ngandét.  Il  f&tm 
te  de  longs  cheveux  ,  treflez  d'iine&«- 
-çon  exrraordinaire ,  il  remplis  d'iine 
quantité  de  habiailes  fuperftitieufcs* 
qui  le  font  paroicre  comme  une  de  ces 
furies  du  Mont  Alverne.  Les  Peuples 
inâdeles  qui  le  reconnoiifent  >  n'oient 

Mij 
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lui  parler  »  que  profternez  le  vi{âg6 
contre  terre  \  &  ne  peuvent  le  regar'« 
der  en  face ,  qu'il  ne  leur  en  ait  donné 
la  permiûion ,  que  Ton  n'obtient  qu  à 
force  de  préfens.  Il  lort  quelquefois 
de  fa  cancone ,  pour  donner  une  au-» 
dience  publique.  Il  eft  précédé  de 
quelques  Miniftres  ,  qui  portent  une 
idole  de  bois  couchée  dans  un  bran-^ 
card»  comme  font  ceux  où  l'on  porte 
]cs  corps  morts  en  Italie.  C'eft  ainù  que 
Ta  vu  le  Père  Jérôme  de  Monte-Jar- 
chio  p  Miflîonnaire  Capucin. 
Ngofei  ,  Ngofe't  eft  le  nom  d'un  autre  Minif«- 
0utre  Mi-  tre  des  idoles  >  qui  eft  obligé  par  (on 
fliflrc.  ^p^ç  ^  ^^  vivre  &  d'être  toujours  ac* 
compagne  de  onze  femmes.  Ce  nom- 
bre eft  myfterieux ,  il  ne  peut  jamais 
augmenter  ou  diminuer.  Elles  portent 
chacune  le  nom  de  Tidole  à  qui  eUes 
font  confacrées .  Leurs  cafés  environ* 
nent  celle  du  Ngofei ,  leur  époux  conu 
mun.  Il  fe  vante  que  c'eft  a  fcs  fcriw 
mzs  y  que  Tidole  à  qui  elles  font  confà-^* 
crées ,  donne  les  réponfcs  fur  ce  qu'on 
vcutfçavoir. 

L'encens  dont  il  fe  fert  pour  parfu« 
jncr  ces  faux  dieux  ,  n'cft  pas  rare  x 
ce  n'cft  que  de  la  paille  brûlée ,  dont  il 
foufflc  la  fumée  au  vifage  de  l'idole* 
A  tel  faint  >  tcUe  offrajude  >  die  k 
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proverbe  -,  ces-iauilès  divinités  n'en 
méritent  pas  d'autre*  Ces  Peuples  s'i- 
maginent que  plus  la  fumée  que  fait 
cette  naille  brûlée  eft  épaiflê  &  noircie 
le  vifage  de  l'idole  y  plus  le  culte  lui 
cft  agréable  ,  &  le  rend  femblable  à,  (es 
adora. eurs  ,  par  la  couleur  qu'elle  lui 
•  imprime. 

Ceft  i  ce  Miniftre  que  recourent 
tous  ceux  qui  font  opprimez  ,  &  qu'ils 
demandent  vengeance  des  torts  qu'on 
leur  fait.  Lors  donc  que  les  affligea  ont 
fait  leur  marché  avec  lui  j  &  quils  ont 
payé  ce  dont  on  eflr  convenu ,  [  fans 
ouoi  il  demeureroit  aufli  fourd  &  auf ^ 
u  immobile  quefes  ftatues,  ]  il  coupe 
ics  cheveux  du  fuplianc  Ôc  en  fait  lAi 

Êdotton  qu'il  met  <lans  la  paille  qu'il 
it  brûler  au  nez  de  l'idole,  en  <^onju» 
rantle  démon  à  très-haute  voix ,  avec 
des  imprécations  terribles ,  de  prendre 
la  défenfe  de  fon  client  »  &  de  le  ven» 

Î;er  des  torts  qu'on  lui  a  fait  j  non  feu- 
emcnt  fur  qelui  dont  il  a  lieu  de  fc 
plaindre  ,  mais  aufli  fur  toute  fa  £i^ 
miflei  • 

Nfjndi  eft  un  autre  fourbe  f  qui  k    NpînJi , 
vante  d'avoir  en  fa  puiffancc  les  effets  ftrintcn- 
àçs  élemcns  ,  &  de  faire  tomber  les  ^^incdcla 
tonner  es  &  les  pluyes.  Nous  avons  i"JJL' ^^ 
remarque  >  dans  un  autre  endroit^  ^ 

Mîi; 
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que  les  pluyes  viennent  ccglément  en 
certaines  faifons,  &  quelles  n'avan- 
cent leor  chttce  ou  ne  la  retardait  y  que 
de  très-peu  de  jours  • 

Lc^fqiie  la  faifon  approche  >  il  a 
foin  de  faire  aux  environs  de  iâ  câfe  3 
^*il  place  toujours  dans  un  carrefour 
où  pluficurs  chemins  aboutiffent  ;  il  a 
foin ,  dis- je ,  de  faire  plufieius  monti- 
cules dé  terre  >  qu'il  couvre  dcbrat^« 
chages  d'arbres ,  &  de  fciiillcs  :  il  y  at* 
cache  ,  je  ne  fçai  combien  de  babtoUec 
éc  bois  y  ridicules  en  elles-mêmes  > 
dans  kfqueÛes  il  ne  patoit  ni  bon  fci^ 
nimyftere,  mais  d^int  il  efl:  convenu 
avec  le  démon  ;  auqud  ,  avant  tàtao$ 
chofes ,  il  faut  offrir  un  facrlfice.  Toufi 
étant  prêt  ,  8c  le  temt  difpofé  i  fci 
pluyc  'y  il  fort  accompagné  de  «out  le 
peuple ,  &  tourne  quelques  tours  m^ 
cour  de  fes  momictues  -,  après  quoi  Jl 
liiit  fes  exorcifmes  facrileges  ,  ou  plû^ 
tôt,  fes  çonjuratiojv^diabelique*,  qui- 
font  fortir  du  pied  d'un  de  ces  monti- 
cules ,  un  petit  animal  d'une  figure  ex- 
traordinaire ,  &  tout-à-fait  inconnue  j 
qui  à  h  vàe  de  tour  le  monde ,  s'élève 
en  Tair  ,  le  trouble,  &  excite  des  é- 
clairs  ,  des  tonneres  ,  ôc  des  foudre*  y 
qui  amènent  la  f^uye.  Cela  eft  arrivé 
quelquefois  *,  parce  que  >  comme  jo 
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ticÂs  de  dire ,  le  tems  y  écoit  difpofé  ^ 
te  qu'il  ne  faut  pas  ècre  grand  forcier  t 
pour  le  prévoir.  MaU  il  eft  arrivé  ^ 
bien  plus  fouvenc  y  que  les  nuages  ^ 
font  diflipez  après  que  le  ronnere  a  eur 
grondé  ,  &  que  le  beau  tems  eft  vcmiJ 
e'cft  alors  au  .Magicien  à  chercher  <Iej 
excufes  -,  il  n  en  manque  jamais  ,  qui 
font  toujours  bien  reçues  :  car ,  quant 
au  prétendu  animai  qu*il  envoyé  pout 
faire  venir  la  pluye  ,  ce  n'eft  qu'un 
prcftige  ,  dont  il  fafcine  les  yeux  et 
ce  peuple  crédule  -,  de  ce  peuple  imbé* 
cile.,  infatué  de  la  vertu  de  ces  Minil* 
très  5  &  accoutumé  à  être  trompé. 
Il  me  fôuvîent ,  dit  mcm  Auteur , 

S^après  Hr>e  fechcreflTe  qui  duroit  i 
\s  di^continuacion ,  depuis  plufîeurï 
mois  ,  &c  qui  menàçoit  le  pays  d'une       ' 
extrême  famine  5  un  de  mes  ConFrc- 
fes.Miffibnnâire  ,  attribuoît  cette  fe- 
cberefle  à  la  colère  de  Dieu,  qui  your 
loît  châtier  ce  peuple,  de  fes  facrîle- 
ges    continuels.   Ce   zélé    Religiciir  Aftiood'im 
fçut  qu'un  de  ces  Npindi  ,  accompa-  MifTionnai- 
gné  d'une  foule  de  peuple ,  étoit  ocr  '^^' 
cupé  à  faire  ces  cérémonies  fupcrfti- 
ricufes  \  le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  lé 
transporta  tellement,  qu'il  courut  aii 
lieu  où  fe  connnettoi^nt  ces  abomina*- 
tîon^.Ity  trouva  le  Magicien  &  tout 

M  iilj       ' 
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le  peuple  <}ai  la  voie  fuivi/qui  crioiené 
à  gorge  déployée,  de  leau  ,  de  Feau  f 
demandez-en  au  vrai  Dieu >  leur  dic- 
tl  >  il  eft  plein  de  mifericorde  &  de 
(>onté  9  promettez-lui  de  le  reconooi^ 
tre  ,  &  de  quitter  la  vaine  fuperfticion 
de  vos  idoles  :  nous  joindrons  nos 
prières  aux  v&cres  ,  &  il  accordera  la 
pluye  dont  vous  avez  un  fi  grand  be-* 
foin.  Cette  prome^Te  commençoit  à 
ébranler  ce  pauvre  Peuple  ^  mais  Iç 
fourbe  qui  les  trompoit ,  craignant  de 
perdre  Ton  crédit ,  fe  mit  à  crier  de 
toutes  Tes  forces  >  qu'il  ne  &lloxt  pas 
écouter  ce  Chrétien  ^  qiii  venoit  trou- 
bler leur  facrifice»  afin  de  les  faire 
tous  périr*  Il  fe  remit  donc  i  oûer  tout 
de  nouveau ,  de  Venu  >  de  VeJf^  Cette 
feyolution  foùdalne  >  excita  de  nou« 
veau  *e  zele  du  Miflîonnaire.  Sans  con^ 
fiderer  le  j^ril  auquel  il  s'expofoit  y  îi 
fe  mit  a  foiiler  aux  pieds  ces  amas  de 
terre,  â  «n  arracher  les  branchages  qui 
\^%  couvroient ,  &  à  jetter  dans  un  feu  » 
qui  étoit  là  ,  toutes  ct^  babiolles  de 
bois  qui  étoient  fur  les  branches.  Le 
fourbe  cria  auilî-tot  ,  au  facriiege  % 
Se  le  peuple  en  fureur  ^Uoit  fe  jetter 
fur  le  Miflîonnaire  &  le  facrifier ,  fi , 
par  une  prudente  fuite,  il  ne  fe  (ut 
échappé  de  leurs  mains.  On  ne  peut 
dire  ce  qu'ils  firçnt  pour  le  trouver 
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te  l'immoler  à  leur  rage  >  étant  per^ 
Tuadez  par  le  Magicien ,  que  les  dieux 
irritez ,  ne  leur  donneroient  plus  de 
pluyc.  Les  Religieux ,  ayant  pendant 
ce  tumulte  >  alTembiez  les  Chrétiens 
dans  leur.  Chapelle  y  demandèrent  i 
Dieu  ,  par  des  prières  ferventes  ,  qu'il 
lui  plût  avoir  pitié  de  ces  aveugles  vo- 
lontaires ,  ôc  faire  tomber  1  eau  dont 
le  pays  a  voit  un  fi  grand  befoîn.  Le 
vrai  Dieu  fe  lailTa  fléchir  par  la  fer'» 
veur  de  ces  prières.  Le  Ciel  cepen- 
dant étoit  ferain  *,  il  n'y  paroiflort  pas 
le  moindre  nuage  ,^  le  foleil  étoit  chaud 
à  ion  ordinaire  :  le  Magicien  crioit  » 
que  tout  étoit  perdu  ,  Se  qu'il  ne  fal- 
loir po^pt  efperer  de  pluye.  I>iea  le 
couvrit  de  confufion ,  &  tou»  fes  ad- 
hérans.  Dans  un  induit  ^  d'épais  nua^ 
ges  couvrirent  tout  Thorifon  ^9  &  il 
tomba  une  abondante  playe  >  qui  r«n» 
dit  i  la  terre  toute  la  fécondité ,  don( 
on  la  croyoit  privée  pour  loog-tems  l 

Un  miracle  fi  vifible  ,  devoit  faire 
ouvrir  les  yeux  à  ces  klolacres^  mai» 
coBune  les  miracles  de  Moy  fe  ne  firent 
qu'endurcir  le  cœur  de  Pharaon  ,  il  en 
arriva  de  même  à  ce  mlferable  peuple*. 
Le  M  agicien  Içar  per  iuada,  que  e^étoit 
J'eÂet  de$  nottvelk$  conjurations  ^'il 
Tenoit  de  f^iieeniecret  \(^€&^dijs^ut 
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rcmcttoicnt  é  un  autre  tcms  k  ven>* 
geance  qu'ils  voulofent  prendre  du  jfa- 
crilcge  qui  avoit  prophanc  leur  myC- 
tercs  j  &  qu'étant  naturellement  bons 
&  portez  à  faire  du  bien ,  ils  leur  don- 
noient  la  pluyç  dont  ils  avoient  bc- 
foin.   Ce  difcours  q»i  vint  a  roreille 
des  Miffionnaires,  les  obligea^  de  ré- 
pondre à  CCS  Peuples  abulez  ,  qu*iJs 
ne  fuivoicnt  point  l'exemple  de  leurs 
dieux  -,  que  puifqu'ils  étoicnt  fi  rem- 
plis de  bonté  &  de  clémence  >  ils  exi- 
gcoicnt  de  leurs  Scékateurs  la  même 
chofe  -,  au  lieu  que  leur  conduite  in- 
variable étoit  de  chercher  à  fe  venger, 
&  de  ne  pardonner  jamais  â  ceux  dont 
ils  croyoient  avoir  reçu  quelqu'injurel 
Quelle  eft  donc  votre  Loi  ,  difoieitt 
ks  Miffionnaires  >  Et  quelle  eft  l'efti- 
ine  que  vous  faites  de  vos  dieux?  pttii^ 
que  vous  les  imites  fi  peu.  Voyez  Ids 
Chrétiens  :  leur  Dieu ,  qui  eftTuniqiie 
&  véritable  ,  eft  bon  ,  il  pardonne  lis 
injures  ;  il  ne  ccflè  de  faire  du  bi^n  , 
même  à  ceux  qui  l*ofFènfcnt  S  Les  Chr^ 
tiens  tâchent    dfe   limiter  ;  vous   le 
voyez  tous  les  joWts  :  ouvrcas  l^ycux  v 
reponcez  à  vos  idoles  >  reconnoiffe» 
le  Créateur  du  ciel  Se  de  la  terre  ;   3c 
vous  joiiîrez  des  avantages .  qui  ibrtt 
«flurez  aux  bons  Chréti^u* 
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Il  eft  conftanc  y  comme  nous  en  af- 
fiirc  mon  Auteur,  que  l'Evangile  fb- 
roic  de  grands  prog^  es  parmi  eux  ,  fi 
les  Miniftres  des  idoles  n'y  mettoîenf> 
fans  difcontînuation  »  des  obftacles 
que  le  zele  des  Miffionn^ires  ne  peut 
furmônter.  Le  Roi  de  Congo  a  prof- 
crit'dc ics  E^ats  »  ces  Nfindt  &  autres 
Miniftres  des  idoles  -,  mais  les  Gott- 
verneurs  des  Provinces  ne  laiflènt  pas 
de  les  y  foafFrir.  Une  négligente  af- 
feftéc  ,  &  leur  intérêt  particulier ,  leur 
ferment  les  yeux  -,  ils  les  laiflènt  traa- 
quilles  dans  les  lieux  où  ils  fe  retirent: 
*:  les  faux  C  hrétiens  *aui  font  encore 
en  grand  nombre ,  les  tavorifcnt  en  fe- 
cret  j  &  les  protègent.  C*eft  ce  qui  ei^- 
trêtient  Pidolatrie  dans  Ires  pays,  8c 
qui  pervertît  bien  fouvcnt ,  des  con- 
trées toutes  entières.  Gaoga-A* 

Le  Gàmga-AmAl9Co  ,  eft  encore  rni  maloco; 
des  plus  dangereux  Miniftres  de  ces 
St6tts  impies.  Il  fè  mêle  encore ,  com- 
me le  précèdent ,  d'élever  de  petits 
monticules  de  terre  &  de  boue  \  à  qiù 
il  offre  des  plats  de  i^i^des  &  de  légit- 
mes  ,  que  le  Peuple  leur  apporte  5  9c 
qui  après  PofFrande  ,  font  portes:  i  fj» 
tafe ,  de  peur  qu'ils  ne  deviennent  fo 
proye  des  bêtes.  Il  a  foin  auffi  d'en- 
ccnfcrfo«ventfcsid«tes  >  &  de  joiiii* 
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drc  à  CCS  facrifices  înjpicsmillc^choics 
fales  Se  infâmes  ,  mais  qui  convien- 
nent parfaitement  à  ce  culte  abomina- 
ble- 

C'cft  à  lui  qu'ont  recours,  ceux  qui 
fe  CToyent  malcficicz. 

Ceux  dont  les  parens  ont  été  ccra- 
fcz  par  le  tonncrc  ;  [  accident  très- 
.ojdinairc  dans  ces  pays  ]  s  adrcffcntà 
lui ,  pour  en  ctrcpréfcrvez. 

La  méthode  dont  il  fe  fert  pour 
guérir  les  uns  &  pour  prcfervcr  les  au- 
tres ,  cft  un  fecret  que  les  Miffiionnai- 
rcs  n'ont  jamais  pu  pénétrer. 
.     Il  en  fait  pourtant  quelquefois  les 
cérémonies  en  public  5  c*cA-à-dire  > 
devant  fcs  difciples  ,  &  les  gens  de 
faSeûc.Pour  cet  effet,  irfe  place  à 
.côté  d'un  de  ces  monticules ,  qui  félon 
ks  apparences  ,  çft  Tautel  de  Tidole, 
&  fait  placer  le  malade  de  l'autre  coté. 
L'un  &  l'autre  fe  proftcmenc  le  vifagp 
contre  terre ,  &  demeurent  dans  cette 
.pofture  ,    pendant   <îue   les   aflSftans 
jouent  des  inftrumens  »  chantent  ou 
lieurlcnt  dç.  toute  leur  force  ^  cntrc- 
mcl.  ntees  chants  &  cette  fymphonie 
de  danfes  les  plus  lafcivcs  &  les  phis 
impudiques  qu  on  (c  puiflc  imaginer. 
.Ilsemployent  une  grande  partie  de  k 
,Jiuit  i  CCS  exercices  »  vrayemcitf  dî- 
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gneç  du  nom  d'ouvrages  des  ténèbres  > 
.&  quand  le  Gamga  juge  que  le  rems 
de  la  nuit  n'a  pas  été  fuffifant  pour  Ta* 
peratîon  prétendue  >  il  la  fait  conti-  * 
nuer  encore  pendant  quelques  heurei 
du  jour ,  dont  on  tâche  d'obfcurcir  1^ 
lumière  par  la  fumée  épaiflc  qu'ils  font 
aux  environs  de  l'aflembléc.  S'il  arri- 
ve après  cela  ,  par  un  pur^hafaiA,  que 
ceux  pour  qui  ces  cérémonies  ont  été 
faites ,»  ne  fe  rcflèntent  plus  de  leurs 
maléfices ,  ou  que  les  premiers  foudres 
qui  tombent ,  ne  les'  écrafent  pas  \  il 
n'en  faut  pas  davantage  pour  mettre 
le  Gamga  &  fcs^  remèdes ,  dans  un  cré- 
dit extraordinaire  ,  &  acquérir  au  dé- 
mon &  ^  fes  Miniftres  ,  toute  U  con- 
fiance de  CCS  Peuples ,  fi  aifez  à  abufer. 

AfHti>U'a-max»a  >  qui  fignifie  »  le    MotlnU'a» 
Roi  de  l'eau  ;  e(t  la  qualité  d'un  autre  ™^*.  ^  ^^ 
impofteur  ,  qui  cache  dans  le  fond  des  .!"  "*  "'  " 
rivières  ks  charmes  &  fes  foi tilcgcs  j 
&  quand  il  veut  tromper  ceux  qui  s'a- 
dreflènt  à  lui ,  il  va  bien  accon-pagné  , 
au  lieu  où  il  les  a  cachez.  Il  7  jette 
une  calebafiè  >  ou  un  autre  vaiflèau , 
ouvert  &  vuide  ,  qui  par  la  foxce/de 
fes  charmes  3  {é.  remplit  des  chofes 
qu'il  a  caché  ;  apriÈs  quoi  il  paroît  fur 
la  furface  de  Peau*  Les  afTftans  ,  fafcii- 
^nez  par  quelque  illuûcm  diabolique  » 


le  Roi  de 
eau* 
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reçoîvent  des  mains  de  renchantcut 
ce  qu  il  |ugc  à  propos  de  leur  en  ven- 
dre à  très-haut  prix  ,  quil  faut  payer 
coAtent  3  Se  avec  aâion  de  grâces  v 

Sarce  que  ce  charlatan  ne  manque  pas 
e  vanter  les  propriétés  Se  les  vertus, 
de  ce  qu'il  leur  donne  >  pour  obvier  , 
ou  pour  remédier  à  toutes  fortes  <fe 
maladies  ,  telles  Qu'elles  puiflcnt  ctrê« 
Ses  difcîplcs,  (ans  acheter  ni  Uvres^> 
ni  papier ,  mais  doîiez  feulement  d'u- 
ne forte  inclination  d'apprendre  foh 
art  diabolique  ,  deviennent  d'habiWs 
forciers  ;  inars  ils  obfervcnt  fur  toutes 
chofes  un  fccrct  inviolable ,   &  ne  ré- 
vèlent jamais  leurs  mjftercs.  * 
AmabuQclu,      Am^bundu  eft  un  autre  fourbe  ,  qttt 
S^^^-wr  ^^  ^^^^  ^c  conferver  les  fcmcnces  6c 
*^lf^     les  grains  que  Ton  met  en  terre  5  fans 
être  oblige  de  fortir  de  fa  cafc ,  Se 
d'aller  >  comme  les  autres  ,  fur  lès 
lieux.  C'eft  ,  félon  lui  ,  un  privilège 

Particulier ,  que  les  idoles  ont  attacfrc 
fa  qualité  &  à  fon  office.  Les  Nè- 
gres ,  qui  de  tous  les  hommes ,  font  les 
plus  pareflêux  &  les  plus  negltgcns',. 
font  ravis  de  pouvoir  achettcr  la  prd- 
teâion  d'un  nomme  qui  les  excmprc 
de  peines  &  de  foins.  Il  vend  à  totîs 
ceux  qui  s'adrefferit  à  lui ,  de  certains 
petits  '  pots  de  terre ,  remplis  de  pltîr^ 
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«tes  d'oy{câux,&  autres  ordares  paî*. 
fries  avec  de  la  ccrrc  blanche  ,  qu'ils 
doivent  enfouir  avec  de  certaines  cc^ 
remonies ,  au  milieu  de:  leurs  champs  ; 
avec  promefle ,  que  pepfonnè  ne  pour- 
ra gâter  leurs  femaillcs ,  ni  y  apporter' 
le  moindre  préjudice.  Les  Nègres  font 
fi  infatuez  de  la  réalité  dé  ces  promef- 
fes  ,  qu'ils  afliirent  qu'elles  ont  toâ- 
/ours  leur  effet  dans  tout  leur  entier  j 
&  qu  en  vertu  du  paék  qui  eft  entre  le 
démon  &  le  Magicien  ,  il  ne  manque^ 
roit  pas  d'entrer  dans  le  corps  de  ceux 
qui  ofetoient  entreprendre  de  gâter 
les  champs  où  on  a  mis  une  telle  faw- 
ve-garde,  qu'il  les  tourmenteroit  d'une 
étrance  manière  ;  &  fur-tout  ,  qu  iï 
leur  fcrort  venir  des  ulcères  incura- 
Wc»  aux  parties  honteufes;  Comme 
ces  maux  lont  aflcz  communs  chez  les: 
Nègres  à  caufe  de  leur  incontinence , 
plutôt    que   pour    avoir    gâtez   des 
champs  enfemencez  ,  &  que  d'aiUearif 
te  crime  leur  eft  ^ffez  ordinaire  ',  cent 
^ui  fè  fentent  infeûcz  de  ces  maux  » 
ii'en  vont  trouver  V iyfmal^mndffj  Sc 
aVec  larmes  &  foâpirs  ,  dont  ils  nt 
<blK  jamais  avares  ,  ils  le  ftipplicnt  de 
lt%  vouloir  guérir.  Il  ne  manque  pa& 
de  les  reButer  avec  des  paroles  diKcs^ 
M' Ictti^  reproche  avec  aigreur  leur  h^isf^ 
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dic/Tc  tcmcraite  :  à  la  fin  il  (c  laiiTc  flo^ 
chir,  àkvûe  de  la  groÔe  rétribution 

au'onlui prcfentc.  llconfole  !c  raala- 
c  5  &  le  couvre  depuis  la  tcte  juf- 
au  aux  pieds  d'un  onguent  en  forme 
d'emplâtre  ,  qu'il  lui  applique  avec 
des  paroles  &  d^s  cérémonies  toutes 
pleines  de  fupctftitions  Mais  que 
peut-on  efperer  d'un  pareil  médecin  t 
Traître  ,  ignorant  ,  &  ennemi  ,  qui 
n'en  veut  qu'à  la  bourfe  du  malade  > 
fans  pouvoir  le  foulager.  Au  lieu  de  le 
rafraîchir  ,,ce  remède  l'échauffé  d'une 
manière  fi  vive,  qu'il  le  fait  tomber 
dans  une  cfpece  de  ragc^  qui  lecon» 
duit  au  tombeau. 
Molooga  »  Celui  qui  fe  vante  de  deviner  &  un  ^ 
I>cYiii.  .malade  guérira  ,  ou  non  ,  s'appelle^ 
MoloHga.  Pour  faire  fon  opération  9 
il  met  un  pot  de  terre  plein  d'eau  au 
feu  *,  &  quand  elle  bout  ,  il  y  trempe 
fa  main  toute  nue  >  &  la  retire  fans  àu^ 
xune  lezion  \  pour  faire  voir  par  ce 
jprodige,  que  les  idoles  ont  accordé  ce 
privilège  à  fa  charge*  Après  cela^  il 
marmotte  quelques  mots  inconnus  tc^ 
.extraordinaires  fur  cette  même  eau» 
.&la  fait  bouillir  une  féconde  fois  5  & 
7  plonge  la  main.  S'il  fe  bruIe ,  il  prè-^ 
dit  aflurement  que  le  malade  en  iHOur^' 
^a  9  £  au  contraire  il  la  utire  {dine»  9c 
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Ans  bledure  5  H  prononce  hardunenc 
ék  giiérifoh.  Que  cela  artive ,  ou  non  ^ 
temmeil  a  reçu  d*avance  (on  falaire> 
il  (è  inocque  de  l'événement  >  étant 
âfiaré  qu'avec  des  gens  fi  ftupide$  Se 
&  entêtez  de  la  magie  9  Ton  crédit  n'en 
Ibuffrira  pas  la  moindre  diminution^ 
ayant  d'ailleurs  des  fubteçfu^es  toû<^ 
jours  prêts  ,  pour  excufer  le  oefaut  de 
fespronoftics.  *       vr     • 

J>reo»i  eft  un  efpece  de  Médecin  ou  i^^^^fj  ' 
de  charlatan  ,  qui  porte  le  nom  d'un  ^^^qJ^^i^. 
tilain  petit  idole  qui  eft  toujours  at-  taa. 
taché  â  fa  ceinture  y  à  qui  on  donne  le 
i)om  de  Neoni*  Son  talent  eft  de  dé- 
couv^rir  les  eaufes  les  plus  cachées  des  • 
maladies,  &  de  les  guérir.  Lesrufes 
tdont  il  fe  fert  en  prescrivant  le  jregi* 
me  de  vie  que  doivent  garder  les  mâia» 
ées  qui  fe  livrent  entre  (es  mains  »  font 
presque  infinies ,  auffi-bien  que  les  re- 
mèdes qu'il  leur  ordonne.  Il  faut  ob- 
ferver  les  lieux  ,  les  tems,,  les  mo^ 
mens  >  la  pofture  dans  laquelle  on  doit 
fë  mettre  ;  en  un  mot ,  il  demande 
tant  de  circonftances ,  ic  les  prétend 
toutes  fi  neceflaires  ,  que  la  moindre 
masquée,  la  plus  petite  formalité  omt^ 
fe  ,  il  faut  mourir ,  tout  eft  perdu ,  le 
mal  devient  incurable,  il  faut  moi^rir. 
£pla  lui  importe  très-peu  :  car  ayani; 
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îc  lâcher  Ùl  confultacioa ,  &  de  àaoL 
ner  fes  remédies  ^  il  s'en  eft  fait  pay^ 
largement  :  mais  <)tte  le  malade  ne  gué- 
rifle  pas ,  OB  qu'il  vienne  à  mourir  % 
te  n'eft  jamais  la  fante  du  Médecin  \ 
e'eft  Tindocilité ,  la  negligenee  y  ou  k 
MU  d'application  du  malade  i  fuivrt 
m  règles  qu'on  lui  a  prefcrites.  OU 
l^it  par  là .  que  la  race  des  charlatans 
f#  trouve  répmduë  par  tout  \  qu^l  f 
en  a  de  noirs  comme  de  Uancs  y  de  ba- 
fanez ,  de  rouges  ^  d'olivâtres  :  &  je 
crois  que  s'il  y  avait   des   hommes 
verds  ,  on  trouverott  dès  charbta^s 
de  cette  couleur  I 
N«azi  «       Nt^étM  eft  un  autre  diarlaftan  p^A 
Charlataa  fsiit  profèffîon  >  œnraiè  le  précedenf  } 
j«  ^^^^'  ^  vendre  des  femédês  5  mais  it  »*€* 
^    ^    €[ttcde  la  fecondeclafie,  êc  comme  vA 
âeve  du  Nê^ni-y  auquel  il  doitràp^ 
porter  l'eut  des  ftialades  ,  conferet 
arec  lui ,  &  recevoir  fesavis  8:^ lu- 
mières touchant  la  manière  dont  oh 
les  doit  traiter  >  ic  les  remèdes  qu'il 
eft  à  propos  de  leur  appliquer.  A vr'^s 
qu'il  a  reçu  les  réponles  de  fon  Maî- 
tre ,  qui  font  autant  d^(»racles  pour 
lui  j  il  lui  fait  une  profonde  révéren- 
ce >  il  retourne  au  malade  ,  &  lui  pend 
au  col  quatre  petits  idoles  uniformes  » 
ttnc  pctircroaccte)  &  d'autres  babioÛ 
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les  de  même  efpece  s  il  le  confole ,  & 
Taflure  qu'il  doit  regarder  le  recoa^ 
Tremenc  de  fa  fancé ,  comme  afluré. 
Mais  cen'eft  pas  tout  :  ii  Imprefcric  ' 

tant  de  chofes  différences  y  6c  dont  Vt^ 
xeciuion  eft  fi  emiiaraflànte  ,  <pi'tt  eft 
^âicile  que  le  malade  ne  fafie  pa&qneU 
qae  faace  dans  leur  application.  Si  mat^ 
gré  cela  il  ne  laifle  pas  de  guérir  \  le 
ckarlacan  a  foin  de  publier  par  tout  h 
vertu  de  Tes  remédies  :  &  s'il  vient  à 
mourir  »  il  a  fon  escnfe  teqtc  prête , 
c'^ft  l'inobfieivatioB  de  Tes  otdonnaiii' 
ces»  Kr    r 

En  voici  on  cpti  s'^borné  à  ne  gaé^  charlatan  * 
rirque  les  feerdt*  ti  s'appelle  iV^#ir;  pour  la  lur- 
On  dit  que  tous  k^  remèdes  ne  ibiit  Jtcé. 
que  des  enchaoremens ,  ^ont  jusqu'à 
prefent ,  on  n'a  encore  v&  aucm  boa 
uiccès*  Il  commence  d^abord  par  ic 
faire  bien  payer.  Après  cela  ^  il  pro^ 
nonce  Tes  encfaontemens',  &  les  fourdt 
fortent  de  fa  tanière  ,  henrlans  com« 
me  des  bêtes  (âuvages  ;  &  pour  l'or^ 
dinaire  poflêdez  du  dérnon  ,  &  au(fi 
fourds  qu'auparavant.  Mais  les  Nè- 
gres y  quoique  trompez  une  infinité 
de  fois  ,  retournent  toujours  à  ces 
charlatansr  Ih  aiment  la  vie  &  la  fan-» 
>  ce,  autant  que  le  plus  riche  financier 
qui  foit  au  monde»'    -  • ^ 
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N&mbi,'  NJàmbi  a  la  furincendanGe  d'une 
Charlatan  certaine  maladie  à  laquelle  les  Nègres 
prc!!^  foflt-forc  fujets.  Ce  charlatan  eft  en 

grand  crédit  •,  il  y  a  prefle  à  s'en  faire 
traiter  ,  &  il  gagne  beaucoup.  Ce  mal 
couvre  toute  la  peau  de  marques  blan- 
ches >  élevées  ,  fales  ,  de  mauvaife 
odeur  \  qui  caufent  unfe  démangeaifon 
cuifante.  C'eft  une  efpece  de  lèpre  y 
ou  peut-être  >  une  fuite  du  mal  vene^ 
xien.  Ce  mal  eft  contagieux . 

Ce  Nfambi  ayant  examiné  celui  qui 
fe  préfente  i  lui ,  &  après  avoir  tou- 
che fon  honoraire  ,  lui  préfènte  une 
rafle  pleine  d'une  certaine  liqueur  de 
fe  compofitioii  y  après  qu'il  en  a  fait 
cfiai  lui-même»  ^^ns  cet  eflâi  »  il  per« 
fuade  au  malade  ,  qu'il  ne  ménroit 
jamais  \  parce  que  ,  bien  que  le  remp. 
de  en  foit  bon  ,  c'eft  pourtant  de  l'at- 
touchement qu'il  tire  toute  fa  vertu, 
qui'  le  guérira  &  le  nétoy  era  en  peu  de 
rems.  Cette  précaution  eft  (âge  :  car 
on  en  pourroit  peut-être  trouver  la 
compoution ,  &  il  per droit  &  ion  cré- 
dit >  &  les  profits  immenfes  qu'il  fait 
par  ce  moyen.  On  ne  peut  dire  jufqu'à 
quel  point  il  poufle  fon  avarice.  Quel* 
que  riches  que  foient  les  malades  >  il 
eft  rare  qu'il  ne  les  dépouille  pas  entiè- 
rement l  Plus  ils  ont  de  bien»  &  plus 
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leur  mal  cft  grand  >  opiniâcie  >  &  dif- 
ficile à  guérir. 

On  dit  pourtant,  [  &  c'cft  le  fentî- 
mcnt  de  bien  des  gens ,  ]  que  l'ccorcc 
d'un  certain  arbre  mifc  en  poudre ,  ôC 
jrépandue  fur  tout  le  corps  du  malade  , 
deflèche  Thumeur  peccante  qui  caufe 
ce  vilain  ii^al  ,  nétoye  la  peau,  &  U 
jemep  dans  fon  premier  état ,  mais  les 
Nègres  (pnt  amateurs  des  TuperAi** 
tions ,  ils  s'y  livrent  tout  entiers  î  & 
quand  les  remèdes  qu'on  leur  donne«- 
roit  feroient  infaillibles  ,  ils  n  y  au- 
roient  pas  Ift  moindre  confiance  -,  il  ne 
leur  en  faut  pas  parler  ,  s'ils  ne  font 
iiccompagnez  de  quelque  cérémonie» 
Peut-être  que  le  breuvage  que  le 
Nfambi  leur  donne  eft  bon  en  liii-mp« 
me  ,  diftillatif ,  &  mondificatif«  Mais 
Dieu  permet  orès-fouvent ,  pour  les 
punir  de  leur  encècement  ,  qu'il  ne 
produife  aucun  cflfct ,  ic  qu'ils  tonv 
bent  tout  vivans  en  pourri ture« 

On  dit ,  comme  une  chofe  conflan-  Gsnga, 
ce  ,  qu*Ufl  certain  Ganga  ^  furnommé  Embuguls. 
EmbnguU  y  a  des  charmes  (î  puif&ns  » 
qu'ail  moyen  d'un  certain  ufflcmcnt 
plein  de.prcftiges ,  U  attire  à  lui ,  avec 
violence ,  ceux  dont  il  veut  fe  rendre 
■  lûaîtrc.  Quand  il  les  a  çn  fon  pou- 
.yQir,iUcs>cnchaîne,  s'enfericooioit 
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4'e&!ives ,  &  ie  donne  la  liberté  de 
les  vendre  à  d'autres    fur  ie  même 

{>îed.  Mon  Auteur  avoue  ,  que  la  réa- 
ixé  de  ce  maléfice  eft  très^difficiie  ft 
croire ,  &  que  s'il  eft  vrai ,  cène  peue^ 
'    >etre  que  par  une  permiflion  partica^ 
liere  de  Dieu,  qui  livre  ces  malbea* 
xeux  adorateui:s  de  Sacan  entre  les 
mains  de  fon  Miniftre  ,  pour  être  fes 
efclaves  ^  parce  qu'ils  ont  livré  leur 
liberté  À  cet  ennemi  du  genre  ko- 
main. 
Ganga         Ce  qu'on  raconte  du  GAftga  Mntnf^ 
Mnené.      eft  fi  long  &  il  extraordinaire  ^   qofe 
mon  Auteur  avoue  qu'il  a  peor  de  per- 
dre trop  de  tems  ^  l'écrire ,  &  fans  e£- 
Î'cjrance  d  être 'Crû  fur  fa  parole.  Cela 
*oblîge  i  ic  renfermer  dans  le  réck 
«d'une  feule  aâion  de  ce  fameux  foi^- 
«ier» 

Pour  T-enrendre ,  Ufaut  fçavoir  que 
Jes  Nègres  ferrent  leur  mahis  ou  bled 
dé  turquie  fans  Téc^Het  »  c'eft4-dite  9 
fans  le  feparer  delà  tige  qui  t'a  portée. 
Ils  Iclaiflènt  enveloppé  de  fes  fer- 
les >  comme  il  étoît  fur  pied  >  &  en 
f(Mt  des  paquets  qu'Us  fufpendent 
dans- une  cafc  deftinee  àcetufage  ^«fin 
4ie  le  mieux  conserver. 

Ce  feurbe  leur  a  fait  croire  <)iie  lé$ 
idoles  vont  la  nuit  «iaiig0|:  ce  bled  >  U 
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quVs  le  font  avec  tant  d  adiclfe,  qu'ils 
e^ilévem  cotis  les  grains  Càtis  coucher 
auic  feiiiiles  >  &  fans.qu  on  s'en  appes« 
goive. 

Les  gens  un  peu  fcnfea  >  croycnt 
que  c'cft  ie  Magicien  qui  fait  ccr  ou- 
vrage de  ténèbres  y  &  qui ,  fe  rendant 
invifible  par  la  force  de  fes  cnchante- 
niens  ,  fait  les  vols  dont  il  charge  fes 
dieux  vagabonds  Se  affamez. 

U  eft  certain  »  que  bien  des  fois  »  ces 
^uvres  gens  £:  trouvent  dépouillez 
de  tome  leur  récolte,  &  réduits  à  la  fa^ 
tniiie  'y  pendant  que  le  Ganga  Mnené , 
{ans  fe  donner  la  peine  defemer  &-dê 
reciieilUr  ,  a  du  bled  en  abondance 
pour  vivre ,  8t  pour  en  vendre. 

Des  caufes  naturelles  peuvent  pto- 
duke  «et  effet ,  mais  les  Nègres  ne 
£ont  pas  capables  deies  concevoir  :  ils 
ne  Meulent  pas  même  être  inârtiits  for 
|}ela  9  ils  aiaient  mieux  s*en  tenir  i 
ktxrs  anciens  ui&ges  •  &  s'accommoE- 
des  avec  1  enchanceur  ,  qui  leur  vend 
•des  fauvegardes ,  que  ks  îdples  fi  ail  « 
famez  qu'Us  puî^c  èâcre  »  n'ofcroieBît 
xoiAclker. 

MacMJit  &C  MatAmhi,  ^  fimt  dscoar   Macula  « 
Ripons  i  dont  l'un  left  le  maître  y  ^l^^tzmhx. 
t^«iicre Je  valet  ,  cous,  deux  d'accord 
^KMic tromper  les  ia&niez*  Ils  fe.ai&t 
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lent  d*aller  voir  les  malades  ;  mats  au 
lieu  de  les  foulager  >  c'eft  pour  les  piU 
1er  ;  &  qiland  ils  fc  voyent  les  plus 
forts ,  pour  les  battre  &  les  alTommer, 
pour  emporter  plus  impunément  ce 
<ju  ils  trouvent  dans  leurs  cafe$.  Les 
voleurs  de  Marfeille  ,  dans  le  tems  de 
la  pefte  >  auroient-ils.  étudié  fous  ces 
faabilcsmaîtrer) 
NguluDgn,  Ngulunin  &  NbAXsi  ,  font  deux 
&  Nbazir  Ganga ,  â  peu  près  de  même  efpece 
que  les  précedens  \  ayec  cette  differett^ 
ce  pourtant ,  qu'ils  n'en  veulent  qu'aux 
biens ,  &  non  à  la  vie  des  malades  qui 
les  appellent  ,  ou  au'ils  vont  vîfiter 
fans  être  appeliez .  Ils  fe  fervent  >  com^ 
me  tous  les  autres  de  lart  magique; 
•On  dit  qu'ils  foftt  tous  les  élevés  du 
même,  maître  en  Tart  de  forfanterie  x 
mais  ils  font  des  rebelles  de  leur  facuU 
xhyï  peu  près  comme  les  charlatans  le 
font  des  véritables  Médecins  parmi 
nous.  Rien  n*efl;  plus  ordinaire  >  que 
As,  voir  les  difputes  qui  s'élèvent  en* 
-  tre  eux  &  les  autres  Seâes.  Elles  font 
il  vives  >  qu'après  s'être  décriez  dé  leur 
mieux  ,  &  avoir  déchiré  inhumaine^ 
ment  letir  réputation ,  ils  en  viennent 
aux  mains  V  &  les  coups  de  main  fucce« 
«dant  aux  coups  de  langne  ^  il'^n  reft^ 
Souvent  fur  la  place»  Ainfi  devroienç 

&irc 
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îaire  toutes  ces  fortes  de  gens  j  cela 
en  éclairciroit  le  nombre  ,  au  grand 
avantage  du  genre  humain. 

Il  y  auroit  une  infinité  de  chofes  à 
dire  de  trois  autres  impofteurs ,  que 
Ton  connoît  fous  les  noms  de  Npungu^  Npungu , 
Câhanz.0  ou  Cabanco ,  &  IJfa'én.  Le  pre-  Cabanzo  , 
jnîer  a  pris  la  guerre  pour  fon  dépar-  ^"^^^ 
Temcnt.  Il  fe  vante  de  s'expofer  au  lieu 
où  la  mêlée  eft  la  plus  vive  ,  fans  crain- 
te \  parce  qu'étant  bien  muni  d  enchan- 
temens  >  il  eft  à  couvert  des  coups  de 
fer  &  de  flèches.  Cependant ,  comme 
il  pourroit  arriver    qu'il  fe  trouvât 
chez  les  ennemis   quelque  Magicien 
plus  puidknt  que  lui ,  il  eft  perfuadé 
'que  s'il  croit  touché  ,  même  légère- 
ment ,  de  quelque  flèche  ou  de  quel- 
qu'arme  cmpoifonnée ,  il  ne  pourroit 
éviter  la  mort ,  s'il  n'avoît  en  fa  com- 
pagnie C^é^isrz,^ ,  dont  le  talent  eft  de 
préparer  des  contre-poifons  fi  puiflàns, 
qu'ils  viennent  à  bout  des  armes  les 
xtiieux  empoifoimées*  Malgré  ces  aflu- 
jranccs  ,  ils  croyent  qu'il  pourroit  ar- 
river qu'ils  feroient  tous  deux  bleflez  ; 
&  par  unefage  prévoyance ,  ils  fe  font 
fuiyre  par  Ifiaën  ,  afin  d'avoir  un  far 
cours  tout  prêt  dans  leur  befoin. 

L'union  de  ces  trois  fourbes  ne  peut 
ctrc  plus  étroite  ,  ils  ne  fe  féparent  ja- 
Tomel.  N 
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mais.  Quand  ils  peuvent  raflcmbler 
tes  Peuples  defœuvrez,c'eft unplaî- 
fit  de  les  entendre  vanter  leur  fçavoir, 
les  cures  qu'ils  ont  faites  >  les  occa- 
fions  où  ils  Te  font  trouvez  y  les  hlcC- 
fures  qu'ils  ont  reçues ,  Ôc  la  manière 
fçavante  £c  prompte  dont  ils  fç  font 
guéris. 

Tout  le  monde  convient  ou  doit 
convenir  >  qu'en  matière  de  charlata* 
nerie  ^  de  babil ,  &  de  menfonges  3  Ie$ 
charlatans  François  doivent  céder  le 
pas  aux  Italiens.  J'en  appelle  pour  Ju' 
ges  tous  ceux  qui  ont  été  en  Italie  ^ 
mais  je  dois  cette  juftice  i  ceux  de 
Congo  ,  qu'ils  l'emportent  de  bien 
plus  jfur  les  Italiens  y  que  les  Italiens 
ne  l'emportent  fur  les  François.  C'eft 
beaucoup  dire ,  mais  c'eft  la  vérité^ 

Lorfquc  Cabonz»o  veut  faire  fes  corn- 
portions  ,  il  aiTemble  dès  le  grand 
matin  (t%  élevés  ,  qui  font  toujours  en 
affez  grand  nombr-es  &  après  avoir  en- 
tonné certaines  chanfons  fuperftitieu- 
/ès ,  il  j[e  met  à  broyer  les  chofes  qui  j 
dk>ivent  entrer.  Il  faut  de  Tattencion 
pour  ce  travail  :  car  il  ne  fuffit  pas  dç 
broyer  Amplement  »  il  faut  que  celg 
fe  faflTe  avec  poids  &  mefures.  Il  com- 
mence le  premier  à  donner  fur  ces  ma^ 
tiercs  certains  coups  de  |>ilon  ;  uq  fcul 
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4e plus  ou  de  moins  gâteroic  tout  Tou* 
yragc*  Il  donne  cnfuite  le  pilon  à  nH 
aucre  ^  qui  frappe  autant  de  coups  *,  8c 
celui-di  i  un  autre  )  &  ainfi  ji.fqu'â  ce 
que  cous  les  ailiftans  ayem  dunné  leons 
coups.  Si  les  matières  font  en  Pctaft 
qu'elles  doivent  être  j  c'eft-à-dirc  , 
bien  pilces  ,  bien  mêlées ,  [  à  quoi  où 
employé,  pour  l'ordinaire ,  plus  de  h 
moitié  du  jour ,  fans  difcontitiuer  de 
piler ,  dt  chanter ,  &:  de  danfer  s  car 
c'eft  de  refTence  de  la  corapofition ,  ] 
alors  on  en  fait  de  petites  pelotes  » 
que  Ton  mer  dans  des  feuilles  que  Ton 
conferve  avec  foin.  Après  cela  Np^ngn 
entonne  Une  autre  ckanfon  ,  dont  la 
compagnie  chante  les  refrains  a  gorge 
déployée ,  fie  plutôt  comme  des  bêtes 
qui  heurknt ,  que  comme  des  hommes 
tjui  chamentr  Ces  chanfons  ,  font  des 
conjurations  &  des'  enchmtemens  ; 
fans  lefqucls  le  prétendu  remeden'au- 
roit  aucun  effet.  D'où  il  eft  aifé  de  con- 
cevoir que  tous  ces  mifcrables  fe  fer- 
vent de  Tart  magique  dans  toutes  leur$ 
opérations  ^  ic  que  ceux  qui  ont  re- 
cours à  eux ,  participent  à  leurs  crimes 
énormes  # 

Les  Néjjuiti  compofent  une  Seéle     scftc  in- 
4cs  plus  infâmes.  Ils  choififlent  pour  fô  ri  des 
les  lîea3&  de  leurs  aiCiisiblées ,  lés  en^  N  jifti. 
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drpics  les  plus  écartez  de  tout  com- 
,  mcrcc,  les  vallons  les  p-us  profonds 

&  les  plus  couverts  d'arbres  ,  où  le  fo- 
leil  auroit  honte  de  prêter  fâ  lumière 
aux  abominables  impuretés  qui  s'y 
commettent.  Les  Nègres  ,  qui  font 
impudiques'  au  fouverain  déeré  ,  Se 
qui  trouvent  là  de  quoi  fatisraire  leur 
pafiion  brutale  9  s'y  rendent  en  foule. 

Totites  les  peines  que  fe  font  don- 
nez jufqu-i  prefent  les  Miflionnaires 
pour  difliper  cette  maudite  race ,  ont 
été  inutiles. 

Les  infâmes  Minières  de  cette  Sec- 
te vont  la  tcte  levée  ,  &  ne  prennent 
1)as  la  peine  de  fc  cacher.  On  connoît 
eujrs  demeures  ,  à  un  grand  nombre 
de  troncs  d'arbres  plantes^  en  demi- 
cercle  devant  l^vLts  maifons.  Ces  troncs 
travaillez  groflieremcnt ,  reprefentent 
leurs  idple$  ,  Se  font  peintes  avec  auf* 
fi  peu  d'^rt ,  qu'elles  font  taillées. 
Rufc  du  Le  démon  leur  a  enfcigné ,  que  pour 
demop.  attirer  les  nouveaux  Chrétiens  ,  gens, 
près-portez  aux  changcmens  >  &  qui 
*  malgi;é  les  foins  que  fe  donnent  lei 
^iffionnaires  ,  conferyent  toujours 
un  penchant  extraordinaire  vers  leurs 
anciennes  fuperftitions  ,  il  falloit  pein- 
dre fur  ces  idoles  le  vénérable  fignc 
d^  la  croix  ea  différentes  nranicrcs , 
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afin  de  mieux  cacher  leurs  fcntîmerrs 
pernicieux ,  &  leur  impiété  factilegc. 
On  ne  peut  croire  combien  cette  rufe 
diabolique  a  feduit  de  gens. 

C'eft  devant  ces  fimillachrcs  infâ- 
mes ,  qu'ils  funt  pendant  la  nuit  leurs 
danfes  impudiques  ,  qu'ils  chantent 
leurs  chanfonsT  abominables ,  Se  qu'ils 
font  des  adions  encore  plus  horribles. 
Mais  tout  cela  eft  enveloppe  d'un  fe- 
cret  auflî  inviolable,  que  les  matières 
de  la  Confcflîon  chez  les  Ca^tholiques. 
Tout  ce  que  les  Miflîonnaires  en  ont 
pu  pénétrer  ,  n'eft  venu  à  leur  con- 
noiflancc ,  que  par  des  gens  qui  fc 
font  convertis  à  la  Foi  après  avoir  été 
de  cette  Seûe  ,  &  dont  on  a  arrache  ^ 
avec  beaucoup  de  peine  ,  ces  myfteres 
d'iniquité.  On  ne  les  rapporte  point 
icij  les  oreilles  les  moin?  chaftes  en 
auroient  horreur ,  &  le  papier  même 
en  rôugiroit  l  . 

Il  n'eft  permis  à  qui  que  ce  foit ,  de 
mettre  ie  pied  dans  l'enceinte  de  ces 
lieux  ,  à  moins.qu'il  ne  foit  iftitié  dans 
ces  myfteres  -,  &  même  ,  afin  qu'on 
lui  porte  plus  de  refpcdt ,  ils  lui  ont 
donné  le  nom  faftueux  de  Muraille  du 
Roi  de  Congo. 

Voici  les  cérémonies  qui  fc  prati- 
quent ,  Iqrfque  quelque  malheureux 
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fc  veut  faire  agréger  dans  cette  Seéle» 
Dès  qu'il  paroît  accompagné  de  Tes 
paraios  ^  pu  jette  devant  lui  une  petite 
corde  préparée  avec  des  cérémonies 
inagiques.  On  lui  commande ,  s'il  veut 
reéeviîir  l'honneur  de  TafTociation , 
de  pafTer  &  de  rcpaflcr  plufieurs  fois 
fur  cette  corde  enchantée  :  il  le  fait 
aufll-tôt  -,  &  par  la  vertu  du  charme  ^ 
il  tombe  par  terre  fans  fentiment  y  êè 
comme  plus  de  demi-mort.  Les  NcfHiti 
l'enlèvent ,  &  le  portent  dans  le  Chim^ 
fajfo  :  c'eft  aînfi  qu'ils  appellent  le  lieu 
de  leurs  afTemblées  diaboliques  :  ils 
lui  donnent  quelque  liqueur  qui  le  fait 
«venir  j  &  quand  il  a  repris  fes  fens  , 
ils  le  contraignent  de  promettre  qu'il 
fera  un^dele  difciplc  de  leurSeéle,juC- 
qu'à  la  mort. S'il  arrive  quelquefoîs,que 
çt  malheureux  épouvanté  de  ces  céré- 
monies &  de  la  promefTe  qu'on  exige 
de  lui ,  fait  difficulté  de  prêter  ceTer- 
mçnt  :  ces  N^niti  le  mettent  auflî-tôc 
^ux  fers  ,  comme  un  efclave  qui  leur 
appartient  -,  Se  font  fçavoîr  à  fcs  pa- 
rent ,  que  s'ils  ne  fe  preflent  de  le  ra- 
cheter ,  ils  peuvent  s'attendre  dé  le 
VQjr  immoler  camme  une  viétime  i 
leurs  Dieux.  On  ne  peut  croire  jut 
qu'où  va  la  crainte  que  ces  menaces 
impriment  dans  Tcfprit  de  ces  pauvres 
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gens.  Les  Gouvernears  des  villes  & 
des  bourgades  aux  environs  defqueUes 
font  les  cavernes  de  ces  Miniftres  du 
diable  ,  n'en  font  pas  plus  exempts 
que  le  menu  peuple  y  de  manière  que 
ces  fcelerats  vivent  fort  à  leur  aife , 
(ê  maintiennent  dans  une  entière  im- 
munité de  toutes  charges  publiques  i 
&  quand  ils  s'imaginent  que  quelque 
Gouverneur  veut  donner  atteinte  à 
leurs  privilèges  abufifs ,  ils  s'en  ven- 
gent 5  en  le  faifant  mourir  en  dcfefpe- 
ré  y  par  la  force  de  leurs  maléfices,  il 
n'y  a  que  les  bons  Chrétiens  qui  fe 
mocquent  de  leurs  fecrets  magiques , 
qui  étant  munis  de  nos  facrés  myfte- 
res  5  bien  loin  de  les  appréhender , 
leur  reprochent  en  face  ,  l'indignité 
Çç  rhorreur  dç  leur  vie  âbcsTinVâulc  î 
&  en  remportent  de  glorieux  avanta^ 
gesl 

Le  Père  Jérôme  de  Monte- Jarchio , 
qui  avoît  vieilli  dans  ces  Millions ,  a 
afluré  mcm  Auteur  ,  que  s'étant  une 
fois  introduit  fecretcment  dans  une 
de  ces  aflcmblées ,  pour  en  découvrir 
les  ufaoes  &  les  myfteres  ;  il  y  avoit 
entendu  des  blafphêmes  exécrables , 
proferez  par  ces  Miniftrei  &  par  des 
apoftats  de  notre  fainte  Religion  ,  qui 
ixnioient  la  Foi  qu'ils  avoient  embraf^ 
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fée ,  les  Sacrcmcns  qu'ils  a  voient  re- 
çus y  la  part  qu'ils  avoientdans  le  fang 
de  Jefus-Chrift  &  au  Paradis -,  &  qui 
oromçttoîent ,  avec  des  impr.  cations 
norribles  ,  d'être  toute  leur  vie  atta* 
chez  au  culte  des  idoles  ,  &  de  per* 
vcrtir  tout  autant  de  Chrétiens  qu'ils 
pourroient  ! 

Les  Miniftres  ont  foin  dans  chaque^ 
afTemblée ,  de  marquer  le  lieu  du  pro- 
chain congrès  ,  &  de  fc  donner  le  mot 
pour  fe  reconnoître  ;  parce  que  ces  af- 
lemblées   criminelles  ne  fe  font  que 
dans  des  lieux  écartez  ,  &  avec  un 
très-grand  fecrct.  C^cft  leur  coutume 
de  lier  au  bras  gauche  des  nouveaux 
initiez  ,  une  efpece  de  chapelet ,  com- 
pofé  de  graines  confacrées  aux  idoles , 
percées  >  6c  enfilées  dans  une  petite 
corde.  Ces  chapelets  enchantez ,  fer-, 
vent  à  retenir  dans  la  Seâie  ceux  qui 
l'ont  embraflce:  il  eft  foft  difficile  de 
les  en  retirer. 

Lorfque  quelqu'un  d'entre  eux 
vient  à  mourir  ,  ils  portent  le  cadavre 
dans  le  plus  épais  d'une  foret ,  l'oi- 
gnent d  nuilc  de  palme ,  le  couvrent 
de  poudre  de  Tacula ,  &  le  placent  de 
manière  qu'il  eft  aflts.  Aprîs  cela  ,  ï 
force  d'enchantemens  ,  ils  fafcinent 
tellement  les  yeux  des  afliftans ,  qu'il 
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leur  paroît  comme  vivant ,  &  remuant 
un  peu  fes  membres.  Ils  continuent 
pendant  huit  jours  ces  ceiemonics, 
qui  lui  tiennent  lieu  d'obfeques  *,  après 
quoi  ils  rcnterrcnt,  fuppofé  que  les 
bêtes  ne  layent  pas  déjà  enlevé  ou  dé- 
voré. 

On  appelle  Ndumbdn  ceux  qui  étant  Ncgrcs 
nez  d'un  père  noir ,  ne  laiffent  pas  d'ê-  blancs, 
tre  fort  blancs  ,  avec  les  cheveux 
blonds  &  crêpez^  Ils  ont  la  vue  fi  foi- 
ble ,  qu'ils  ne  peuvent  fupporter  la  lu* 
micre  du  jour -,  au  lieu  que  dansl'ob- 
fcurité  de  la  nuit ,  ils  diftinguent  fans 
peine  tous  les  objets.  Quelques  voya- 
geurs ont  vu  des  Indiens  de  cette  ef- 
pece  à  riftme  de  Dariau. 

Ces  Ndumhin  tiennent  le  fécond 
rang  parmi  les  Nquïti.  Ils  y  font  en  fi 
grande  vénération,  que  perfonne  ne 
paffe  devant  eux  ,  fans  leur  faire  de 
profondes  révérences,  LesMiniftres  fe 
fervent  des  cheveux  de  ces  miferables 
pour  leurs  fortilcges  *,  &  comme  ces. 
idolâtres  les  regardent  comme  une 
chofe  rare  &  précieufe  >  il  les  achètent 
à  grand  prix. 

Ceux  qui  naiCTent  avec  les   pieds     V*  ^ 
crochus  ,  &  qu'on  appelle  à  caufe  de  f^x^'q^i 
cela  NdtmhoU  ,  tiennent  un  rang  con-  ©ntlcs  pieds 
fiderable  parmi  les  A'f«f ;/ j  auflï-bien  crochus» 

Nv 
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que  les  Pîgmccs  ou  Nains ,  qu  on  nomr 

me  N^HCéLca  ou  NgurUmhacé^^ 
Les  Mrgi-      Il  y  a  un  de  ce»  Miniftres  nommé 
cicns  pour    NgHriétnémhuéi  ,  qui  par  fcs  fccrets 
Icsbctcs.     njggiq^çg  ^  enchante   les  clcphans  , 

&  les  condiiic  dans  des  lieux  où  il  cft 

facile  de  les  tuer. 

Un  autre ,  appelle  Nhaeaffk  ,  a  le 

même  fccrct  pour  les  vaches  fauva- 

Et  un  troîfiéme  nommé  Nfùmholo  > 
pour  les  autres  bètes  fauvaecs.  Us  fc 
vantent  tous  trois  ,  d'être  d'excellens 
chaflèurs  -,  quoiqu'il  foit  conftant ,  que 
tout  leur    talent   confifte   à  être  de 

frands  Magiciens ,  qui  enchantent  ces 
êtesi  &  les  empêchent  de  fuir,  ou 
de  fe  défendre. 
Atombolo,      Mon  Auteur  a  refervé  pour  le  der- 
^V^  ^^'    nier decettetroupçinfernatç, tm certain 
hc  mmM      *^^  ^^^'^  '  fameux  enchanteur ,  qui  fe 
tcffttfiàus    vante  de  pouvoir  reffufciter  les  morts. Il 
fc  fait  appcller  NgétngaMatomhoUsyO^t 
fignific,leMiniftre  des  hommes  ref- 
fufcitez.  Cette  prétendue  prérogati- 
ve ,  toute  fauffe  &  toute  abufîve  qu'eU 
le  çft ,  le  met  dans  un,  rang  difldnguê  , 
&  bien  au-deffîis  de  tous  les  autres. 

Voici  Tartificc  dont  il  fe  fcrt  pour 

tromper  ces  malheureux  idolâtres.     , 

Lorfquc   \z%    parens   de  quelque 
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mort,  fe  trouveac  afTez  accablez  de 
la  douleur  que  lent  Caufe  la  perte  d'u- 
ne perfomie  qui  leur  éc6ic  chère  y 
(  chofc  aflèz  rate  parmi  ces  Peuples 
barbares T  ]  ils  viennent  le  trouver, 
lai  Ê>nt  dos  prefens  confidetables ,  fe 
profternent  à  fcs  pieds  ,  &  lui  deman- 
dent leur  défunt.  Quand  i  force  de 
préfens ,  il  s'eft  laifle  toucher  ,  il  leur 
commande  de  déterrer  le  cadavre  y  s'il 
a  été  enterré  ,  &  de  le  lui  apporter 
dans  un  endroit  de  la  foret  qu'il  leur 
marque.  Là  >  en  préfence  des  parens  8c 
de  {es  difciples ,  il  fait  pluideurs  tours 
aux  environs  de  ce  cadavre  *,  il  forme 
fur  la  terre  des  figures ,  des  cercles  , 
des  caraderes  \  il  invoque  le  démon , 
l'cncenfe  ,  le  conjure  :  &  par  la  force 
de  Ces  enchantemens  ,  il  fait  pa^roitre 
aux  afliftans ,  que  le  cadavre  coitimen^^^^ 
ce  à  remuer  les  mains ,  les  pieds ,  Sc 
la  tète.  Il  recommence  alors  tour  d^ 
nouveau  fes  conjurations  >  fes  encen* 
iêmens ,  &  (es  ma^léficea  ^  ôc  ne  ceSe 
point ,  jufqu'à  ce  que  le  cadavre  fe  le- 
vé lui-même  ,  marche  ,  8c  fc  prome- 
né dans  la  foret  :  il  rend  quelque  voix, 
•u  plutôt  quelques  fons  articaloz  ;  il 
reçoit  même  les  liqueurs  &  les  ali« 
mens  qu'on*  lui  met  dans  la  bouche  9 
&  donne  d'autres^  lignes  de  vie  ^  qui 
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ne  laiilent  aucun  doujte  à  ces  aveugles:^ 
qu'il  ne  foie  rcflufcitc.  Alors  il  le  re- 
met à  fcs  parcns ,  &  leur  ordonne  le 
régime  qu'ils  doivent  obferver  avec 
lui  ,  jufqu  a  ce  qu  il  foit  dans  une  en- 
tière fan  té.  Mais  ce  régime  eft  fi  ex- 
travagant ,  fi  charge  de  cérémonies 
bifarres,&  dont  l'exécution  eft  impof- 
fible ,  qu'ils  ne  peuvent  s'empêcher  de 
manquct  à  quelque  circonftance  ;  8c 
,  auffi-tôt  'e  charme  cefTe  ,  &  le  cada- 
vre devient  au  même  état  qu  il  étoit 
avant  detre  déterré,  excepté  qu'il 
eft  plus  infedké  &*  plus  corrompu.  Il 
faut  donc  l'enterrer  de  nouveau  y  car 
on  ne  reflufcice  pas  deux  fois  >  &  la. 
fcience  du  Magicien  eft  à  bout  dans 
cette  occafion  :  encore  a-t  on  bien  de 
la  peine  à  l'appaifcr  ,  quand  on  lui  va 
donner  avis  de  ce  qui  eft  arrivé-,  &  il 
faut  fouvent  lui  faire  de  nouveaux 
pré'cns  ,  pour  lempêcher  de  punir 
ceux  qui  ont  rendu  inutiles  par  leur 
imprudence  >'lcs  peines  qu'il  s'étoit 
donné. 

On  ne  peut  exprimer  combien  ces 
prcftigcs  nuifent  à  l'accroiffement  & 
pi  la  confervation  de  la.  Foi  dans  ces 
f  ays  malheureux  ,  cù  le  démon  fcm- 
ble  asoir  établi  fon  throneplus  qu'en 
aucun  lieu  du  monde. 
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C*cft  une  chofc  furc  &  avçrce  ,  dit 
mon  Auteur  ,  qu'on  a  déterré  bien  des 
corps  5  &  en  plufieurs  lieux  difFcrens 
des  Provinces  de  Sogno  ,  de    Boefa, 
de  Sundi ,  dans  le  tems  que  je  ^cs  par- 
courois  pour  y  apporter  les  lumières 
de  l'Evangile ,  &  pour  affermir  dans 
la  Foi  ceux  qui  avoir  reçu  le  Baptême  ; 
mais  il  n^cft  jamais  arrive  que  ces  preC- 
tiges  ayert  eu  une  durée  un  peucon- 
fidérabîe.  Dieu  permet  à  la  vérité  > 
pour  des  raifons  qui  nous  font  enric- 
rement  cachées  ,  que  le  démon  trom- 
pe fes  Seâ:ateurs  ;  mais  il  ne  permet 
jamais  que   ces   illufîons  puiflcnt  fc- 
duire  ceux  qui  ont  reçu  lEvangile  > 
d*un  cœur  bien  pur  &  affermi  par  {a 
grâce  ;  elle  cft  toujours  viétorieufe 
chez  eux.  On  n'^a  jamais  vu  de  ces  re- 
furrcdions  ,  qui  fuflcnt  completres  SC 
véritables*  Le  cadavre  fcmble  (e  re-* 
muer  &  proférer  quelques  fbns  inarti- 
culez r  c*cft  le  démon  qui  les  forme 
en  agitant  Taîr  ;  on  a  beau  Tes  inter- 
roger ,  ils  ne  rendent  point  de  répon- 
fe  ,  &  retombent  bientôt  dans  leur 
premier  état. 

Une  chofc  «qui  cft  très-remarqua- 
ble ,  c'efl  que  cespreftiges  ne  peuvent 
fubfîfler.  en  la  prefence  d'un  Prêtre , 
d'un  Prédicateur  de  TEvangile  v  iaufE 
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es  Minîftres  de  Satan  ont  grand  £oitï 
de  fe  cacher  lorfqu'ils  font  ces  opéra- 
tions magiques  >  &  d'inipofèr  un  grand 
filence  à  ceux  en  faveur  de  qui  ils  les 
font. 

Telle  eft  1  école  du  démon  &  de Tes 
Miniftrcs  >  dans  ces  pays  infortunes. 

Outre  les  GaH^A  ou  Miniftces  prin- 
cipaux ,  il  y  en  a  cm  grajid  nombre 
d'un  ordre  inférieur  *,  dont  l'emploi 
eft  de  rouler  de  tous  cotez  >  pour  (e- 
mer  les  erreurs  ,  Se  pour  publier  la 
puifTance  de  leurs  maîtres  >  &  le  cré- 
dit qu'ils  ont  auprès  des  faux  dieux. 
C'eft  ce  qui  donne  des  peines  infinies 
aux  Miilionnaires  i  parce  que  ces  Pea*- 
'ples  >  bien  que  baptifez»  &  aflez  bons 
Chrétiens ,  ont  toujours  un  penchant 
fi  fort  pour  les  fuperftitions  dans  Icf- 
quelles  ils  ont  été  élevez  ,  qu'il  ne  faut 

Erefquc  rien  pour  les  y  faire  retom- 
er  -,  &  quand  cela  eft  arrive ,  il  eft  im- 
Êoflible ,  CHL  du  moins  très-difficile  de 
:ur  faire  reconnoître  leurs  fautes ,  & 
de  les  porter  i  les  reconnoître  »  &  â 
rentrer  par  la  pénitence  dans  le  feiti 
del'Eglife. 

^  C  ed  un  avis  pour  les  Miffionnat* 
res  ,  afin  qu'ils  ne  fe  prellcnt  pas  de 
donner  le  Baptême  à  ceux,  qui  le  de- 
mandent. Us.  doivent  les  tenir^  longr! 
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rems  dans  1  ecac  de  Cathécumenes  >  de 
les  bien  éprouver  avant  de  leur  confé- 
rer ce  Sacrement  y  de  crainte  que  leur 
inconftance  naturelle  y  les  difcours  fé- 
duifans  des  Miniftres  des  idoles ,  le 
mauvais  exemple  de  ceux  avec  qut 
ils  vivent  ,  ne  les  faflent  retomber 
dans  leurs  anciens  égaremens. 


CHAPITRE    XV. 
Des  Juremens^ 

ON  fc  {èrvoît  autrefois  plus  fré- 
quemment qu'on  ne  fait  aujour- 
d'hui ,  des  juremcns  &  des  épreuves 
équivoques  du  feu  &  de  l'eau  dans  les 
anaires  eccleftafttques  &  civHes.  Les 
abus  qui  s'y  étoicnt  introduits  ,  ont 
obligé  les  Souverains  de  les  deffcn- 
dre. 

Mais  ces  prétendues  preuves  font 
paffées  chez  les  Nègres  ;  &  rien  n'eft 
fi  ordinaire  aujourd  hui.  Les  Miffion- 
naires  ont  inutilement  tâché  jufqu'à 
prcfent  d'en  détruire  l'ufage  ,  depuis 
qu'ils  ont  reconnu  qu'elles  etoicnt  tout 
i  fait  dénuées  de  vérité  ,  de  juftice , 
&  de  jugement  j  conditions  pourtant 
^^(blumenc  neceflaircs  >  pour  fermer 


Digitized  by  VjOOQIC 


Manière  de 
procéder 
par  les  ju* 
lemcns. 


504      ,        Relation 

un  jugement  fur  &  équitable. 

D'ailleurs ,  les  Miffionnaires  ont  re* 
connu  par  une  longue  expérience ,  qua 
ces  preuves  prétendues ,  ne  fe  faifoicnt 
que  par  la  voye  de  la  fuperftition ,  àzs. 
enchantemens  y  Se  autres  cérémonies 
magiques  -,  foit  qu'on  les  opère  par  le 
moyen  de  l'eau  bouillante  ,  des  fers, 
ardens  ,  ou  d^  poifons.  Ces  maniè- 
res font  différentes  dans  le  Congo  > 
dans  Angole  ,  &  dans  Matamba. 

Lorsqu'un  Juge  de  Congo  veut 
abréger  les  procédures  qu'il  faudroît 
faire  pour  découvrir  fi  un  accufé  eft 
veritablementcoupable  du  crime  qu'on 
lui  impute ,  il  le  fait  conduire  au  Gan^ 
gd  y  ou  Miniftre  des  juremens.  Ce  Mi- 
niftre  après  l'avoir  exhorté  à  dire  la 
vérité ,  &  l'avoir  mcrtacé  de  toute  la 
colère  des  dieax  ,  s'il  perfifte  à  nier 
le  fîit  dont  il  eft  accufe  ,  en  cas  qu'il 
(bit  coupable  *,  lui  met  dans  la  bouche 
une  certaine  compofition  préparée 
avec  les  cérémonies  de  l'art  magique, 
&  le  contraint  de  conjurer  les  dieux 
de  le  punir  feverement ,  s'il  n'a  pas  dit 
la  vérité.  Les  gens  timides  aiment/au- 
tant avoiî^r  leurs  crimes  &  en  être  pu- 
nis par  les  hommes,  que  de  s'expofer 
à  h.  cruelle  vengeance  qu'ils  appréhen- 
dent que  leurs  dieux  n'exercent  fur 
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dix.  Mais  il  y  a  des  cfprits  forts ,  à  qui 
un  parjure  ne  coûte  rien.  Ils  font  le 
fctment,  &  les  imprécations  les  plus 
horribles,  &  font  renvoyez  abfous, 
ou  du  moins  ,  on  laifTe  à  la  juftice  des 
dieux  ,  le  foin  de  les  châtier. 

Mais  ils  ont  un  moyen  de  (è  raflu-  Ganga  des 
rer  contre  les  imprcffionsquè  la  peur  ^*"^"* 
de  la  colère  des  dieux  a  faites  fur  eux.  °^^^* 
Ils  vont  promptcment  trouver  un  au- 
tre Ganfi^a  nomme  Nzji ,  qui  a  le  pou- 
voir d'abfoudre  des  faux  fcrmens ,  & 
de  réconcilier  les  parjures  avec  les 
dieux.  Après  qu'on  a  fait  fon  marché 
avec  lui ,  &  qu'on  l'a  paye  ,  il  frotte 
la  langue  du  parjure  avec  un  fruit  de 
palmier  >  en  prononçant  certaines  pa- 
roles diamétralement  oppofces  aux 
imprécations  qui  ont  été  faites  ,  &  le 
renvoyé  abfous  à  pur  &  à  plein  du 
faux  ferment  qu'il  a  fait ,  des  imprc-  • 
cations  qu'il  a  prononcé  contre  lui- 
même  ,  &  tout-à-fait  reconcilié  avec 
les  dieux.  De  cette  manière  ,  les  par- 
jures n'ont  plus  à  craindre  ni  la  colère 
des  dieux ,  avec  qui  le  Nx»i  les  a  re- 
.  conciliez  ;  ni  les  peines  dues  â  leurs 
crimes ,  dont  ils  ont  été  déclarez  inno- 
cens.  S'il  fe  trouvoit  des  Nx.i  dans  cer- 
taines parties  de  notre  monde  ,  ils  au« 
lôienc  fouvent  de  la  pratique  ,  &  ga« 
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gneroient  bien  leur  vie  y  car  on  troure 
par  tout  des  parjures  &  des  efprits 
forts. 

Nous  allons  mettre  ici  tout  de  fuite 
les  jurcmens  qu'on  exige  des  açcufez  , 
&  les  épreuves  dont  on  fe  fert  pour 
les  convaincre  ,  &  pour  découvrir  la 
vérité. 
Expcticncç      £jj  quelques  Provinces  éloignée» 
flUîUcL^^     ^c  la  Cour  du  Roi  dc.Con^^o ,  on  ap- 
plique à  la  tempe  des  accufex ,  une  de 
ces  coquilles  qui  fervent  de  monnoye 
dans  le  pay$>  &  on  accompagne  cette 
applicatio^n  >  de  certaines  paroles,  qui 
font  des  conjurations  magiques.  Si  1$, 
coquille  tombe  aufld-tot  aelle^mème  > 
'    Taccufé  eft  déclaré  innocent  :  mais  fi 
elle  s'attache  à  fa  peau  »  il  n'en  faut 
pas  davantage  >  il  eft  convaincu  du  cri« 
me  ,   plus   autentiquement  5   que  ii 
vingt  témoins  de  Vifu ,  témoignoicnt 
contre  lui  :  il  eft  aufli-côt  châtié  feloa 
Texigence  du  cas. 
ErperîcDcc     Dans  les  lieux  fitucz  au  bord  de  lâ 
^^•î?'!r''û-  iner>  les  Miniftres  fe  fervent  d'une 
tttme.         petite  bouteille  compolee  d  un  certain 
pitumc  ,    &  préparée  avec  les  céré- 
monies de  leur  art.  Us  l'enfoncent  dans 
l'eau  \  Se  quand  elle  eft  pleine ,  ils  oblt- 

Î^ent  l'accufé  i  boire  la  liqueur  qu'cl- 
c  contient  ^  après  qu'il  a  prononcé 
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les  imprécations  ordinaires  contre 
ceux  qui  ne  difenc  pas  la  vérité.  Cette 
cérémonie  eft  toujours  sîccompagnée 
de  quantité  d'extravagances  &  de  rits 
fùperftitieux.  Mais  quoiqu'elle  foit 
extrêmement  douteufe  6c  fujette  i 
caution ,  elle  ne  laiflc  pas  d'être  des 
plus  en  ufage  y  à  caufe  de  la  facilité 
qu'il  y  a  de  la  pratiquer  ,  &  de  la  per- 
faafîon  où  ils  (ont ,  que  eerte  liqueur 
fera  mourir  fur  le  champ  le  coupa- 
ble. 

L'épreuve  que  nous  allons  décrire ,  EptcnTC 
fc  nomme  I^de  fimT^Hndti.  On  lave  ^^Y  û  d 
le  marteau  ou  la  malle^'un  taillandier  x^nncln. 
dans  l'eau  ,  avec  les  cérémonies  extra- 
vagantes àts  Ganga.  On  entonne  en- 
fuite  cette  eau  dans  le  goficr  de  l'ac- 
cufé,avec  affiirance  qu'eue  le  contrain- 
dra de  déclarer  la  vérité.  La  peur  que 
cette  cérémonie  infpîre  à  quelques  cf- 
prits  plus  foibles  que  les  autres ,  les 
oblige  de  déclarer  la  vérité ,  &  de 
confeffer  leur  crime  :  mais  il  arrive 
bien  plus  fouvent ,  que  la  force  du 
démon  &  de  fesMînîftres  devient  inu- 
tile ,  &  que  lesaccufez  ne  difént  mot; 
fauf  à  eux  d'aller  trouver  quelque 
iVk,/,  Cl  de  s*accommodcr  avec  lui. 

On   fe   fervoit  autrefois   dans   la 
Comté  de  Sogao  >  de  l'eau  dans  la« 
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quelle  le  Mani  Sogno  ,  c'eft-â-dirc ,.  Itf 
Comte  de  Sogno j  s*ctoit  lavé  les  pieds ^ 
On  recueilloit  cette  eau  avec  foin  \ 
&  le  Ga'^ga ,  nommé  Nfia  maz»ét  a  Ma,^ 
fogno  ,  furintendant  de  ce»  fortes  d*c- 
preuves  ou  juremens  ,  la  confervoit 
chez  lui. 

Mais  depuis  que  ces  Princes  fe  font 
fait  .Chrétiens ,  ce  droit ,  &  la  vertu 
de  cette  eau,  font  paffezàun  Prince 
Epreuve  idolâtre  nomme  Maquimi.  C'eft  donc. 
liaquimi.   de  la  lavuré  de  ces  pieds ,  dont  les 
idolâtres  fe  fervent  aujourd'hui  avec 
auffi  peu  d'effet ,  que  par  le  paflc. 
Epreuve  du      Voici  une  autre  fuperftition  ,    ou 
pilon.         uj^ç  3^çfç  folie  de  ces  Peuples.  Ils  la- 
vent avec  de  certaines  cérémonies, 
une  quantité  de  mahis  avec  l'eau  d'urt 
certain  lac  ^  &  après  Tavoir  bien  pilé  y 
ils  obligent  l'accufé  de  lécher  le  pilo» 
plufîeurs  fois  -,  fuppofant  ,  qu'en  le 
raifant ,  il  ne  pourra  s'empêcher  de  dé- 
couvrir la  vérité  qu'on  veut  tirer  de  fa 
bouche.  Mais  pour  y  réufïir  plus  aifé- 
ment ,  ils  le  font  jeûner  ;  &  le  mena- 
cent continuellenient  de  le  faire  mou-* 
rir  ,  s'il  continue  à  nier  le  crime  danD 
ileftaccufé.  La  diette  çxcelîîve  qu'ils 
lui  font  faire  >  jointe  à  leurs  menaces , 
troublent  à  la  fii»rimagination  du  mal- 
heureux  accufé.  Les  crimes  vrdis  ou: 
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faux  dont  on  le  charge  fe  préfcntent 
à  lui ,  &  Tobligent  à  la  fin  ,.  de  laiflcr 
échapper  quelques  paroles  ,  qui  don- 
nent à  établir  quelques  foupçons  que 
le  Juge  inique  prend  auffi-tôt  pour 
une  confeflion  &  un  aveu  authenti- 
que -,  &  fur  cela  il  le  condamne  à  la 
mort.Ce  jurement  ou  cette  épreuve  fe 
nomme  Ndctia  S^^fu ,  dans  la  langue 
jdu  pays. 

Ccft  la  plus  dangereufc  &  la  plus     Eprcavé 
trompeufe  de  toutes  les  épreuves  pour  du.Nfafla^  ^c 
découvrir  les  crimes  cachez  \  le  Mi- 
niftre  qui  s'en  fcrt ,   &  Tarbre  qu'il 
employé  pour  cela ,  portent  le  mènjic 
nom.  Ils  s*appéllcnt  N'eaJfa.On  Icm- 
jploye  pour  découvrir  les  forciers  & 
\^s  magiciens.  Le  Neajfa  eft  un  arbre 
d'une   hautciir    extraordinaire..   Son 
bois,  qui  eft  rougeâtre  ,  a  une  pro- 
priété eflentielle  pour  guérir  les  maux 
de  dents  &  les  gencives  ofFenfées  -,  8c 
mon  Auteur  avoue  en  avoir  vu  dcç 
effets   furprenans  .  quoiqu'il  ait  une 
qualité  (î  veninieufe  &  fi  maligne ,  quç 
ïes  oyfeâux  qui  paflcnt  deflus  >  tom- 
bent par  terre  ,  &  meurent  aufli-tôt. 

Lors  donc  que  le  Miniftre  Neajfa  , 
DU  plutôt,  le  fourbe  &  le  magicien 
qui  porte  tt  nom  ,  veut  faire  cette 
épreuve  -,  il  aflcmblc  le  Peuple  ,  il 
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met  d'un  côté  les  parens  de  VztcuCé  » 
Se  de  l'autre  fes  accufaceurs  :  Sc ,  feloa 
le  marché  qu'il  a  fait  avec  les  uns  & 
les  autres  ,  foit  pour  lui  conferver  la 
vie,  ou  la  lui  faire  perdre  \  il  lui  pré-^ 
fente  dans  un  vaCe  plein  d'eau  »  une 
<]uanticé  de  poudre  de  l'écorce  de  ce 
méchant  arbre  »  après  qu'il  a  ptonon* 
ce  fur  ce  breuvage  une  défenfe  expref^ 
fe  de  lui  nuire ,  s'il  eft  innocent ,  Sc  tm 
ordre  exprès  de  le- faire  mourir,  s'il 
eft  coupable  t  comme  s'il  avoir  entre 
(es  mains  une  puilTance  abfolue  fur  ces 
chofes  inanimées. 

Mais  la  vérité  eft ,  que  ielon  le  mar-» 
ché  qu'il  a  conclu  avec  les  uns  &  les 
autres  >  il  fçait  &  il  donne  la  Quantité 
ixeceflaire  de  cette  poudre  ou  de  queU 
qu  autre  de  même  couleur  >  qu'il  eft 
bien  fur  qui  ne  produira  aucun  effet 
dangereux  ,  &  qui  s  écoulera  aifémenc 
£c  promptemenc  par  les  urines. 

Après  que  l'accufé  Ja  avalé  la  po* 
tion ,  le  Miniftre  le  met  encre  les  mains 
de  quelques  vigoureux  fauteurs  ;  qui 
le  prennent  par  les  btas  ,  &  le  font 
iauter  &  danfer ,  &  l'agitent  de  cent 
manières  différentes  &  très^violentes^ 

fendant  que  fes  parens  pouflent  des 
eurlemens  vers  le  cieU  pour  le  cùn* 
jurer  de  faire  connoicre  riimocence 
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de  Taccufé  >  &  que  de  l'autre  côté ,  les 
aecufateurs  font  les  marnes  cris ,  pour 
demander  juftice. 
'  Le  ciel ,  c'eft-à-dire ,  les  idoles  >  ni 
leur  Miniftrc  d'iniquité  ,  ne  prennent 
gueres  de  part  a  ces  prières  >  il  fçait  i 
quoi  s'en  tenir  y  félon  le  marché  qu'il 
a  conclu  »  &  dont  il  a  reçu  le  paye- 
ment. S'il  a  été  gagné  pat  les  aecufa- 
teurs ,  &  qu'il  ait  donné  une  dofe  rai« 
fonnable  de  poifon  >  ce  malheureux 
combe  bientôt  fans  connoiffance   6c 
fans  mouvement  -,  le  voilà  convaincu 
i  1  heure  même  ,  toutes  les  autres  preui- 
ves  font  fuperflucs ,  il  eft  digne  de 
mort  5  les  aecufateurs  fondent  fur  lui  » 
le  chargent  de  coups  &c  de  playes ,  & 
achèvent  de  le  tuer  :  fi  au  contraire 
il  a  trouvé  moyen  d'acheter  les  bon- 
nes grâces  du  Miniftrc ,  &  de  n'avoir 
reçu  de  fsi  main  5  qu'une  potion  faine  » 
pu  du  moins  indifférente  *,  le  mou- 
v^ement  des  fauteurs  l'excite  d  uriner  » 
6c  le  voilà  déclaré  innocent  :  &  auffi* 
<ot  fes  parens  ,  fes  amis  ,  fes  accufa^ 
teurs  mêmes ,  le  viennent  féliciter  de 
fon  innocence  ,  rembraffent ,  le  con». 
duifent  chez  lui  par  honneur ,  &  lui 
témoignent  autant  d'amitié ,  qu*ils  lui 
^voient  montré  de  haine^ 
Quoique  to^t  le  monde  fça^hc  les 
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fourberies  de  ces  mauvais  Miniftres  , 
les  Nègres  en  font  fi  entêtez ,  qu'ils  ne 
pcnfent  feulement   pas  à  ouvrir   les 
yeux  là-deflus.  Ils  courent  à  la  ven- 
geance &  au  fang  comme  des  bètes  fé- 
roces •,,&  leur  haine  cft  fi  terrible-, 
que  la  mort  même  de  Taccufc  ne  les 
raflafie  pas.  Il  faut  que  fcs  plus  pro- 
ches parens  pafiènt  par  la  même  épreu^ 
ye  y  Se  quand  ils  font  afiez- riches  pour 
contenter  Tavaricc  de  ces  cruels  Mî- 
.  niftres  ,  on  voit  avec  horreur ,  des  fa- 
milles entières  totalement  détruites  ! 
Epreuve  du      II  y  a  un  Miniftrc  nommé  NhaH\ 
fer  ardent    dont  le  prétendu  talent  eft  de  décou- 
pout  les      vrii:  les  auteurs  des  vols.  Celui  ci  eft 
^  '      '     des  plus  rufcz  &  des  plus  fourbes  de 
toute  cette  bande.  Il  ne  fc  fert  point 
d'eau  ou  de  poifpn ,  comme  les  autres  y 
mais  d'un  morceau  de  fer  réellement 
tout  ardent.   Il  y. a  pourtant  lieu  de 
croire  ,  qu'il  n*a  d'autre  fecret  ,  que 
celui  que  Ton  voit  pratiquer  par  nos 
charlatans  en  Europe  \  qui  prennent 
des  barres  de  fer  toutes  rouges ,  &  qui 
paflènt  fur  leurs  membres  nuds  fans  en 
recevoir  d'incommodité ,  parce  qu'ils 
/  ont  eu  la  précaution  de  fc  munir  de 

;  certaines   ondions  ,  qui  empêcheut 

V  Tadivitédufeu. 

\  Celui-ci  fait  aflurcmcnt  la  même 

chefc. 
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chofc.  Après  qu'il  a  fait  rougir  Ton  fer , 
il  le  prend  avec  Ces  mains  ,  l'applique 
fur  difFcrcntes  parties  de  l'on  corps  i 
en  diûnt ,  que  comme  la  chaleur  de 
ce  fer  aident  ne  le  peut  endommager, 
parce  qu  il  eft  innocent  du  vol  dont  il 
cft  queftion  j  de  même  celui  qui  en  cft 
foupçonné  ,  n'en  recevra  aucun  dom- 
xnage ,  s'il  n  eft  pas  coupable  y  defortc 
que  félon  le  marché  qu'on  a  conclu 
avec  lui ,  laccufc  prend  le  fer  ardent , 
le  manie ,  l'applique  fur  fon  corps ,  ou 
en  foufFre  l'application  fans  en  reffcn- 
tir  h  moindre  incommodité  -,  grâces 
aux  préparations  du  Nl^au ,  &  au  prix 
qu'il  a  reçu  pour  fes  peines. 

Qiielquefoxs  au  lieu  d'appliquer  le 
fer  chaud  fur  le  corps  de  Taccufé,  le 
JSlhafi  prend  un  fil  de  cot<9n  ou  de  lai^ 
ne  -,  &  le  tenant  par  un  bout ,  &  l'ac- 
cufé  par  l'autre  ,  ils  le  tiennent  bien 
tendu.  Dans  cet  état ,  il  fait-palTer  def- 
fus  un  fer  ardent.  Si  le  fil  brûle  j  voilà 
Taccufé  convaincu  »  condamné  ,  li- 
vré à  la  mort  !  Mais  il  ne  prend  feu 
que  pour  ceux  qui  n'ont  pas  fçû  fai- 
re leur  marché  avec  le  Nbau  :  car 
quand  on  a  traite  avec  ce  Minif- 
tre  ,  il  fçair  fort  bien  accommoder  foa 
fil ,  de  manière  que  le  fer  ardent  n'y 
fait  pas  la  moindre  imprcflîon. 

TifmeL  O 
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eu  de  Tadrcdè  &  des  fourberies  de  ce 
Cang^^  on  ne  laiffe  pas  d'avoir  recours 
à  lui.  C'eft  un  des  meilleurs  calens ,  & 
des  plus  lucratifs  i  parce  qu'il  y  a  bien 
des  voleurs  en  ce  pays  ,  àc  bien  des 
fols. 

Les  Congois ,  ceux  mêmes  qui  font 
bapcifez ,  ne  font  pas ,  pour  la  plupart» 
moins  entêtez  de  ces  fuperftitions  , 
que  ceux  qui  font  encore  enveloppez 
dans  le,s  ténèbres  de  ridolâtrie*  Ils  fe 
donnent  la  liberté  de  fe  mocquer  des 
|uremens  que   les  Chrétiens  exigent 
dans  les  civiles  ou  autres  «  parce  qu'ils 
ne  les  voyent  pas  fuivis  d'aucunes  {pei<- 
nés  réelles  &  fubites  ,  comme  ils  pré»- 
rendent  que  le  font  ceux  que  l'on  fait 
devant  les  idoles»  &  par  le  miniftere 
des  Gangas.  Ces  Miniftres  impies,  fe 
fervent  de  ces  fortes  d'enchantemcns  » 
pour  décrier  bc  décrediter  la  Religion 
Chrétienne  »  difant  que  le  Dieu  des 
Chrétiens  eft  bien  fôible ,  puifqu  il  ne 
peut  pas  tirer  la  vérité  de  la  bouche 
d'un  accufé  >  ni  le  punir  ,  quand  il  s'eft 
parjuré.On  ne  fçauroit s'imaginer çom*- 
bien  ces  cérémonies  impies  font  ton^^ 
ber  de  Chrétiens  ,  ni  combien  elles 
empêchent  d'idolâtres  de  fc  convcr^ 
tir. 
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%es  cérémonies  que  les  Ga^gas  praci*  \ 

^quent  dans  les  Royaumes  d'AngoIIe  8c 
de  Macamba,  fonc  d*une  autre  cfpece* 
Il  y  en  a  pour  les  jurcmcns  ou  épreu- 
ves y  qui  fe  paflenc  en  public  s  ôc  d'au- 
tres y  pour  ceux  qui  fe  paflenc  dans  le 
particulier. 

Ces  derniers,  qui  arrivent prefquc    Ccicmo- 
tous  les  jours ,  parce  que  ces  p^upl^^?"  a"^c 
font  extrêmement  mcchans  &  foup-  d»AngoUc' 
-çonneux ,  ne  confîftent  qu'en  des  im*  &  de  Ma- 
précations ,  que  les  accuféz  font  con-  pamba. 
cre  eux-mêmes  »  feulement  en  pcéfen- 
ce  d'un  Ganga  Se  de  leurs  accufateùrs. 
L'accttfé  après  avoir  nié  le  crime  dont 
on  Taccufe,  dit  tout  haut  :  Sij'aicona- 
nris  ce  crime  s  que  le  tonerre  tombe 
fur  moi ,  ôc  qu'il  me  fende  en  deux  : 
que  les  âmes  de  mes  parens  défunts 
m'enlèvent  tout  à  l'heure  même  avec 
«lies  :  que  je  puifle  devenir  la  proye 
de  mes  ennemis  ;  6c  autres  fembla*^ 
ble. 

Mais  quand  le  cas  eft  phis  grave  y  8c 
qu'il  mérite  une  plus  grande  informa- 
tion >  &c  plus  d'attention  s  on  conduit 
Taccufé  devant  un  Ga»ga  :  &  U  >  en 
prefénce  d'un  grand  nombre  deperfon- 
nes  qu'il  n'eft  pas  difficile  d'aUembler 
dans  un  pays  plein  de  gens  pareflcux 
&  dcfœuvrcz  ,  on  l'interroge  ayant 
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^     quelques  idoles  des  plus  refpeftez  de* 
vant  eux.  Ec  fur  le  refus  qu'il  ne  man- 
que pas  de  faire  >  d'avouer  le  crime 
dont  on  le  charge ,  on  l'oblige  de  faire 
les  imprécations  que  nous  ayons  mar- 
qué ci  -  delTus  ,  en  prenant  l'idole  i 
témoin  de  fon  innocence  ,  &  jurant  fqr 
fa  dignité  »  &  quelquefois  fur  la  vie  du 
Roi. 
Jurement     Buluff^o  cfk  un  efpece  de  ferment, 
appelle  Bu-  qui  fe  pratique  diffclcmment ,  félon  la 
Imigo.        diverfité  des  rîts  &  des  coutumes  des 
G^figa  qui  ont  la  furintendatice  de  ces 
preuves.  Quelques-uns  prennent  de  la 
chair  de  certains  ferpens  ,   ^vec  la 
moelle  de  quelques  fruits  »  &c  le  fuc  de 
quelques  plantes  -y  dont  ils  font  un  ex- 
trait ,  qu'ils  font  prendre  à  l'accufé  » 
après  l'avoir^  obligé  a  faire  des  impré^ 
cations  horribles  contre  lui-même)  s'il 
a  caché  la  vérité  dans  les  interroga- 
tions  qu'on  lui  a  fait    fur    le  crime 
dont  il  eft  foupçonné.    Cet   extraie 
n'eft  autre  chofe  ,  qu'un  poifon  vio- 
lent y  qui  fait  tomber  celui  qui  l'a  oris  » 
dans  des  convullîons  horribles»  Il  de- 
vient en  peu  dç  momens  ,  horsxîe  lui* 
•  même  :  le  corps  lui  tremble ,  cdmmc 

s'il  étpit  paralytique ,  il  ne  peut  fe  fou- 
tenir ,  îl  tombe  i  &  s'il  ne  fe  trouvoxt 
quelque  perfonne  habile  ^  çharîtal^ltf 
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pour  lui  donner  du  concre-poifon,  il 
mourrcit  bientôt  :  ce  qui  ne  manque 
jamais  d'arriver ,  quand  on  ne  le  fe- 
coure  pas.  Encore  le  fecours  qui  lui 
fauve  la  vie ,  ne  rcmpêche  pas  ac  de-  , 
meurer  comme  hebèté  »  infenfé  3  ic 
tout-à-fait  aliéné  des  fens.  Mon  Au- 
teur en  a  vu  quelques- uns  >  dans  lef- 
quels  ce  poifon^agiiToit  avec  tatir  de 
violence ,  &  les  agitoit  d'une  fi  terri- 
ble manière  >  que  plufieurs  hommes 
des  plus  forts  ,  ne  pouvoient  en  erre 
maîtres,  ni  les  remporter  en  leurs  ca- 
Cts. 

On  voit  par  cet  échantillon  ,  qu'il 
dépend  de  la  méchanceté  de  ces  Juges 
avares ,  de  condamner  les  înnocei?5 ,  &  i-^ 

de  fauvcr  les  coupables  i  félon  qu*ils 
font  guidez  par  le  fordidc  intérêt  qui  ^ 
les  f.iit  agir ,  en  diminuant  )  ou  en  au- 
gmentant la  dofe  du  poifon  -,  en  quoi 
confifte  toute  la  formalité  que  ces  maU 
heureux  Nègres  obfervent  dans  leurs 
conteftations. 

Quelques  Ganga ,  au  lieu  de  cet  ex-     ^P"" 
trait ,  préfentent  à  l'accufé  un  mor^  ^ycc  les 
ceau  de  racine  de  Bananier.  Cet  arbre  oanicr.  ^ 
efl:  trop  connu  pour  nous  arrêter  à  en 
faire  ici  une  nouvelle  defcrîption.  Ils 
prétendent  donc  ,  que  fi  les  accufez 
ont  fait  un  faux  fecment ,  ils  ne  pour- 
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rent  mJchcr  &  avaler  cette  racine;;, 
quoique  dVlICv- même  très  •tendre  & 
très  facile  â  mâcher.  Mais  ces  fcelerats^ 
ont  eu  foin  de  la  préparer  avant  que 
de  la  préfcnter  aux  accufez  •,  ils  l'ont 
cmpoiionné  ,  &  Tont  rendue  coriace 
&  dure  comme  de  ta  pierre  :  &  comme 
ils  font  obligez  d'en  faire  TefTai  eux- 
mêmes  les  premiers  ,  ils  fe  font  munir 
des  préparatifs  necefTaires  ^  pour  ne 
point  fcntir  les  mauvais  effets  qu'clle- 
doit  produire  fur  ceux  qu'ils  veulent 
perdre.  Us  en  mettent  donc  dans  leur 
bouche,  ils  la  n>âchent  fans  peine  y  8c 
l'avalent  aifcment  &  la  préfeiitent  4. 
l'accufé.  Le  malheureux  là  prend  ;  mais 
â  peine  Ta-t'il  dans  fa  bouche  >  qu'il  la- 
trouve  amére  ,  tenace ,  gluante/  Se  â  la: 
fin  ,  il  lui  femble  avoir  une  pierre  dans 
la  bpuche  ,  &que  fc$  dents  ont  perduL 
toute  leur  force.  Il  eft  à  Tiuftant  con- 
vairçu  du  crime  dont  il  eft  accufé  >  & 
livré  à  la  mort ,  comme  s'il  avoit  été 
convaincu  d'uue  nuée  de  témoins  irré- 
prochables l 
Iprcuve       D'autres  Ganga  fe  fervent  du  fruît 
par  le  fruit  de  palmier  aopellé  Emha.  Après  qu'ils 
aupalmîcr.  p^^t  préparé  à  leur  manière  ,  &  qu'ils 
fe  font  munis  des  préparatifs  necelïai'- 
res  \  ils  en  font  TefTai  fur  eux-mêmes 
devant  tout  le  monde  s  afin  de  faire 
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tdiV ,  difenc  ils  ,  que  ce  fruit  n*a  rien 
de  mauvais  pour  les  innocens,  mai» 
feulement  pour  les  coupables*  Ilsobli« 
gcnt  après  cfcla  l'acculé  d'en  mettre 
dans  fa  bouche.  S'il  n'a  pas  trai  é  avec 
lui  y  Se  qu'il  ne  lui  ait  pas  donné  le 
contre- poifon,  le  venin  opère  auffi-- 
tôt  fur  ce  miferable  5  il  tombe  en  dé- 
faillance ,  &  il  eft  regardé  comme  con- 
vaincu du  crime  y  &  puni  cruellement. 
Il  arrive  même  fouvent>  que  ces  fcé- 
lerats  Gar^ga  reçoivent  des  deux  par- 
ties, &  qu'après  qu'ils  en  ont  exige 
tout  ce  qu'ils  en  pouvoient  cfperer , 
ils  ne  fe  font  pas  le  moindre  fcrupule 
de  faire  périr  im  innocent  y  dont  ils  ont 
vendu  la  vie  à  fes  ennemiSr 

Il  arriva  en  1660.  lors  que  mxDU  Au-      Hiftoîfc 
teut  demeuroit  dans  les  maffions  de  cet  ^'*^^^"*J^» 
Etat  infortuné  >  que  deux  Nègres  ac- 
cufez  furent  obligez  de  fe  foumettre  i 
cette  épreuve.  Ils  allèrent  trouver  le 
Ganga  >  Se  lui  firent  prefent  de  la  va- 
leur de  douze  écus  Romains  ;  ce  qui 
n'cA:  pas  une   petite  fomme  dans  ce 
pays»  Ce  préfent  eut  fon  efFet ,  ils  fi- 
rent répteuve ,  &  n'en  reçurent  aucun^ 
mal  ',  &  quoiqu'il  y  eût  lieu  de  les  croi- 
re coupables  ,  ils  furent  déclarez  in- 
noccns.  Mais  tous  ne  font  pas  affez  ri- 
ches »pour  acheter  leur  juftification  i 
fîfaau^pr^x.'  Oiiij 
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Les  Ganga  font  obligez  de  parta- 
ger leurs  profits  >  non  feulement  avec 
Je  chef  dé  leur  Se&c  ,  mais  encore 
avec  le  Soua  ou  Gouverneur  -,  &  c'eft 
cet  intérêt  fordide  »  qui  engage  ces 
Gouverneurs ,  quoique  Chrétiens  ,  à 
fermer  les  yeux  fur  ces  abus ,  &  a  fa- 
vorifcr  &  protéger  les  fauteurs  de  l'i- 
dolâtrie :  &  cesjépreuves  (i  remplies  de 
crahifon.  Auflî  tesMiffionnaires  ont  beau 
leur  reprefcnter  les  ordres  du  fouve- 
rain  qui  leur  commande  de  s*oppofer  ^ 
ces  fortes  de  preuves  ,  ils  ne  manqnenc 
jamais  d'échappatoires  pour  les  éluder. 
Et  c'eft  ce  qui  entretient  ce  Peuple 
ignor^int,  crédule,  méchant,&  vindica- 
tif >  dans  ces  fuperftirions  >  qui  en  fonc 
périr  tous  les  jours  un  grand  nombre  , 
&  qui  ruinent  les  autres. 
Epreuve       On  appelle  Orencio  une  autre  cpreu- 
horrible  du  ve ,  qui  fc  fait  avec  le  fruit  du  Ntcojfe^ 
Nicoffo.     préparé  par  les  G.mga  ,  avec  de^  pot- 
ions très-puitTans.    ils  ne  laident  pas 
d'en  faire  l'efTai ,  après  s*être  munis  des 
piéfervatifs  nccefTiircs  -,  après  quoi  , 
ils  contraignent  Taccufc  à  avaler  le  reftc 
de  la  potion.  Le  malheureux  qui  n'a 
pai  traité  avec  le  Ganga  ,  ne  prend 
qu'en  tremblant  cette  coupe  empoifon- 
née  >  apcès  qu'on  l'a  obligé  de  faire  des 
imprécations  homblçi  contre  lui^n?^ 
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me.  Coupable  ou  non  -,  s'il  n'a  pas  l'ef- 
tomach  préparé ,  il  enfle  dans  le  mo- 
ment ,  il  devient  livide,  il  tombe  dans 
une  défaillance  entière.  Cette  épreuve 
eft  n  terrible  ,  que  plufieurs  fçachanc 
qu'ils  y  font  condamnez  ,  tombent  en 
défaillance ,  &  fe  reconnoKTent  coa-^ 
pables  ,  quoique  fouvent  très-înno- 
cens  s  &  aiment  autant  mourir  par  le 
fer ,  que  d'<être  expofez  aux  douleurs 
que  ce  poifon  leur  tait  fouffrir. 

La  iroifiémc  efpece  de  juremeat  ou  Epïcwtc  Ja 
de  preuve  ,  s'appelle  Chilumbo.  EUc["^[|^^^' 
fc  fait  avec  une  lame  de  fer  ,  de  qua-  c2u^^l>o. 
tre  doigts  de  largeur.    On  la  fait  bien 
rougir^  &  on  l'applique  toute  brûlan- 
te» depuis  le  pli  du  genouil ,  tout  le 
long  de  la  jambe ,  jufqu'au  talon  de 
l'accufé.  Cette  barbare  queftion  ,  eft 
accompagnée  de  l'invocation  des  ido- 
les ,  &  de  certaines  fapercheries  »  qui 
en  rendent  Teffet,  vrai  ou  nul  ,  félon 
le  traité  que  l'on  a  fait  avec  le  Gànga» 

Mon  Auteur  avoue  qu'il  y  a  été  pris 
lui-même.  Voici  l'hiftoire  qu'il  en  rap- 
porte. S'étant  trouvé  une  fois  à  une  de 
ces  épreuves  ,  dans  le  deffein  de  faire 
connoicre  â  ces  Peuples  l'aveuglement 
01^  ils  étaient ,  il  vit  avec  étonnement  > 
que  le  Ganga  prit  le  fer  ardent  avec  fa 
maîn^  ,&  l'appliqua  fur  la  jambe  de 
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raccufcsfàns  que  ni  l'un  ni  l'autre  doîi^ 
nâc  aucune  marque  de  fenfibilité ,  ni 
que  leur  peau  en  reflentît  la  plus  foi- 
ble  atteinte ,  ou  le  moindre  veftige  de 
brûlure.  Il  crut  que  le  fer  n'écpit  pas; 
chaud  >  mais  feulement  teint  d'une  cou- 
leur rouge.  Pour  s'en  éclaircir  ,  il  le: 
prit  avec  deux  doigts  ,  &  fe  brûla 
très- vivement.  Il  diffixnula  cependant  >, 
&cachala  douleur  qu'il  refTentoit ,  ôc 
remit  le  fer  i  terre  ,  bien  convaincu 
qu'il  étoit  des  plus  brûlans  :  mais  il 
étoit  à  propos  de  ne  pas  donner  des 
marques  de  la  douleur  qu'il  luicaufoit^^, 
qui  Tauroient  expofé  i  la  rifée  de  tout 
le  Peuple»,  Cette  épreuve  l'obligea  de 
chercher  le  moyen  dé  pénétrer  6c  de 
découv^tîr  ce  fecret  j  &  en  effet ,  il  W 
fçûr  quelque  tems  après.  Il  ouvrit  la- 
bouche  d'un  de  ces  Ganga  i  force  de 
préfens ,  &  il  apprit  qu'ils  fe  fervoient 
d'une  certaine  poudre  >  dont  ils  fe  frot^ 
toient  les  mains  flr  les  autres  parties  dtt> 
corps  où  l'on  devoit  appliquer  le  fer 
ardent ,  dontla  vertu  étoit  telle ,  qu'el- 
le empêchoit  entièrement  l'aâivité  du- 
feu  s  de  manière  qu'un  homme  dont 
tout  le  corps  auroit  été  foupoudré  > 
pourroit  entrer  dans  un  gtând  &u  y 
tàïis  en  être  incommodé»  Il  conclud». 
que  ce  fecrctctant  purement  natorei  >. 
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iî  n'y  adroit  pas  grand  danger  de  s'en 
fervir ,  s*ils  n'y  joignoîcnt  pas  leurs  în- 
vocatioks  impies  &  fuperfticieafes. 

On  Mf  clic  Olungengua^  la  quatrié-  ^P^^^c* 
me  éprcVvc.  On  fc  fcrt  pour  cela,  de  ^^^^/^ 
petites  cordes  de  palmier ,  bien  filées  »  mior^." 
&  bien  fortes  y  dont  le  Gangài  lie  lac- 
cufé  de  manière ,  qu'il  les  lui  fait  en- 
trer dans  la  peau  >  avec  des  douleurs- 
exceflives ,  qui  Tobligent  à  la  fin  d'à* 
vouer  fon  crimc^  Mais  félon  le  mar-^ 
ché  qu'il  a  fait  avec  l'accufé  ou  les  ac- 
£ireurs  >  il  fçait  le  faire  d'une  manière 
que  la  douleur  n'eft  jamais  aSez  gran- 
de pour  rien  tirer  de  fa  bouche  ;  Se 
quand  il  prévoit  qu'il  fera  examine  de: 
près ,  il  fe  montre  fe  vere  &  fans  quar- 
tier ;  mais  il  a  eu  foin  auparavant  >  der 
fiiire  prendre  à  l'accufé  une  potion  qui 
endort  tellement  les  chairs»  que  bien* 
que  les  cordes  y  falfent  de  profondes 
f  layes  >  il  ne  les  fent  point ,  &  il  en  eft 
guéri  peu  de  roomcns  après  qu'il  eft: 
fotxi  de  la  torture  i  de'  forte  que  ,  • 
pourvu  qu'on  l'ait  bien  payé ,  il  n'y  st 
rien  à  craindre  ,  ni  pour  la  vie  ,  ni  poun 
Khonneur  de  l'accufé. 

Cdmttaffga  efl:  un  jurement  que  Icsî 
€iagucs  prêtent  tous  les  ans  ,  comme 
Hn  renouvellement  de  la  profcffion  de 
kuc  inilitut»  Il  confifte  dans  une  boif- 
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fon  compofce  des  plus  puiflans  poi^ 
fons,  que  ces  malhcurciix  Miniftrc* 
font  obligez  de  boire  ,  quoiqu'ils 
foicnt  âflùrcz  par  une  expérience  qui 
n'a  jamais  manquce ,  que  de  dix  ,  il 
en  doit  neceffairement  raourir  un.  C*e(t 
la  dixme^que  le  démon  tire  des  corps 
de  ces  M.niftres.  Ceux  qui  échappent  > 
font  obligez  de  faire  des  prélens  de 
b^ftiaux  aux  i  Joies  ,  qui  ont  bien  vou- 
lu leur  conferver  la  vie.  Cespréfens 
^  font  partagez  entre  les  idoles  ,  &  les 
Gouverneurs  des  villages  &  des  Pro- 
vinces. On  voit  par  là  l'horrible  efcla- 
VAgc  où  ces  miférab!es  font  réduits. 
l^f^^^^t  II  n'y  a  point  de  preuve  ou  de  jure- 
^P^  .  ment,  où  l'on  voye  plus  à  découvert, 
les^fi  audes  &  les  fourberies  des  Minif^ 
très  &  l'illufion  des  Peuples ,  que  dans 
•celui  qu'on  appelle  Gtaji.  Voici  de 

3ueilc  f.içon  on  le  pratique.  On  met 
ans  une  terrine  enduite  de  Veconde  3 
.  q  i  cft  une  terre  rongeâtre  >  du  feu 
avec  des  pièces  de  calebaces  dansleCr 
quelles  on  a  confervc  de  l*buile  -,  &  oa 
lalHe  tombei  dans  le  fond  du  vafe ,  une 
f  ctite  pierre.  Ou  y  joint  encore  d'aiif 
ncsingrédiei  s  combuftib'es  •>  &  quand 
toutes  ces  matici  es  font  bien  allumées^ 
en  oblige  l'accufé  de  mettre  la  main 
tiue  dam  le  vafe>  6c  d'en  titer  la  petite 
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pierre.  S'il  (e brûle)  le  voilà  convain- 
cu >  il  n'en  faut  pas  davantage  :  mais 
s'il  ne  fc  brûle  point ,  toute  raffcmblcc 
le  proclame  innocent ,  (ans  autre  exa- 
meti  ni  information  »  on  lui  en  fait  com- 
pliment ,  &  on  le  reconduit  chez  lui 
avec  honneur. 

Il  n'eft  pourtant  redevable  de  tout 
cela  ,  qu'a  fa bourfe *,  il  la  fçu  délier  à 
propos ,  ôc  concenter  l'avarice  du  Ju- 
ge ,  qui  a  eu  foin  de  lui  oindre  les  mains 
avec  le  fuc  de  certaines  herbes  qui  re- 
liftenc  au  feu  le  plus- ardent  y  comme  on 
dit  que  le  vif-argent  >  qui  de  fa  nature 
ed  froid ,  peut  être  préparé  d'une  ma- 
nière qui  augmente  tellement  fa  froi- 
deur y  qu'il  refifte  à  l'aâion  la  plus  vio- 
lente du  feu. 

Si  les  accufatears  ont  refolu  de  fai- 
re périr  l'accufc  ,  &  qu'ils  aycnt  gagne 
le  Juge  >  il  ne  manquent  pas  de  les  Icr- 
vir  pour  leur  argent  >  après  même  qu'il 
en  a  reçu  de  l'accufé.  Il  le  trompe ,  en 
lui  oignant  les  mains  d'un  onguent  de 
même  couleur  que  celui  dont  on  fe  ferc 
pour  refifter  au  feu ,  mais  qui  a  tme 
qualité  toute  oppoféci  ear  il  eft  exceûGL- 
vement  chaud  ,  &  augmente  telle- 
ment la  chaleur  des  matières  enflam- 
mées ,  qui  font  dans  la  terrine  ,  que  le 
malheureux  condamné  i  cette  épreuve 
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fe  troure  dans  un  clin  d'oeil  »  lia  maftîs 
route  brûlée  )&  par  confequent  con- 
vaincu du  crime  qu'on  lui  a  impofé  :  on 
le  regarde  de  plus  comme  un  parjure  ». 
H  eft  châtié  à  coure  rigueur  >  Se  le  Juge 
refpeûé  comme  s'il  croit  le  plus  hon- 
nête &le  plus  intégre  de  tous  les  hom<^ 
mes. 
Iwemctit     Le  jurement  folemnel  appelle  Bagi,. 
appelle  J4-  j^ç  fc  prête  point  devant  un  Gdnga  ov^ 
^**  Miniftre ,  mais  devant  un  laïque  defti- 

tîé  â  cet  exercice.  En  voici  la^  cere^- 
monic. 

Deux  Nègres  ont  une  contcftatîoné^ 
L'un  d'eux  >  par  exemple ,  dit  â  l'au- 
tre ,  tu  m'as  vole  telle  chofc  9  lautre 
repond,  je  ne  l'ai  pas  volée.  On  ne 

!)cut  trouver  de  témoin.  Le  Juge  après 
es  avoir  examiné  ,  &  leur  avoir  fait 
faire  les  imprécations  &  les  fcrmens 
accoutumez ,  les  déclare  condamnez  L 
l!épreuve  du  Bagi  y  qui  eft  une  lutte 
tête  contre  tcre  h  du  fucccs  de  laquelle 
dépend  la  connoiffance  du  fiîix  contefté- 
Pour  cet  effet ,  il  prend  deux  pièces  d'é* 
caille  de  torti  ë  de  terres  &  après  les 
avoir  frotté  d'une  certaine  poudre  » 
dont  la  compôfkion  eft  un  fccrct  qu'ils 
ne  dirent  pas  ,  &  qui  fert  à  faire  tenir 
ces  écailles  fitr  le  lieu  oii  on  les  place  > 
CLomnié'fi  £U«f&étoient  collées  jilen  nae  t  uft^ 
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morceau  fur  le  front  de  ces  deux  plai« 
dears ,  leur  commaudanc  de  s'éloignei^ 
un  peu  l'un  de  l'autre ,  &  de  venir  fe 
choquer  de  toutes  leurs  forces  comme. 
font  les  béliers  ,  quand  il  leur  en  don^ 
nera  le  fignaU  leur  déclarant  que  celui 
donr  l'éeaîlle  tombera  ,  fera  dénonce- 
coupable.  Cette  fetirence  cft  fans  apeL 
Les  deux  champions  armez ,  atrenaent 
le  fignal  pour  fe  choquer  y  &  dès  qu'ili 
eft  donné ,  ils  courent  l'un  contre  Tau-^ 
tre  ,  &  fe  choquent  de  toutes  leurs^ 
forces.  Celui  dont l'écailIe  tombe  dians 
ce  choc ,  cft  réputé  coupable,  condam* 
né  comme  tel  &  comme  parjure  ,  &. 
puni  très- fe  vêtement. 

La  tromperie  que  commet  ce  luge 
infidèle  &  avare ,  eft  dans  la  colle  dont 
il  enduit  les  deux  pièces  d'écaille.  L'u* 
ne  eft  fî  tenace  3  qu'elle  ne  fe  détache 
point  du  ftont  de  celui  qu'il  veut  ren- 
dre innocent  ;  pendant  que  l'autre  tom- 
be au  premier  choc  ,   parce  qu'elle: 
n'eft  pas  d'une  nature  à  demeurer  atta- 
chée ,  &  àfoufFrir  la  moindre  violen- 
ce. Tout  le  monde  fçait  cette  trompe- 
rie ,  &  cependant  tout  le  monde  fe: 
foiimet  à  cette  épreuv«,&  attend  fa  def*- 
tinée  de  la  main  de   ces  charlatans.. 
Mon  Auteur  a  fouvent  voulu-  les  faites 
revenir  de  cette  erreur  ^  en  leur  expii-^^ 
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quant  de  quelle  manière  le  Juge  Ie$ 
trompoit  ;  fans  avoir  jamais  pu  leur 
ouvrir  les  yeux.  Après  qu'ils  Tavoient 
entendu ,  ils  fe  contentoient  de  lui  dite 
en  leur  langage  ,  cua  tembulungo  :  il 
cft  impoffible  que  nos  Juges  /e  trom- 
pent 9  cela  ne  peut  pas  êcre»  cela  eft 
impoffible. 

Outre  ces  juremens  folemnels  &  ces 
épreuves  publiques  ,  les  Nègres  en  ont 
pluficurs  de  moindre  aparat ,  &  qu'ils 
pratiquent  entre  eux  fans  cérémonie ,  & 
lans  l'intervention  d'aucun  Juge  ou 
d'aucun  Ganga. 

Lors  donc  qu'ils  veulent  afTurer 
quelque  chofe  dont  ils  voyent  que  Ton 
doute ,  &  s'obliger  par  un  ferment  â 
tenir  la  parole  qu'ils  donnent  \  ils 
prennent  un  peu  de  terre  qu'ils  met- 
tent dans  leur  bouche  ,  ou  bien  ils  mâ- 
chent une  feuille  d'arbre  ,  ou  bien  ils 
écrafent  un  fruit  entre  leurs  mains  y  ou 
autres  chofes  femblables  >  qui  font  des 
imprécations  qu'Us  font  contre  eux- 
mêmes  ,  de  devenir  comme  de  la  boue» 
d'être  brifez  comme  un  morceau  de 
bois  fec  ,  écrafez  comme  une  feuille 
d'arbre  ,  ou  comme  un  fruit,    ^ 

Ces  fermens  qu'ils  font  fouvent  i 
faux  3  leur  donnent  tant  de  fcrupule> 
quiU^he  prennent  aucun  repos  >  qu'ils 
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ne  sVn  foient  fait  abfoudre  par  un 
GangA.  C'cft  le  gagne  pain  de  ces  Mî- 
niftres  :  car  félon  la  qualité  du  fermenc 
ils  veulent  être  payez ,  avant  de  pro- 
noncer la  prétendue  abfolurion. 

Il  arrive  fouvent ,  que  deux  Nègres 
étant  mal  enfemble  ,  jurent  rccipro<- 
quement  de  ne  jamais  Te  parler.  Leur 
naturel  inconftant  fait  qu'ils  s'en  repen-* 
cent  auffi-tôt  \  mais  le  jurement  eft  fait 
&  accepté  de  part  &  d'autre  >  &  ils  fc 
croyent  tellement  liez  ,  qu'ils  ne  peu- 
vent pas  fc  délier  eux-mêmes  :  il  faut 
pour  cela  acheter  le  miniftcre  de  Gan-- 
ga.  Si  avant  d*ctre  délivrez  de  leur  fer- 
ment 5  il  arrive  que  la  neccffiré  ou  l'in- 
tcipporance  de  leur  langue ,  les  oblige 
de  fe  parler  ;  ils  fc  croyent  perdus  un 
moment  après.  On  les  entend  crier  ,  je 
fuis  mort,  ceft  fait  de  moi ,  j'ai  faufTé 
mon  ferment.  Us  courent  au  Ganga, ,  fc 
profternent  à  fes  pieds ,  lui  apportent 
des  préfenS)  lui  demandent  mifericor- 
de.  C'cft  alors  que  ce  Miniftre  fpur- 
be  fe  joue  tout  à  fan  aife  de  leur  fim- 
plicité  3  il  augmente  leur  peur  tant 
qu'il  peut  >  il  leur  dit  que  les  dieux 
(ont  étrangement  irritez  \  qu'il  ne  fçait 
comment  les  appaifer  &  emgècher  les 
effets  de  leur  colere,qui  eft  prête  à  tom- 
ber fur  eux  >  il  fait  la  chofe  coin-â^ 
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it  deferperée ,  &  leur  dît  qâ*icm*  ni 
fauITc  pas  amCi  OngH  a  catnnga  %  c'efê 
ainii  qu'on  appelle  ce  ferment.  Il  t^Si^ 
paife  peu  à  peu ,  a  mefurc  qu'il  voit  les 
préfcns  qu'on  lui  apporte  5  &  à  la  fin- 
quand  il  en  a  tiré  tout  tt  qu*iLa  pu  oiif 
voulu  3  il  fait  quelques  cérémonies  de» 
vant  (ts  idoles  ,  &  prononce  leur  ab^ 
folutîon. 

Il  fe  trouve  pourtant  pai'mi  les  Ne«^ 
grès  des  efprits  forts  ,  qm  croyenr 
que  le  pcchc  ncft  pas  grand ,  quand  ilsF 
ne  l'ont  commis  qu'une  fois  ;  &  qu*i8 
fuffit  de  regarder  le  Ganga  ,  fans  lui 

fîarler  ,  pour  être  abfous.  Les  GangéÈ 
es  regardent  comme  dey  hérétiques^ 
&  des  impies ,  ^  ne  ceflTcnt  de  décla- 
mer contre  eux;  Ils  y  font  iatereflez,r 
car  cela diminujc  leurs  gains-,  &  peu  à- 
peu ,  on  negligeroït  totalement  de  ve- 
nir acheter  leurs  fufffages^&  feur  abfo»-^ 
^tion». 

Mat^il  ncs'eft  trouve  pcrfonne  juf- 
qu'à  prefcnt  qui  ait  été  affcr-  hardî 
pour  tomber  deux  fois  dans  cette  fau- 
te, fims  s'en  être  venu  aceufer  ,  &  fan^ 
en  avoir  acheté  rabfolution- 

Cetterccidivecff  plus  difficile  à  ex- 
pier >  principalement  quand  on  a  ajoit- 
té  au  jurement ,  laceremonie  de  fe  met- 
tre delà  terre  d^s  la  bouche  v&  iUa* 
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coûte  bien  davantage  :  mais  auflila  ce- 
ïcroonxe  de  rabfolutic^n  eft-elle  plus 
difficile.  Il  fam  que  le  Gangaç'ûe  cer« 
taines  racines  ,  &  que  les  ayant  rédui- 
tes en  poudre  ,  il  les  mette  dans  un 
petit  trou  creufé  exprès ,.  en  pronon* 
çam  certaines  imprécations  contre  ce^ 
lui  quia  fart  le  ferment  ^  après  quoi  il 
lui  ordonne  de  fe  proftéiner  devant  le^ 
trou ,  &  de  détefter  fon  jurement.  Lor(^ 
qu'il  Ta  fait  relever ,  il  lui  donne  uir 
verre  d'eau  à  boire  :  c'eft  le  fceau  de 
Tabfolution  ,  &  la  marque  de  fa  recon- 
ciliation avec  les  dieux. 

Quoique  les  pratiques  des  CangA  > 
fbient  aflfez  différentes  fur  ce  point  f 
ils  conviennent  tous  en  ce  qu'ils  ne 
donnent  point  ces  abfolutions  fans  eti^ 
être  bien  payez  ,  &  toujours  par 
avance. 

Si  quelque  malheureux  fure  par 
talonneur  d'une  idole ,  &  qu'il  fe  par- 
jure 9  (  ce  qu'on  regarde  comme  un 
blafphcmc ,  )  &  qu*îl  ne  vienne  à  fe 
repentir  de  fon  crime  >  2c  â  demander 
raofolution  \  le  GangM ,  gardien  de  cet- 
ce  idole  à  qui  il  s'adrefle  \  après  lui 
avoir  fait  une  fevere  réprimande ,  & 
avoir  reçu  fon  honoraire  ,  prend  la 
bète  coniacrée  i  Tidole ,  lui  lave  la  tê- 
te avec  de  l'eau  >,  ic  fait  boire  cette  eau 
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au  Pcnîtent  j  c'eft  là  la  marque  <ïc'  fott 
abfoluîion.  Maïs  elle  fcroir  nulle  ,  s'il 
ne  payoit  pas  le  prix  de  la  bète ,  comme 
fi  elle  avoir  été  immolée  ;  quoique  le 
Ganga  la  confcrve  en  vie  ,  &  qu'elle 
lui  ferve  à  tromper  ces  timides  mor- 
tels. 

Il  y  a  des  Nègres  qui  jurent  par  la 
benediâion  du  Roi  -,  fe  foûméttant  à 
la  perdre  ,  fi  4eur  ferment  n'eft  pas 
vrai.  Ce  ferment  eft  rare  ,  parce  qu'ils 
eftiment  cette  benediâion  5  au-delà  de 
tout  ce  qu  on  peut  s'imaginer.  Il  y  a 

f>ourtant  des  Nègres»  qui  dans  un  be- 
ain  prefTant  «  vendent  à  d'antres  leur 
[>art  de  cette  benediéiion:  mais  quand 
e  befoin  eft  piffé ,  ils  fe  repentent  de 
ce  qu'ils  ont  fait ,  ils  en  font  au  defef- 
poir  ;  ils  Te  croyent  pet'^tis  fans  reflbur- 
ce  ,  &  s'imaginent  que  tous  les  mal-' 
heurs  vont  pleuvoir  fur  eux  &  fut  leur 
famille*)  &âcela>ilny  a  point  de  re- 
mède. 

Ceux  qui  ont  fait  un  faux  ferment 
fur  la  benedi6bion  du  Roi  >  font  ajoura- 
nez  au  tribunal  du  Roi  ,  &  obligez  de 
prouver  qu  ils  ne  fe  font  point  parjurez. 
Pour  cela  ,  le  Roi  permet  qu'ils  s'ap- 
prochent de  fa  perfonne  s  Se  que  pre- 
nant avec  refpcÂ  fon  bras  gauche  ,  ils 
Iç  lèvent  en  Vair.  S'ils  en  viennent  i 
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bout ,  ils  fonc  rcputcz  gci\s  de  bien  ôc 
d'honneur  ,  &  leur  ferment  véritable. 
Mais  quand  ils  fe  fcntent  coupables , 
U  prcfcncc  du  Roi  leur  imprime  tant 
de  crainte  ,  qu'ils  n'ofent  entrepren- 
dre cette  adion  :  un  trcmWeracnt  vio- 
lent les  faiHt  depuis  lespie  ds  jufqu'â  la 
tête  5  les  voilà  convaincus  de  parjure  > 
&  comme  tels  y  punis  feverement  du 
4dcrnicr  fupplice. 

Quand  quelques  particuliers  foni; 
foupçonne?  d^  confpiration  contre  le 
Roi  ou  TEtat ,  on  les  oblige  de  fe  pur- 
ger de  ce  foupçon  »  en  buvant  de  l'eau 
^vec  laquelle  le  Roi  ou  le  Ga»^^  prin- 
i:îpal ,  fe  font  lavez  les  pieds.  Cettç 
cérémonie  fe  fait  en  public.  Avant  de 
boire  cette  eau ,  les  acçufçz  font  obli- 
gez de  faire  contre  çux-mêmes  des  im- 
précations ,  &  de  fe  fouhaiter  un  délu- 
ge de  toutes  forces  dç  malheurs.  Après 
çela>  ceux  qui  prennent  cette  potion 
fans  hefiter ,  &  fans  quç  la  faleté  d'une 
pareille  boiflbn  leur  caufe  dés  fpuleve- 
mens  d  eftomach  ,  font  déclarez  inno- 
pcns  ;  &  comme  tels ,  honorez  de  tou- 
te la  Cour  ;  au  lieu  que  ceux  qui  mar- 
quent quelque  peine  à  fe  foumettre  à 
cette  épreuve ,  â  prêter  le  ferment ,  & 
a  avaler  cette  potien  dégoûtante ,  fonc 
regarder  comniie  coupables,  &c  punis 
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lîir   le  champ  >  fans  autre   itiFormt* 

tion. 

Que  peat-on  âirc  ou  pcnfcr  d'une 
telle  manière  d'admintftrer  la  Jufticel 
Sappofé  même  que  les  Juges  ,  âmes 
vénales  &c  accoutumées  au  crime,  n*au- 
gmentaffent    pas   Thorreur    naturelle 

2u'on  doit  avoir  >  de  boire  une  liqueur 
fale  Se  fi  pleine  d'ordures.  Pour  s'en 
^convaincre  3  il  faut  remarquer  que  les 
Princes   6c  les  grands  Seigneurs  ne 
manquent  jamais  de  fe  frotter  foir  dC 
matin ,  avec  de  certains  onguens  &  de 
certaines  poudres  »  qui  fervent  non  feu* 
lement  aies  tenir  propres ,  mais  enco- 
re à  les  préfervcr  des  poifons  &  des 
forts  que  Ion  pourroit  jetter  fur  eux* 
Ainfi  plâtrez ,  pour  ainfî  dire  3  ils  vont 
nuds  pieds  ^  &  ramaflent toutes  les  or- 
dures qui  fe  trouvent  dans  leur  che<- 
min  :  Se  la  fueur  de  leurs  pieds  fe  ;oi« 
gnant  axes  poudres  >  ne  peut  que  ré- 
|)andre  dans  l'eau  dont  ils  fe  lavent  « 
une  odeur   très-defagréable  ,  &  ua 
très-mauvais  goût.  Or ,  qui  peut  avoir 
iun eftomach aflcz  fort ,  pourn'ctre pas 
attaqué  de  naufécs  &4e  vomiflemcnr, 
-quand  il  eft  obligé  d'avaler  de  telles 
potions  ?  C'eft  pourtant  de  là  que  dé- 
pendent la  vie  ,  rhonneur ,  &  les  biens 
de  ces  malheureux  accufcz  ,  Se   fou- 
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vent  de  toute  leur  famille;  dont  pour 
l'ordinaire ,  tout  le  crime  eft  de  n'avoir 

Î>as  eu  Teftomach  â  Tiépreuve  de  ces 
brtes  d'ordures  ! 

Mon  Auteur  remarque  pourtant  que 
tous  les  grands ,  quoique  pour  i'ordî** 
naires ,  faciles  a  fe  laifler  furprendre 
aux  calomiûes  &  aux  âatceries,  ne  font 
pas  tous  également  fufcepribles  de  ces 
mjuftices  î  Se  que  ceux  qui  ont  quel- 
que commerce  avec  les  Européens  « 
tombent  plus  rarement  que  les  autres 
dans  ce  défaut.  Il  rapporte  fur  cela  une 
hiftoire  qui  lui  a  été  racontée  par  un 
tiommé  Dom  Califte  Zelote  ,  homme 
d'honneur  3  qui  a  fervi  pendant  plu- 
iîeurs  années  d'interprète  aux  Mi(uon« 
flaires. 

Il  dît  donc  ,  que  quelques  mar- 
chands Chrétiens  ^'étant  trouvez  a  la 
Cour  du  Roi  de  Micoco ,  furent  accu- 
fez  d'un  crime  :  pour  la  juftification  du- 
quel le  Roi  prétendit ,  qu'ils  dévoient 
fe  purger  félon  les  Loix  municipales 
de  l'Etat^  Les  marchands  Chrétiens  re^ 
fuferent  conftamment  de  s'y  foumet- 
tre,  dîfant  que  cela  leur  éroit  abfolu- 
ment  défendu  par  les  Loix  de  leur  Reli- 
gion: mais  ils  offrirent  d'atteftcr  leur 
innocence  en  jurant  fur  les  faints  E- 
vangilcs ,  pourvu  que  ceux  qui  les 


Digitized  by  VjOOQIC 


j^t  Reiatiom 

accafoient ,  juraflent  félon  IcsLoîx  de 
TEcar.  Le  Roi  accepta  le  parti  -,  &  quoi- 
que le  Miniftrc  idolâtre  fit  tout  fon 
poffiblc  pour  favorifcr  1  accufatciir  , 
jqui  étoit  de  fa  Religion ,  il  manqua  foa 
coup,  de  force  qu'il  fut  convaincu  de 
fauuité  &  de  malice. 

Ce  fuccès  ,  auquel  on  ne  devoit  pas 
s'attendre,  étonna  le  Roi.  Il  penfa  d'a- 
bord  que    les    marchands  Chrétiens 
avoient  corrompus  le  Ganga  par  des 
préfens  :  il  refolut  cnfuitc ,  de  s  cclair- 
cir  de  la  fidélité  ou  de  l'infidélité  de 
ce  Miniftrc.  Pour  cet  cfFct ,  il  feignit 
qu'on  lui  avoir  dérobé  une  groffe  de 
bouges  s  &  fit  tomber  fes  foupçons  fur 
deux  de  fes  fcrviteurs.  Us  furent  arrê- 
tez ,  cmprifonncz  ,  &  rîgourcufemcnt 
interrogez.  Comme  ils  le  défendirent 
sivec  la  fermeté  que  donne  une  bonne 
confcience ,  le  Roi  ordonna  qu'ils  fe- 
roient  appliquez  aux  épreuves,  &  qu'ils 
feroient  les  fcrmens  qui  font  en  ufagc 
dans  le  pays.   Il  fit  enfuite  entendre 
fous  main  auMiniftre  qui  devoit  faire 
les  épreuves  &  recevoir  les  fermens, 
qu'il  étoit  de  fa  réputation  de  conten- 
ter le  Roi.  Celui-ci  fc  flattant  que  c'é- 
toit  pour  lui  un  moyen  fur  de  gagner 
les  bonnes  grâces  du  Roi ,  chargea  fi 
bien   la  dofe  de  la  potion  ,  que  ces 
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^ciix  innoccns  ne  la  pouvant  fiippor- 
cer  ,  furent  jugez  coupables  ,  &  con- 
damnez à  la  mort.  On  remit  leui:  fup- 
plice  au  lendemain ,  &  comme  on  les  y 
conduifoit  ,  le  Roi  déclara  au  peuple 
l*artifice  dont  il  s'étoit  fcrvi  pour  dé- 
couvrir la  fidélité  du  Ga^tgdy  fit  déli- 
vrer ,  &  rccompenfa  les  deux  inno- 
ccns ,  &  fit  fur  le  champ  couper  la  tête 
à  ce  méchant  Juge  y  Ôc  défendit  qu'on 
fe  fer  vit  à  Ta  venir  dans  Tes  Etats  ,  de 
pareilles  manies  pour  découvrir  la  ve« 
rijé*  *■ 

Il  connue  qu'une  Loi  dont  les  Mi- 
fiîftres  étoient  fi  corrompus  &  fi  dé- 
pravez ,  ne  pQUvoit  être  bonne  ^  &  il 
refolat  de  fe  faire  Chrétien.  Il  deman* 
da  des  Miflfiennaires  pour  l'inflruire: 
mais  le  Roi  Ton  voifin  >  qui  étoit  un 
idolâtre  des  plus  zdéz ,  ne  voulut  ja- 
mais leur  p<rrmettrc  le  pafTage  fur  fc% 
terres  :  ce  qui  fit  évanouir  les  projets 
de  ce  pauvre  Prince. 

Au  refte  >  continue  mon  Auteur» 
les  Miflionnaircs  doivent  fe  fouvcnir, 
qu'encore  que  les  Nègres  témoignent 
cane  de  fermeté  à  tenir  les  fermens 
qu'ils  ont  fait  ,  qu'ils  n'ofent ,  ou  dà 
moins  qu'ils  fcmblent  n'ofer  y  man- 
quer d'un  ïota ,  la  plupart  cependant 
«'en  mocquent ,  dès  qu'ils  croycnt  le 
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pouvoir  faire  impùncmenc  :  tant  leur 
naturel  eft  pprté  au  changeçienc  ôc  a9 
libertinage. 

Un  Européen  riche  ;  $c  qui  avoic 
pIuHeurs  efclaves  ,  s'apperçuc  qu'il 
manquoic  tous  les  jour$  quelque  choft 
dans  fa  maifon.  Et  comme  ces  v^ols  frè- 
quens  ne  pouvoient  venir  que  de  fçs 
gens  ,  i\  leur  dit  ,  qu'il  vouloir  leoc 
faire  piècer  le  ferment  â  la  mode  de 
fon  pays  ,  qui  étoit  bien  plus  fi^r  ,  (;ue 
f:elui  des  Ganga.  Il  attacha  pour  cet  ef- 
fet une  caleb^iïe  dans  un  lieu  obtcur, 
après  l'avoir  bien  frottée   d'huile  de 

{)alme  ,  &  leur  commanda  d'aller  tous 
es  uns  après  les  autres ,  donner  du  plat 
de  la  n^ain  fur  la  calebafle.  Cela  foc 
exécuté  ,  Se  les  ayant  fait  ranger  e& 
rond ,  &  montrer  leur  main ,  il  fe  trou- 
va qu'ils  avoient  tous  la  main  graifTée , 
iin  feul  excepté ,  qui  fe  fentant  coupa- 
ble ,  n  avoit  ofé  toucher  la  calebafle  :  il 
fut  ain(i  convaincu  >  Se  châtié  »  aprèf 

qu'il  eût  avpué  fon  crime. 

jj [ ^^ 

CHAPITRE   XVL 

Qbfervations  fuperfiitieufes  frdtùj$$/§^f 
parles  Nègres. 

SI  mon  Auteur  ne  s'étoit  pas  enga- 
gé â  nous  donner  en  4ctail  >  tpi^t 
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ce  (jaî  peut  faire  connoître  à  fond  le 
^cme  des  Nègres  dont  il  décrie  i*Hif- 
toke>  il  negligeroic  de  iachargetde 
quantité  de  cko(es  peu  confiderables  » 
éc  encore  moins  inrcreflante  pour  les 
Leâreurs.  Mais  ayant  confiHeré  que 
toute  petites  qu'elles  font  ,  elles  ne 
laiflent  pas  de  répandre  bien*  du  joar 
iur  les  mœurs  &  les  inclinations  de  ces 
{>euplcs  fauvages ,  cachez  dans  Tépaif** 
ieur  des  forets ,  ic  dans  ces  lieux  qui 
ont  été  pendant  tant  de  fiecles ,  tnac- 
ceffibles  aux  Européens  -,  il  a  cru  qu*il 
Revoit  ces  veritez  aux  curieux  ,  afin  de 
ne  leur  laiffcr  tien  à  fouhaiter ,  de  ce 
qui  peut  leur  donner  une  connoi (Tance 
entière  Se  parfaite  de  ces  peuples. 

Il  dit  que  lorfaue  les  Congois  ont, 
refolu  de  porter  ta  guerre  chez  leurs 
voifins ,  il$  fe  gardent  bien  de  rien  en- 
treprendre ,  avant  d'avoir  confultc  les 
Devins  ,  pour  découvrir  quel  fuccès 
elle  doit  avoir.  Car  quoiqu'on  puif-* 
fc  dire  que  ce  Royaume  cft  Chrétien , 
du  moins  la  plus  gr^tnde  partie  >  &  que 
le  Roi  en  ait  banni  les  Miniftrcs  de  l'i- 
dolâtrie ,•  on  ne  laiffc  pas  d'y  en  trou- 
•rer  encore  grand  nombre  ,  (bit  p.irfc 
foin  qu'ils  ont  de  fe  tenir  cachez  ,  foit 
par  la  connivence  des  Goiivcrneurs  , 
qui   étant    eux-mêmes   des    mauvais 
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Chrétiens  ou  des  avares  qui  y  trou- 
vent leur  intérêt ,  les  protègent  &  fer- 
ment les  yeux  fur  tout  le  m^l  qu'ils 
font ,  &  l'idolâtrie  fecrette  qu'ils  y  en- 
tretiennent. 

Lors  donc  qu'ils  veulent  confultcr 
l'avenir  fur  le  luccèç  d  une  guerre ,  ils 
mettent  fur  le  feu  une  marmitte  de 
terre  >  ils  la  remplirent  d'eau  &  4e  cer- 
tains ingrédiens  »  que  les  Minières 
ont  préparez  avec  les  fuperftitions  de 
leur  Seâe  :  &  par  la  force  de  leurs  cn- 
chantemcns  -,  ils  s'imaginent  contrain- 
dre l'efprit  qui  prcfîde  fur  leurs  enne- 
mis ,  d'entrer  dans  cette  marmiuc 
bouiUantc  ,  &  de  s'y  laifler  brftler.  On 
augmente  le  feu  &  les  conjurations , 
jufqu'à  ce  que  cet  efprit  lafle  de  fouf- 
ftir  j  &  vaincu  par  la  rigueur  du  tour- 
ment auquel  il  eft  expofé,  fe  détermi- 
ne enfin  â  donner  des  fignes  3e  ce  qui 
doit  arriver  ,  afin  de  fe  délivrer  de  ce 
fupplicet  Ces  fignes  ne  font  connus 
que  des  Miniftres.  S'ils  font  favorables , 
l'armée  part  pleine  dç  confiance  d'une 
yiO^oitc  aflfurée  :  s'ils  ne  le  font  pas, 
on  met  bas  les  armes ,  on  cherche  à  fai- 
re un  accommodement  ,  en  attendant 
Bne  occafion  qui  promette  un  plus  heu^ 
reux  fuccès. 

pans  quelques  endroits  on  mec  la 
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marmktc  fur  le  feu  ,  fan;s  y  mpttre  d6 
l'eau  i  8c  quand  elle  eft  bien  rouge  , 
ilslaienverfent ,  la  bouche  en  bas& 
le  fond  en  haut  -,  &  fc  chaufcm  â  cette 
chaleur.  Us  prétendent  qu'elle  leur 
donne  du  courage  ,  de  la  force  s  6c 
qu'elle  les  rend  invincibles. 

C*çft  encore  une  de  leurs  pratiques  j 
avant  de  fortir  de  leurs  bourgades  SC 
de  fc  mettre  en  chemin  pour  livrer  une 
bataille ,  d'aller  fe  proftcrner  devant 
les  fepulchres  de  leurs  ancêtres ,  &  de 
les  fupplier  de  leur  donner  la  force  8c 
le  courage  de  ceux  d'entr'cux  qu'on 
a  regardé  pendant  leur  vie  comme  des 
Héros.  Ils  leur  adrcflcnt  leurs  priè- 
res y  dans  lefquelles  ils  mêlent  toutes 
les  loiianges  donc  ils  fc  peuvent  avi- 
fcr  -,  afin  que  les  efprits-des  morts  , 
flattez  par  ces  éloges  ,  leur  accordent 
J)ius  aiférncnt  ce  qu'î's attendent  d'eux. 

Leurs  fuperftitions  font  infinies  ,  Sc 
toutes  des  plus  ridicules.  Lorfquils 
font  aflcmblez  pour  traiter  de  quelque 
affaire  civile  ,  de  guerre  ,ou  de  Reli- 

Sion  j  s'il  arrive  que  les  chiens  aboycnt 
'une  manière  extraordinaire  >  ce  qui 
à  la  vérité cft  très-rar©  dans  ce  pays, 
ils  rompent  raifemblée  ,  parce  qu'ils 
prennent  ces  aboyemens  â  mauvais  au* 
gure.  Ils  penfeat  de  même  des  cris  des 
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oifeâax  fioâurnes ,  de  ceux  dn  tenittd^. 
&  d'un  certain  animal  qui  lui  rcflenw 
ble,qa'ils  appellent  ndulfi  s  le  chant  des 
ceqs  ,  hors  les  tems  ordinaire? ,  leur 
(>rérage  le  malheur-,  &  leur  fait  aban- 
donner les  rcfolution*  prifcs  ,  quoi- 
qu'elles paroiflent  deVoir  atoir  un  fu€« 
cè^  favorable. 

CVft  encore  pour  eux  un  préfage 
fnncfte  ,  de  voir  voler  plufieurs  cor- 
beaux enfemble.  Us  s'imaginent  que 
ce  font  les  âmes  de  leurs  Héros ,  qui 
les  avertiflTent  de  quelque  difgrace',  de- 
forte  que  tout  leur  pàroifiTâm  defefpe^ 
ré,  ils  s  abandonnent  aux  cris  &  aux 
larmes  ^  6c  négligent  abfolument  de 
prendre  les  moyens  convenables  pour 
éviter  ces  prétendus  malheurs,  difanc 
que  ce  fcruit  inurilemcnt ,  &  qu'il  leur 
cil  inipoffiblc  d'éviter  ce  que  leurs  an- 
cêtres leur  annoncent. 

C'étoit  autrefois  ta  comume  dans  la 
Province  de  Batta,  de  confacrer  uh 
bouc  noir  au  démon ,  av^nt  de  donner 
une  bataille.  On  le  mettoît  dans  le 
premier  rang  de  Tavant-gardc  ,  &  oa 
obfervoit  avec  foin  les  mouvcmens  de 
cet  animal.  S'ils  étoient  lens,  &  qu'il 
marquât  de  la  crainte  \  ils  auguroienc 
mal  (iu  fuccès  du  combat  :  fi  au'  con- 
traire il  étoit  aflurc ,  &  qu'il  marquât 
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et  la  fierté  -,  il$  fe  renoienc  fur  4c  lsi 
viâoirc.  Mais  s'il  arrivoit  qu'^fûc  mi 
par  les  flèches  des  cunetpis  au  «ptninetw 
cernent  du  combat;  :  tous  ceux  qui  s*eii 
ap'perce voient  prcnoient  auffi  lôç  U 
fuite  y  &  encraînoiçni  après  eux  le  reG* 
fede  Tîirméc.  En  iS^y  quelques  MîÇ^ 
fionnaires  Capucine  $'écant  trouve^ 
dans  une  arnîce  da  Congôiî,  oùmal^ 
gré  tout  ce  qu'ils  avoient  pu  dire,  oq 
n'avoit  pas  laiffé  dç  fairç  ççttc  dpnfc- 
cration  impie ,  ic  cet  animal  ayant  étç 
tué  des  premières  flèches  qui  farenr  ti^ 
rées  ;  l'armée^  fe  mit  à  la  débandade* 
Mais  ces  Percs  généreux ,  Se  dpnf 
beauGotip  ont  endoflfé  la  cuirafle  avanp 
que  de  s'être  revêtus  du  froc,  de  Saint 
François ,  rallièrent  un  nombre  de  leurs; 
Chrétiens,  rétablirent  le  combat  »  & 
remportèrent  une  viftoire  glorieuie  & 
complette  y  malgré  Taugure  funefte  dii 
bouc  tué. 

Les  Gouverneurs  &  les  Seigneur^ 
qui  ont  de  raùtoritc  ,  entre  tiennent 
pour  le  fervice  de  leur  principale  fem- 
me ,  une  fille  qu'on  appelle  la  Chivelia^ 
On  la  croit  vierge  ,  chofe  rare  dans  îc 
pays  •>  6c  par  honneur  pour  fa  vertu: 
on  lui  donne  la  garde  de  letcndart, 
des  flèches  ,  &  du  bouclier  du  Sei^ 
gneur ,  6C  du  tapis  de  pied  ^  qiiànd  il  ta 
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d'un  rang  i  fe  fervir  de  cette  marque 
de  diftî^ion.  On  s'imagine  que  fa 
pureté  virginale ,  donne  â  ce  qu'elle 
g'trdc ,  une  vertu  extraordinaire  ,  qui 
fc  répand  fur  celui  qui  s'en  fert. 

Mais  quand  on  s'apperçoit  qu*ellea 
flétri  fa  virginité  ,  on  jette  toutes  ces 
chofes  comme  immondes  >  &  capables 
^'attirer  des  malhears  fur  celui  qui  s'ea 
ferviroit. 

;  Qiwnd  au  contraire  elle  s'eft  mainte- 
nue dans  cet  état ,  (i  rare  dans  le  pays  , 
6c  qu'elle  configne  ces  armes  toutes 
pures  au  Seigneur  qui  Ten  avoit  faire 
dépofitaire  ;  il  ne  manque  pas  de  la  ré- 
compenfer  honorablement  de  fa  fidéli- 
té. Pour  l'ordinaire  ces  armes  font fuf- 
^cnducs  nu  travers  de  la  chambre  de 
a  Chivetla  ,  on  a  crachées  à  de  certains 
arbres  qui  en  font  voifins  ,  qui  font 
confacrez  â  cet  ufage ,  3cqu'il  cft  ctroi- 
rcment  défendu  de  couper,  ni  même 
de  s'en  approcher.  On  en  voit  beau- 
coup dans  le  Congo  &  dans  les  Ropa- 
pc\ts  voifins  >  &  comme  je  crois  ^  ils  y 
font  en  bien  plus  grand  nombre,  que 
CCS  Vcftales.  Les  MiflSonnaires  Capu- 
cins ont  effayc  bien  des  fois  ,  de  defa- 
bufcr  les  Peuples  de  ces  fuperftûions, 
fans  en  avoir  pu  venir  à  bout  i  elles  y 
font  trop  enracinées  :  ils  n'ont  même 
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jamais  ofé  abartie  ce»  arbret.  Malheur 
à  quiconque  feroit  aflèz  hardi  pour 
en  former  le  dcfTcin  ,  ou  qui  metcroic 
<juelque  ordure  i  leur  pied  ;  ou'  il  lui 
en  coûteroic  la  vie ,'  ou  pour  le  moins  » 
il  fer  oie  expofé  d  un  châcimenc  rigou* 
reux. 

Le  Roi  Dom  Âlvare  >  qui  fupplia 
le  Pape  par  fes  lettres ,  de  lui  envoyer 
des  Miuionnaires  Capucins  y  étoir  né  2 
EjttjHilu.  Sq%  Peuples  portent  un  grand 
refpeâ  a  un  endroit  de  la  forêt ,  où  fé- 
lon la  tradition  confiante  du  pays  ,  fes 
prenniers  Rois  faifoient  leur  demeure. 
Ce  lieu  cft  en  (i  grande  vénération  par- 
mi eux  y  que  des  perfonnes  dignes  de 
foi  ,  ont  afTuré  mon  Auteur  3  que 
quand  on  pafle  aux  environs ,  on  n'ofe 
pas  tourner  la  vue  de  ce  côté- là  \  tanc 
ce  lieu  leur  paroît  refpedlâble  :  ils  font 
ptrfuadez  que  s'ils  Ip  faifoient  ,  ils 
mourroient  fur  le  champ.  Mon  Auteur 
fe  mocqua  de  cette  relation ,  croyant 
qu'il  y  avoir  en  cela  plus  de  fimplicité  > 
que  de  vérité  ^  &  que  ce  n'étoit  qu'u- 
ne terreur  panique  :  mais  cela  lui  ayant 
été  confirmé  par  un  grand  nombre  de 
gens  fages  &  éclairez  ;  il  a  cru  que  les 
démons  s'étoient  nichez  dans  cet  en- 
droit )  &  qu'ils  foûtenoient  par  leurs 
prcftîgcs ,  les  bruits  "qui  s'p toient  ré- 
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pancTu  pârim  le  Peuple ,  fut  lequel  îti 
ex  erçoient  une  ty  rannie,  dom  il  n'y  a 
que  la  Foi  en  Jesus-CHiLi$î ,  qui  les. 
puiflc  délivrer» 

Il  y  a  une  Lamne  auprès  de  6imh 
êmburi  ,  dans  laquelle  on  porérend 
qu'un  prodigieux  ferpent  fe  fait  voit  de 
tems  en  cems ,  quia  la  vtrm  de  guérir 
les  fols. 

Lorfqu'il  y  a  un  fol  dans  une  famil- 
le ,  on  le  conduit  au  bord  de  ce  Lac  >. 
on  lui  lie  les  pieds  &  les  mains ,  &  on 
le  jette  ài'eau^  Le  ferpent  médecin  ne 
manque  pas  de  le  venir  prendre  auffi- 
toc ,  &  de  l'entraîner  au  fond  du  Lac  v 
d'où  au  bout  de  vingt-quatre  heures  y. 
il  le  remet  au  bord  ,  délié,  K  guéri  dc^ 
£a  folie.  Si  le  fait  étoit  bien  prouvé  ^ 
il  meriteroit  qu'on  Tadmirât.  Mais  on 
peut  croire ,  fan^  fcrupiile ,  que  c'eft 
un  de  ces  contes  dont  les  Miniftres  des. 
îdoUs  entretiennent  ces  Peuples  fixa- 

i>les  6c  ignorans ,  pour  donner  du  rep; 
ief  â  leurs  bux  dieux. 

Le  Pei  e  Jcrôme  de  Monter  Jarchîo ,, 
a  été  exprès  voir  cette  Lagune ,  mais 
le  ferpent  ne  jugea  pas  i  propos  de  fe 
montrer  v  &  quoiqu'il  ne  manquât  pas 
de  fols  dans  le  pays  ,  on  ne  fe  wît 
point  en  devoir  d'tn  expofcr  aucun 
f>our  être  guéri. 
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Mon  Auteur  avoue  qu'il  a  vu  dans 
les  Provinces  de  Sondo  &  de  GmghoU 
l*  y  beaucoup]  d-aiûmaux  monftrueux  ; 
SfC  même  plus  communément  que  dans  . 
les  autres  quaniers  de  ce  Royaume  t 
fans  qu'il  lui  foit  jamais  venu  en  pen- 
rée  y  qu'il  y  eut  quelque  chofe  de  fur- 
oaturel  dans  ces  monftrcs  qu'il  a  regat*- 
dé  y  ou  comme  des  jeux  de^  la  nature ,. 
ou  comme  des  ptoduâions  du  mélan** 
ge  de  difFerens  animaux  :  ce  qui  a  fait: 
dire  il  y  a  bien  des  fiecles,  que  l'Afrique 
étoitiepays  desmonftres.  Ce  qu'il  y  a 
de  déplorable ,  c  etf  que  les  Nègres 
s'en  font  des  divinités  ,  leur  ofient  de 
l'encens  >  &  les  adorent. 

On  voit  datis  le  Territoire  de  SdCff^ 
fa  y  dans  k  Duché  de  Sundi  ^  certaines 
plantes  très-faauces  \  fut  les  branches: 
defquelles  on  prétend  que  les  démons 
{e  font  voir  fous  la  figure  de  ferpens- 
Il  pourroit  fort  bien  fe  trouver  que  ce 
feroient  de  vrais  ferpens  :  car  tout  le 
monde  fçait  que  dans  l'Afrique  >  auflî^ 
&ien  que  dans  l'Amérique  >  les  {%:pens^ 
s'entortillent  au  pied  des  arbres  >  ic 
montent  jusqu'au  fommet  :  cela  arrive 
tous  les  jours  y  Se  fur-tout ,  dans  le 
tcms  des  pluyes.  Les  Nègres  le  fça-^ 
vent,  &  le  voyent  à  tous  roomens  ;^ce>*^ 
pendant  ils  ont  l'imagination  bkfTée^ 

Pvf 
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au  point  de  fe  peifuader  que  ce  font 
des  démons:  &  les  Gouverneurs  ido-» 
lâtres  ne  manquent  pas  de  fe  choifîr 
quelqu'une  decesbctes  pour  être  leur 
Ange  cuteiaire.  Et  pour  fe  la  rendre 
favorable ,  ils  Tcncenfent ,  Tadoicnt, 
&  lui  rendent  un  culte  de  latrie  auf- 
fi  cxaûcment ,  que  fi  c'éxoit  véritable- 
ment un  Dieu.  Mon  Auteur  a  vu  prati- 
quer ces  abominations  li  la  Cour  du 
Roi  de  Congo  Aarii  :  &  bi ,  &  fe«  cou- 
frères ,  n'ont  pu  ouvrir  les  yeux  de  ces 
aveugles  volontaires  ,  fur  une  fuppofi- 
tion  fi  fotte  &  fi  digne  de  mépris. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  des  ar- 
bres appeliez  Infanda  :  il  s'en  trouve 
quantité  dans  le  Congo  &  aux  envi- 
rons. Les  Nègres  en  regardent  quel- 
ques-Uns  comme  des  divinités  >  à  cau- 
fe  des  idoles  qui  y  font  attachées. 
Ils  s'a(Icmb!ent  autour  ,  &t  ils  y  de* 
nieurem  des  tems  confidérables  »  pc-  , 
cupez  â  de^  cérémonies  impudiques, 
qu'ils  font  à  la  vue  de  loiu  le  monde. 
Ces  aibtei  font  ferez,  on  commet» 
noir  un  pe-ché  énorme  dea  coupcf 
quelques  oranches  ,  même  de  cellei 
qui  iont  fechts.  Leis  Miffioan^ires  Ca* 

f)ucin*  Tayanc  voulu  entreprend^re  pour 
esdif.bufer  de  leur  fuperftition  ridi- 
cule^ ils  en  furent  vivemenr  empêcKca^ 
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On  conferve  encore  dans  le  même 
pays  ,  certains  palmiers  dédiez  aux 
idoles.  Ils  en  ornent  les  troncs  à  leur 
rnsniere.  Il  eft  ctroitemenr  defFendu  â 
qui  que  ce  foit ,  de  prendre  les  fruits 
de  ces  arbres  ,  ni  de  boire  la  liqueur 
qui  en  découle  *  qu'on  appelle  vin  de 
palme.  Ce  fruit  &  ce  vinlbnt  rcfervez 
pour  celui  qui  eft  le  gardien  de  cet  ar- 
bre. Ils  font  perfuadez  que  fi  quel- 
qu'un étoit  afTez  téméraire  pour  con- 
trevenir à  ces  deffenfes  ,  il  en  feroit- 
châtié  fur  le  champ  par  les  idoles.  Les 
Capucins  &  d'autres  Chrétiens  ,  ont 
fouvent  mangé  de  ce  fruit  &  bû  de  ce 
vin ,  fans  qu'il  leur  foit  arrivé  aucun 
dommage  i  &  à4a  honte  &  au  mépris 
des  idolâtres  >  mais  audî ,  fans  que  cela 
les  ait  fait  revenir  de  leur  égarement.* 

Pour  garderies  champs  qui  font  fe- 
mez  >  Se  les  autres  biens  de  la  campa-* 
gne ,  afin  qu'ils  ne  foicnt  point  en^ 
dommagez  par  les  bêtes ,  ni  par  les  vo- 
leurs ,  Us  ont  coutume  de  nvettre  au 
commencement  des  pièces  y  certaines 
treiUès  ,  compofées  de  cordelettes  > 
avec  des  os ,  des  plumes  >  des  cornes  > 
des  ongles  ,.  ÔC  des  peaux  d'animaux  : 
le  tout  confacré  avec  les  cérémonies 
des  Canga<  Us  attribuent  à  cesamufet-* 
tes  de  puilTanc^s  vertus  »  pour  les  préi». 
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tervcr  de  tout  (lommagCi.  Les  Enro^ 
©cens  pour  fc  moquer  de  leurs  fuger- 
fticions  ,  &  leur  en  faire  voir  le  ndU 
cule»  entrent  exprès  dans  ces  champ» 
prétendus  privilégiez  ,  &  emportent 
fans  façon  ,  fans  refiftancc ,  &  fans 
<ju'il  leur  en  arrive  aucun  accident , 
tout  ce  que  bon  leur  fembic  :  &  les 
Nègres  font  fi  infâtuez  de  leur^  pré-- 
tendues  fauve- gardes  ,  qu'ils  di(enc 
que  les  Européens  font  femblant  d'cm- 

C>rter  quelque  chofe ,  quoique  réel- 
ment  ils  ifcniportent  rien* 

li  y  a  d^s  Nègres  qui  fufpendent  aux^ 
branches  des  arbres  qui  font  dans  leurs 
champs  ;  d^s  ferpens  Se  des  crapaux> 
enfilez  dans  une  cordelette  j  préten* 
dant  que  ces  animaux ,  quoique  morts 
&  tout  dcflcchez  par  l'ardeur  du  fo- 
leil ,  ne  laifleront  pas  de  vomir  du  ve- 
nin fur  les  voleurs  qui  voudront  entrer 
dans  le  champ ,  &  en  emporter  quel- 
que  chofe. 

D'autres  attachent  des  idofes  an 
tronc  des  arbres  &  des  plantes  ,.&  met»- 
tent  auprès  d'eux  quelques  vivres  Se 
autres  offrandes.  SHl  fc  trouve  pour- 
tant quelqu'un  qui  foit  preffc  de  la 
j&im ,  il  prend  les  vivres  confacrez  a 
Fidolc ,  6c  s'en  fert  fort  bien ,  fans  fa» 
^oa  y  Se  fans  qu'on  ait  jamais  apprit' 
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qu'il  leur  foit  rien  arrÎTé  de  fâcheux^ 
Ces  exemples  qui  devroient  leur  £ire 
connoûrc  la  foibleffe  de  leurs  idoles  » 
Tîe  lescnperfuadent  point  du  tout  i,& 
leur  ignorance  crafle ,  &  It  penchant 

Srodigieux  qu'ils  ont  pour  kurs  fuper- 
irions  ,lcur  fburniflènc  toujours  des. 
taifons  pour  fe  perfuader  que  les  ido- 
les en  ont  cft pour  ne  les  pas  châtier , 
&  de  ces  raiions  ,  Hscn  tirent  des  con- 
fequences  ,  dont  rabfurditc  feic  pitttL 
aux  gens  même  les  moins  éclairez^ 

Lorfqu'une  femme  qui  eft  à  terme 
d*accouchcr  >.foufFre  dts  douleurs  ex- 
traordinaires ,  qui  la  mettent  à  deux: 
doigts  de  la  mort ,  parce  qu'elle  ne 
peut  être  délivrée ,  ils  s'imaginent  que 
cela  vient  de.  ce  qu'elle  eft  coupaWc: 
de  quelque  faute  fccrette.  Leur  reme^ 
de  eft  de  la  preïïcii  de  ciMifeAcr  publi- 
quement les  infidélités  qu'elle  a  fiitcs; 
à  ftpn  mari ,  à  fon  amant ,  &c  i  celui  4 
qui  elles'eft  abandonnée  i  car  ces  pe^ 
chcx  font  des  plus  ordinaires  en  ce 
pays  ,  où  le  libertinage  eft  extrême- 
ment en  vogue.  Si  aptes  que  cette  pau*- 
yre  femme  a  fait  une  fembKible  con- 
feffion ,  elle  Te  délivre  de  fon  fruit  y 
ils  en  attribuent  le  fuccès  à  Taveti 
[u'cUe  a  fait  de  fes  égaremens  rmais. 

malgré  cet  aveu  honteux  ,  elle  ne 
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âifle  pas  de  mourir  -,  ils  dxfenr  hauce-^ 
ment  qu'elle  a  caché  les  circonftances 
les  plus  énormes  de  fon  crime  ,  &  qu'el- 
le en  a  reçue  la  juftc  punition.  Mais  fa 
mort  ne  les  contente .  pas  :  la  déclaci- 
lion quelle  a  faite  de  fes  complices, 
fait  naître  entre  eux  des  haines  Se  des 
inimitiés  >  qui  ne  finifTent  que  par  la 
mort  des  coupables. 

L'ignorance  des  Nègres ,  &  la  pence 
qu'ils  ont  narurcllement  aux  fupcrfti- 
tions ,  les  porte  â  obferver  foigneufe- 
mcm  leurs  fonges.  En  voici  quelques 
exemples.       , 

Les  habitans  d'une  Libatte  ou  bourg» 
avoient  confpiré  contre  leur  Seigneur, 
Un  des  conjurez  fongea  la  nuit  qu'il 
venoit  quantité  de  gens  armez  pour  les 
punir  de  leur  crime.  Il  prit  ce  rcvc 
pour  une  réalité  ^  &  fans  autre  examen, 
il  crie  aux  armes  ,  les  fait  prendre  â 
ks  complices ,  &  les  tient  en  defFenfe 
pendant  un  long  efpace  de  tems  i  tous 
fc  perruadanr  ,  que  le  Seigneur  ayant 
découvert  leur  trahifon ,  étoit  en  che- 
min pour  les  venir  châtier,  A  la  fin  ne 
voyant  perfonne ,  ils  convinrent  qu  ils 
s'étoient  trompez  ,  en  ajoutant  foi 
trop  légèrement  au  rêve  d'un  de  leurs 
compagnons. 

S'ils  voyent  une  feuille  de  palmier» 


Digitized  by  VjOOQiC 


BB  l'Ethiopie  Occis.  ^55 
que  le  vent  ou  quelqu'iaurrc  accident 
ait  rompu  >  ou  qu'un  des  fruits  de  cet 
arbre  fe  foit  fcché,  cdmmc  il  peut  arri- 
ver par  mille  raifons ,  ils  en  infèrent  ^ 
que  le  marché  ou  le  ttaité  qu'ils  ont 
conclu  avec  quelqu'un  ne  tiendra  pas  > 
&  qu'il  fera  rompu. 

Si  une  abeille  vole  autour  d'eux  ,  ils 
concluent  qu'il  arrivera  bientôt  des 
étrangers. 

En  un  mot  les  chofes  les  plus  indiffé- 
rentes &  qui  raeriteiit  le  moins  l'atten- 
tion des  pcrfonnes  un  peu  raifonnab|es, 
font  pour  eux  des  fources  incpuifables 
de  fuperftitions. 

Les  Nègres  qui  demeurent  dans  de« 
lieux  éloignez  de  la  mer ,  à  qui  le  com- 
merce avec  les  Européens  n'a  p.  s  f'it 
ouvrir  les  yeux  far  ure  infinité  de  ces 
fuperftîfîons  ,  ne  manquent  pas  dépor- 
ter à  leur  col  ou  à  leur  ceinture ,  des 
b.^gitclies  enveloppées  dans  de  petits 
morceaux  de  peaux  ,  qu'ils  s'imagi- 
nent les  préferver  de  plufieurs  maux; 
fans  que  les  ouvriers  Evangeliques 
leur  ayent  pu  faire  voir  l'inutilité  de 
ces  pratiques. 

D'autres  portent  fur  la  tctc  une 
touffe  de  cheveux  comme  les  Maho-» 
xnetans.  Ils  en  mettent  de  femblables 
â  leurs  ftatucs }  Se  cette  coutume  eft 


Digitized  by  VjOOQIC 


jf^i  Relatxov 

éts  plus  andennes  parmi  eux*  Ils  s'i- 
fhaginent  que  cela  les  met  a  conveic 
d'uoe  infinité  de  dangers*  Mais  le  plus 
mauvais  ufage  qu'ils  en  font  y  eft  d'y 
conferver  du  poifon  ,  pour  s'en  fcrvir 
dans  roccaHon.  Au  lefte,  ils  confcr*- 
vent  avec  tant  de  foin  ce  toupet  de 
cheveux  ,  que  fi  on  le  leur  coupoit, 
on  pourroit  s'attendre  aux  plus  craels 
tftcts  de  leur  vengeance ,  des  que  1*0€- 
cafion  s'en  prcfenteroir» 

Il  y  a  une  Province  dans  le  Reyanme 
de  Congo  ,  dont  le  Gouverneur  n'a 
pas  plûcot-fûs  poffcffion ,  que  fa  fem- 
me r  quoique  très-fcconde  jufquialors, 
&  d'un  âge  a  pouvoir  avoir  des  en- 
fans  ,  devient  tout  d'un  coup  ftcrilc. 
Les  uns  difcnt  que  cela  fe  fait  par  ope- 
ration  diabolique  -,  d'autres  plus  fages  , 
6c  en  très  petit  nombre ,  difent  le  con- 
traire. Quoiqu'il  enfoît,  il  faut,  pour 
éviter  ce  malheur ,  que  le  mari  fe  foû- 
mette  à  la  jurifdiâiion  des  Miniftres 
des  idoles  ,  &  qu'il  permette  que  ùt 
femme  aille  demeurer  dans  une  café 
que  CCS  Miniftres  ont  pris  la  peine  de 
lui  bâtir,  avec  les  cérémonies  de  leur 
Scâ:c:&  dont  ils  ne  manquent  pas  de 
lui  faire  payer  chèrement  le  loyer. 

l!  y  eut  en  i6^y  une  pefte  cruelle, 
^ui  ravagea  les  Provinces  du  Royau^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


I 


BE  l*Etbiopii  Occio.  JJ7 
me  de  Congo.  Certains  Peuf^es  ,  qui 
»algrc  le  Baptême  qu'il»,  avoicnt  re- 
çu, écoient  toujours  dans  le  comir  de  la 
Sedte  abominable  des  Giagues ,  stù  lieu 
d'implorer  avec  les  autres  Chrétiens  la 
nrifcticorde  de  Dieu  >  fe  mirent  en  tè- 
te queccflcau  étoit  l'cffciLde  la  puil- 
fdnce  d'un  certain  grand  Seigneur  qui 
étotr  arrivé  dans  le  pays ,  pour  y  exiger 
le  tribut  d'hommes  ôc  de  bètes ,  qui 
lui  étoit  dû  :  qu'il  parcourait  invifîblc- 
ment  les  ProvirK:es ,  &  que  fans  avoir 
pitié  de  pcrfonnc  >  il  moiflbnnoit  d'une* 
manière  cruelle  les  hommes  &c  les  ani- 
maux. Ils  lui  donnoicnt  le  nom  de  P^«- 
gH  ;  c'eft-i-dire ,  d'ex^deur  cruel. 

Après  avoif  bien  penfc  i  ce  qu'o» 
pouvoir  faire  pour  l'appaifer  ,  ils  s'i- 
maginèrent qu'il  falloit  amafTer  quar^- 
tité  d' étoffes, d'fmpulei  &  d'Europe ,  Sc 
autres  effets  de  prix  :  &  leurs  Magr* 
cîens  ayant  fait  entrer  le  diable  dans  le 
corps  d'une  belle  femme  ,  à  qui  iU 
donnèrent  auffi  le  nom  de  Fnng^  » 
comme  fi  elle  çût  éic  la  femme  de  cet 
éxaâreur  cruel  j  ils  lui  firent  un  préfenr 
de  toutes  ces  chofes,  la  fuppliant  de 
fc  contenter  &  fon  mari  auffi  des  deC- 
ordres  qu'ils  avoienc  caufez  5  &  que 
devant  être  ralTafiez  de  la  chair  de  tant 
de  morts  qu'ils  avoient  tuez  ,  ils  euf* 
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fenc  la  bonté  de  pardonner  au  refte  des 
vivans,  &  de  fe  retirer  du  Royaume. 
Cette  idée  >  toute  extravagante  qu'elle 
étoit  ne'IaifTapas  de  (e  trouver  du  goiic 
de  ces  Peuples  ignorans  &  fupcrftî- 
tieux.  On  rafTembia  fans  peine  la  quan- 
tité d'effets  précieux  qu'on  jugea  ne* 
cedaire  pour  contenter  les  deux  Pun- 
gu ,  &  on  en  fit  l'offrande. 

Qu'arriva-t'il  i  La  pef^  ,  au  lieu  de 
cefler  ^  recommença  avec  plus  de  fu- 
reur qu'auparavant.  Elle  etoic  encore 
il  violence  en  1659.  qu'elle  penfa de-» 
ferter  entièrement  ce  Royaume  infor*' 
cunéi 

C'cft  une  erreur  généralement  re- 
çue dans  tout  le  Royaume  de  Matam- 
ba  ,  que  fi  une  troupe  de  voyageurs 
renconcient  un  certain  fcrpent  appel- 
le Suis  ,  ils  le  prcnreat  pour  un  augure 
des  plus  mauvais.La  troupe  s'arrête  auf- 
fi-tôc ,  &  n'ofc  pourfuivi  e  le  voyage 
commencé  »  à  moins  que  le  AfaningiU 
U  *,  c'efl  i*dire  ,  le  chef  &  le  conduc- 
teur de  la  troupe  y  (  que  Ton  emploi 
•blfge  de  marcher  toujours  à  la  tète ,  > 
après  avoir  fait  quelques  cérémonies 
fuperftitiettfes  ,  ne  les  afTure  que  la 
maligne  influence  eft  diflipée  ,  &  qu'ils 
peuvent ,  fans  crainte ,  continuer  leur 
marche. 
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On  ne  voyage  ^n  ces  pays  qu'en 
troupes  ,  ou  >  comme  on  dit  dans  l'O- 
rient /  qu  en  caravannes.  Ceux  qui 
doivent  eti  compofer  ,   ne  manquent 

Îias  de  choiflr  deux  che^s  ;  l'un  appel- 
é  Mopnga  ,  conduit  l'avant  garde  ; 
l'autre  nommé  ^mf^ninda^  fait  l'ar* 
ricre  garde.  L'un  6c  l'autre  font  char- 
gez de  poudres  >  d*herbes ,  de  racines  » 
de  pierres  ,  &  autres  chofes  (embla- 
.  bles  »  qu'ils  regardent  comme  des  cho- 
fes facrées  ,  qui  ont  de  grandes  ver« 
tus. 

Le  Mofenga  fe  vante  de  fçavoîr  en- 
chanter les  bêtes  féroces ,  &  de  les  em- 
Î bêcher  de  nuire  â  ceux  qui  font  (ous 
a  conduite. 

Lorfqu'ils  font  arrivez  au  lieu  où 
ils  doivent  paffer  la  nuit ,  il  les  af- 
fcmble  tous  ;  &  fe  mettant  au  milieu 
d'eux  5  après  les  avoir  environnez  d'un 
grand  cercle  qu'il  trace*  fur  la  terre  -, 
il  les  exhorte  par  un  difcours  qu'il  pro- 
nonce avec  un  air  d'autorité  &  de  con- 
fiance ;  il  les  exhorte ,  dis- je  ,  i  ne  rien 
craindre ,  &  à  dormir  tranquillement , 
les  afliirant ,  que  les  bêtes  les  plus  fé- 
roces &  les  plus  affamées  ,  n'oferoient 
s'approcher  de  l'enceinte  qu'il  a  mar^ 
que  ,  &  qu'étant  épouvantées  ,  ellci 
s'enfuiront  tuûi-  tôt. 


■  Digitizedby  VjOOQIC 


^6o  'Relatioîc 

Cela  n'cmpcchc  pas  le  ^jiifjum* 
Jia  y  ou  chef  de  l'arriére  -  garde  ,  de 
faire  aufli  Ton  devoir  :  &  quoiqu'il  (e 
.donne  pour  un  brave  du  premier  or* 
<dre  qui  n'a  jamais  rien  appréhendé ,  Bc 
.qui  eft  en  état  ^e  prêter  le  colcc  tmx 
ennemis  les  plus  forts  ,  &  aux  animaux 
Jes  plus  dangereux  >  d'avertir  les  (en- 
ftinelies  d'être  extrêmement  fur  leurs 
gardes  ,-  afin  d'avertir  la  troupe ,  s'ils 
^ntendoienit  9  ou  s'ils  appercevoienc 
.quelque  chofe  qui  vint  troubler  lear 
repos.  Avec  ces  précautions  &  ces  pro- 
jneiTes  magnifiques ,  on  ne  laifle  pas 
de  fe  mettre  à  portée  de  grimper  fur 
^es  arbres  y  fî  quelque  lion  >  ou  quel- 
.que  tygre  venoit  roder  autour  de  la 
«caravanne. 

Il  m'eft  arrivé  plufieurs  feis  ,.dî£ 
na^n  Auteur ,  qu'étant  en  voyage  avec 
<le  groflfes  troupes  de  gens  -,  je  ne  pou- 
^ois  m'empêcher  de  rire  >  de  les  voir 
trembler  >  pleurer  >  &  fe  defefperer  » 
s'ils  trouvoient  dans  leur  chemin  un 
xhîen  ou  un  rat  ;  ils  montroient  plus 
de  fermeté  â  la  rencontre  d'un  lion  » 
ou  d'un  tygre  \  non  que  ces  braves  les 
allaient  combattre ,  mais  parce  qu'ils 
leur  cedoient  poliment  le  chemin  y  Se 
fe  rcfugioient  bravement  fur  des  ar- 
bres ,  jufqu'â  ce  que  ces  animaux  fç 
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fûflcnt  éloignez  ^  après  quoi  ils  fui^ 
voient  leur  roucc .:  au  lieu  que  la  ren- 
contre d'un  chien  ou  d'un  rat  ,  leur 
étoit  d'un  préfage  &  malheureux^  qu'ib 
ne  bougeoienc  pas  de  Tendroic  où  ils 
les  avoient  trouvez^  couc  le  refte  de  la 
journée.  Il  faut  >  pour  les  obliger  i  mar- 
cher y  que  quelqu'un  de  la  troupe  Cp 
mette  en  tête  de  faire  le  devin  ,  & 
.qu'il  les  affure  que  le  mauvais  prcfagç 
n'aura  point  d'effer.  C'çft  fou  vent  Tin- 
terct  qu'il  a  d'achever  fon  voyage,  qui 
l'oblige  a  inventer  quelque  fourberie 

Î>our  diffipcr  leur  terreur  panique ,  8tC 
eur  remettre  le  cœur  &  rcfprit ,  abat- 
iCUS  par  ces  vains  prônôftics- 

Si  une  armée  qui  eft  en  marche  ^ 
trouve  fur  fa  route  un  lièvre ,  un  la- 
pin y  uoe  corneille ,  ou  quelqu^autre 
a;niraal  timide ,  il  n'en  faut  pas  davan- 
tage pour  lui  donner  un  coturage  intré- 
pide. Dès  que  le  bruit  de  cette  dé- 
:Couvcrte  eft  répandu  dans  les  troupes , 
on  en  marque  la  joye  par  des  cris  d'aU 
legreflc ,  &  par  le  fon  de  tous  les  inf- 
crumens.  Ils  s'imaginent  que  cts  ani- 
maux fotit  les  génies  de  l'armée  enne^ 
mie ,  qui  leur  font  apparus  fous  la  figa- 
re  de  ces  animaux  craintifs  y  pour  les 
avertir  que  leurs  ennemis  manquent  de 
fcpat  y  que  la  peur  s'eft  çmparéç  d'eux , 
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&  qu'ils  en  auront  bon  marché.  Ils  mar^ 
<henc  audi-cot  comaie  à  une  victoire 
aiTurée/,  ils  triomphent  par  avance.  Si 
fat  hafard  ,  quelqu'un  prend  un  de  ces 
snimaux  ;  on  le  regarde  comme  un 
homme  fa vorifé  des  dieux  ,  &  on  ne 
snanque  pas  de  lui  donner  quelque 
pofte  d'honneur  pendant  toute  la  cam- 
pagne. 

Mais  Cl  avec  toutes  ces  belles  dif- 
pofitions  ,  il  arrive  qu'ils  entendent 
chanter  un  coq  >  hors  des  heures  ordi- 
naires ,  tous  les  préfages  heureux  font 
xenverfcz  :  c*eft  le  préfagele  plus  mal- 
heureux qu'ils  puiflent  avoir.  Quand 
les  deux  armées  feroient  en  ptéfence 
Tune  de  l'autre  ,  &  prête  à  fe  choquer, 
de  que  la  fuperiorite  de  Tune  lui  don» 
ncroit  â  bon  titre ,  le  droit  d'efpcrer 
une  vidoire  complette  *,  les  cœurs  les 
plus  intrépides  »  font  abattus  dans  le 
moment  -y  les  fol^ats  fe  débandent ,  ôc 
c'eft  à  qui  fuira  Je  plus  vite. 

Comme  la  vôtix  du  coq  eft  fouvent 
entendue  des  deux  armées  :  elles  fe  re- 
gardent toute  deux  comme  défaites^ 
&  s'enfuient ,  chacune  de  fon  côté  » 
iai  fiant  le  champ  de  bataille  au  coq* 

Voici  une  cérémonie  aufll  fotte  que 
ridicule  ,  qu'ils  obfervent  pourrant 
très  -  régulièrement  9  quand  ils    font 

obligez 
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«blîgez  de  pafler  des  rivières  ou  des 
rorrcns ,   dans  des  endroits  dont  ils 
ne  connoiff'ent  pas- bien  les  guez.  Ils 
s'imaginent  qu'il  y  a  des  divinités  qui 
préfident  aux  eaux  ,  qui  .font  d'un  (î 
mauvais  caractère  ,  qu'elles  ne  pen- 
fènt  qu'à  faire  fubmerger  ceux  qui  les 
pa^nt  fans  leur  agrément.  Cela  les 
oblige  à  s*arrctcr  fur  le  bord.  Us  fa- 
luenc  avec  refpeA  la  prétendue  divi- 
nité ,  ils  lui  font  des  complimens  ,  ils 
la  prient  dans  les  termes  les  plus  hum- 
bles ,  de  leur  accorder  le  paflage  libre , 
&  de  les  prélèrver  de  tout  accident. 
Ils  boivent  après  cela  un  coup  d'eau  ; 
&  s'ils  ne  trouvent  point  de  limon  au 
bord ,  ils  en  font  en  délayant  du  fable 
ou  de  la  pouflîerc  avec  la  même  eau , 
ils  s'en  font  des  figures  fuperftitieufes 
fur  la  poitrine  -,  après  quoi ,  pleins  de 
confiance ,  ils  fe  jettent  dans  fa  rivière. 
Mais  il  arrive  bien  fouvent ,  que  mal- 
gré leurs  prières ,  leurs  cérémonies , 
&  leur  adreffe  â  nager ,  i's  y  demeu- 
rent fufFoquez  ,   ou  qu'ils  y  font  la 
proy(fdes  (crpens  monftrueux  ,  ou  des 
autres   animaux   aquatiques  ,  fi  fre- 
qucns  dans  les  rivières  de  ces  pays- 

C'eft  ce  que  mon  Auteur  afTurc 
avoir  vu  arriver  pluGenrs  fois  s'étant 
trouvé  en  voyage  avec  eux ,  êc  n'ayant 
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pûics  empêcher  d'ufcr  de  ces cercmo* 
nies  ridicules  6c  innciles. 

Ils  pratiquent  à  peu  près  les  mêmes 
cérémonies  »  quand  ils  vont  pécher* 
Ce  feroit  une^chofc  extraordinaire  » 
de  les  trouver  dépourvus  de  ces  fortes 
de  chofes  rupçriritieures  ,  aufquelles 
ils  ne  manquent  pas  de  joindre  des 
prières  ,  des  vœux  >  &  des  offrandes* 
C'eft  pour  cela  qu'on  trouve  en  tant 
d'endroits  ,  Içs  bords  des  rivières  gar- 
nis d*autels  &  de  cafés ,  confacrâs  i 
ces  prétendues  divinises  des  eaux. 

Entre  une  infinité  de  pratiques  fu- 
perftitieufes  qu'ils  mettent  en  œuvre 
pour  guérir  les  malades  ,  en  voici  une 
qui  mérite  d'être  rapportée.  Ils  por^ 
tetit  y  pendant  la  nuit  »  le  malade  fur 
le  gr^nd  chemin  ^  &  là  ,  ils  le  lavent 
^vec  de  l'eau ,  dans  laquelle  on  fait  in- 
fufer  certaines  herbes  ,  racines ,  écor- 
,  ces ,  poudres ,  &  autres  chofes  de  cet- 
te nature  :  ou  quand  le  mal  eft  fî  confir 
dérable,  que  le 'tranfport  feroit  dan- 
gereux ,  ils  le  lavent  à  la  maifon  ,  & 
vont  jetter  Teau  avec  laquelle  ils  l'ont 
lavé  y  dans  le  grand.chemin  ^  (e  figu^ 
tant  que  le  premier  qui  paflera  'fur 
cette  eau  ^  attirera  toute  la  malignité 
du  mal  :  &  qu'à  mefure  qu'il  en  reflfen^ 
(ira  les  mauvais  effets  ,  Iç  maladç  en 
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fera  délivré,&  guérira.Mon  Auteur  ic 
difpcnfc  de  rapporter  les  cérémonies 
dont  ils  accompagnent  ces  lotion^  ; 
mais  il  ne  peut  5  empêcher  d'admirer 
leur  ftupidité  &  la  dureté  de  leur 
cœur  ,  qui  exporent  les  pcrfonne»  qui 
leur  doivent  être  les  plus  chères  ,  â 

5 rendre  une  maladie  dangereufe  , 
ont  ils  veulent  guérir  ,  peut-cure, 
un  efclave  !  On  voit  affez  Tinatilité  de 
ce  remède  ,  &  jufqu'où  va  leur  crédu- 
le fuperfticion  ;  fans  que  je  m'arrèce  i 
y  faire  faire  les  reflexions  convena* 
i>les. 

Les  tremblemens  de  terre ,  les  vents 
impétueux  ^  les  éclypfo ,  les  comètes 
&  les  autres  niécéores ,  font  fort  ordi* 
naircs  dans  le  Congo.  Les  Peuples  j 
devroient  être  accoutumez.  Cepen- 
dant des  qu'il  arrive  quelqu'un  de  ces 
accidens  >  on  les  voit  tous  trcmblans 
de  peur  ;  ilfemble  qu'ils  ayent  per- 
du lefprit ,  on  les  entend  crier  confu- 
fcment  ma  ^m/i  9  ao/,  ao^^  nous  fom- 
xnes  perdus  ,  qu'cft-cc  qu'il  va  ar- 
river ? 

Les  Indiens  du  Breiîl,  font  au(fi 
ignorans  que  les  Conçois.  Ils  s'imagi- 
nent que  les  exhalations  delà  terre» 
marquent  que  les  dieux  du  Pays,foûf- 
frenc  une  foif  extrême,  four  ?appaif4er 
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ils  jettent  fur  la  tçrre  une  grande 
quantité  d'eau ,  pour  donner  à  boire  à 
ces  divinités  altérées.  Mais  quand,  fans 
cela,  les  trcmblemens  de  terre  ,  les 
grands  vents  ,  les  comètes  &  autres 
mcoéores ,  ne  laiflcnt  pas  de  conti- 
nuer )  ils  fe  perfuadent  que  les  dieux 
font  fort  eh  colère  ,  &  qu'il  faut  le$ 
appaifer  promptement  -,  ils  n'ont  point 
de  remède  plus  fiir  ,  que  de  leur  faire 
dcsfacrifices  ,  fouventde  vidlimes  hu- 
maines ,  qu'ils  accompagnent  de  dan- 
fes  &  d'autres  fêtes.  Tant  il  eft  vrai 
que  le  diable  eft  un  cruel  maître ,  puif- 
qu'il  traite  avec  tant  d'inliumanité  & 
de  rage  ,  ceux  qui  le  fervent  5  ne  Os 
contentant  pas  de  leurs  âmes  »  mais  en 
voulant  encore  à  leurs  corps. 

Le  Royaume  de  Congo  eft  auffî  fit- 
jet  que  la  mer  aux  tempêtes  ,  aux  vents 
impétueux  ,  aux  tourbillons. 'On  y  en 
voit  de  fi  furieux ,  qu'ils  enlèvent  en 
l'air  une  affez  prodigieufe  quantité 
de  fable  &  de  pouflîerc  ,  pour  obfcur- 
cir  les  rayons  dû  foIeiL 

Les  Congois  ne  manquent  pas  de 
cérémonies  fuperftitieufes  pour  diffî- 
per  ces  nuages  s  mais  comme  chacun 
en  pratique  ,  &  en  invente  félon  fbn 
génie ,  il  feroit  ennuyant  Se  inutile  , 
à'çn  rompre  U  tète  des  LçâeurSf 
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.  II  y  en  a  qui  croyent  que  ce  font  les 
amcs  de  quelques-uns  des  Princes  qui 
les  onc  gouvernez  ,  qui  les  viennent 
viiiter  -,  &  ils  en  témoignent  leur  joyc  > 
par  des  cris  &  des  battcmens  de  mains. 

D'autres  au  contraire,  s'imaginent 
que  ce  font  des  jeux  ;ic  quelques  gé- 
nies ,  qui  prennent  plaifir  à  les  épou- 
vanter. Et  pour  montrer  qu'ils  ne  les 
craignent  pas ,  ils  leur  difent  toutes 
les  injures  qui  leur  viennent  à  la  bou-* 
che  :  &  fur  cet  article  ,  il  n'y  a  pas  i 
craindre  qu'ils  demeurent  en  défaut  •, 
les  Haran gères  de  la  halle  ,  y  dcmcu- 
r croient  plutôt  queux. 

Quelques-uns  moins  hardis, &  peut- 
être  plus  fages ,  courent  comme  des 
fouris,  fc  cacher  dans  des  cavernes, 
dans  des  arbres  creux  ,  &  dans  d'au- 
tre" lieux  ,  où  ils  croyent  être  plus  en 
fureté  ,  jufqu  a  ce  que  ces  tempêtes 
&  ces  tourbillons  foient  diilîpez.  Je 
crois  que  c'eft  le  meilleur  parti  qu'ils' 
puiflcnt  prendre  ,  puifquc  mon  Au- 
teur avoue  ,  que  s'étant  trouvé  dans 
ces  afFreufcs  circonftances  ,  il  fe  re- 
commandait à  D^^u  .  en  attendant  la 
mort, qui  lui  paroiflbit  prochaine  & 
inévitable. 

Il  aflure  même  ,  que  la  violence  de 
ces  tourbillons  eft  telle  ,  que  les  plus 

Q^iij       . 
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lolides  bâcimens  d'Europe  n'y  potav 
iroîenc  pas  refifter •  Ce  qui  fait  que  les 
cabannes  des  Nègres  y  refiftent  quel- 
quefois, ccft  que  leur  figure  pyrami- 
dale y  leur  peu  d'élévation  ,  &  de  ce 
que  y  pour  Fordinaire,  elles  font  cnyi- 
rofinées  d^arbres  &  de  halliers  épais  » 
<}ui  en  obéïflant  au  vent ,  rompent  fa 
première  fureur  ,  &  fauvent  ainfî  les 
cabannes  qu'elles  couvrent  *)  encore 
en  voit-on.  que  le  vent  emporte  en 
fair ,  &  fait  voltiger  comme  des  pait- 
1rs. 

On  a  vu ,  &*des  gens  dignes  de  foi  ^ 
Tont  rapporté  à  mon  Auteur  ;  on  a  vu  , 
Ais-je ,  des  gens  emportez  en  Tair  ,  à 
perte  de  vue  ,  &  qui  y  ayant  dcmeu- 
lea  fufpendus  pendant  un  tems  con- 
fidérable  >  font  tombez  doucement  à 
terre  ,  foûtenus  par  nn  tourbillon 
moins  violent  -,  fans  blcffiire  ,  à  k  ve- 
'  tité  y  mais  entièrement  hors  d'eux- 
mêmes  ,  évanouis  ,  &  fans  connoif- 
fance^  • 

Les  Nègres  regardent  comme  un 
augure  heureux  ,  lorfqu'ils  voyent 
que  te  feu  pétille  ,  qu'il  fait  du  bruit, 
qu'il  jette  des  étincelles.  Ils  en  témoi- 
gnent leur  joyc  par  des  battemens  de 
mains  :  &  comme  fi  c'ctoit  une  créatu- 
re raifonnable ,  ils  loi  parlent ,  le  rc- 
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mercient  >  Se  jettent  dedans  de  k  fà- 
rine  &  autres  vivres  ,  pour  lui  fcrvir 
de  nourriture ,  &  Tcxcitcr  à  leur  être 
toujours  favorable. 

On  trouve  dans  une  infinité  de 
lieux  ,  de  longues  perches  plantées  ea 
terre,  des  autels  élevez  ,  Se  de  très- 
grandes  pierres ,  placées  comme  au- 
tant de  monumens  de  ^leur  dévotion 
J)our  les  idoles ,  dont  toutes  ces  cho- 
cs portent  les  marques.  Les  Nègres 
ti'ofent  pafTer  devant  ces  autels  ^  uns 
y  faire  quelque  offrande ,  quand  ce  ne 
feroit  que  d'une  petite  pierre,  qu*un 
faifceau  de  paille  ,  un  bouquet  de 
fleurs  ou  de  feiiilles.  Ils  s'imaginent 
qu'ils  ne  pourfuivroient  pas  heureo- 
ieraent  leur  voyage  ,  fans  cette  petite 
offrande  5  &  qu*au  contraire  ,  ils  ne  fe 
Tentent  plus  île  la  bffitude  du  chemin  ,^ 
dès  qu'ils  s*cn  font  acquittez. 

Les  femmes  font  ignorantes  &  fu- 

fierflitieufes  par  tout  ,  mais  particu- 
ierement  dans  cette  partie  de  TAfri- 
que.  Elles  font ,  pour  Tordinaire  j  les 
meilleurs  pratiques  des  Giajues  ,  '& 
celles  qui  leur  rendent  le  plus.  Com- 
me la  nature  leur  a  donné  une  ten- 
dreflc  fînguliçre  pour  leurs  enfans  > 
foît  pour  la  confervation  de  ceux  qui 
font  ncz>  foit  pour  celle  de  ceux  qu'elles 

Q.iiij 
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portent  encore  dans  leur  fein  ;  afin 
qu'elles/ ne  faflent  point  de  faufles- 
couclies ,  elles  mettent  en  ufage  une 
infinité  de  pratiques  auflî  indécentes  , 
qu'elles  font  vaines  &  ridicules. 

Elles  ne  manquent  jamais  d'avoir 
recours  à  ces  Miniftres  fourbes  &  im- 
pies .  qui  fous  prétexte  de  lesprcfcr- 
ver  d'un  mal  ,  avec  une  effronterie 
qui  n'a  pas  de  femblable  ,  les  font  tom- 
"  ber  pour  l'ordinaire  ,  dans  des  acci- 
dens  encore  plus  grands. 

Dans  la  Province  de  Lubolo  ,  ils 
lient  la  poitrine  &  le  ventre  des  fem- 
mes enceintes ,  avec  de  petites  cordes 
mêlées  de  certain  nombre  de  nœuds  > 
d'où  pendent  quelques  petites  bran- 
ches Se  racines  de  certains  arbres  con- 
facrez  au  démon  par  un  rit  facrilcge  , 
&  autres  chofes  qu'ils  leur  attachent 
au  col. 

Pour  les  prcfervcr  des  maux  de  tê- 
te 5  ils  leur  mettent  dcffus  un  morceau 
d'écorce  d'arbre  ,  qui  leur   pend  de 
chaque  coté  fur  les  oreilles  ,  d'une  ma- 
nière tout-à  fait  bifarre  &  rifible. 
Pour  les  douleurs  de  poitrine  >  & 
'  autres  parties  du  corps,  ils  y  appli- 
quent certains    ongucns   avec  de  la 
bouc ,  qui  font  foulever  le  coeur  à  ceux 
qui  approchent  d'elles. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  l'Ethiopie  Occid.  jyi 
Si  elles  demandent  que  l'enfant  donc 
elles  font  enceintes  ,  foit  hardi ,  géné- 
reux, robufte ,  qu  il  foit  léger  à  la  cour- 
{e ,  ils  leur  vendent  "des  morceaux  de 
cornes  &  d'ongles  d^animaux  ,  des 
plumes  &  des  peaux  ,  qui  confèrent 
infailliblement  ces  qualitez. 

Ils  noiient  les  mammelles  de  quel- 
ques-unes avec  des  cordes  ,  félon  leur 
rituel  diabolique  ,  les  ferrant  plus  ou 
moins  ,  félon  la  qualité  du  lait  qu'elles 
veulent  avoir  •,  &  quoique  ces  ligatu- 
res leur  cauiênt  de  la  douleur ,  elles  les 
fupportent  gayement ,  dans  l'efpcran- 
cc  qu'elles  ont  d'obtenir  furement  ce 
qu'elles  demandent. 

On  en  voit  d'autres  qui  porteftt  à 
leur  col  àcs  morceaux  de  fer  aflez 
^ros  ,  &  pointus  comme  des  doux  » 
qui  leur  pendent  f^t  la  poitrine ,  avec 
une  incommodité  confiderable.  Mon 
Auteur  a  négligé  de  s'informer  delà 
raifondecesfers. 

"  .  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  dani 
CCS  differens  ufages  ,  les  Miniftresdcs 
idoles  n'ont  d'autre  vue  que  leur  pro- 
pre intérêt.  C'eft  pour  cel^  qu'ils  dé- 
bitent avec  une  effronterie  Gins  égale  p 
qu'ils  fçavent  en  perfe6kion  ,  la  quinte» 
Icflence  des  remèdes  qui  font  neceffaî- 
jrcs  pour  que  les  enfans  viennent  iiea- 
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learetncnc  au  monde ,  bien  formez  y 
Se  douez  dé  coaces  les  peiffeâions  que 
leurs  mères  ont  (puhaitc  •,  quoiqu^il ar- 
rive afl'ez  fou  vent  tout  le  contraire  > 
6c  que  la  nature  ,  qui  s'exerce  en 
Afrique ,  plus  qu'en  aucun  autre  liea 
du  monde ,  à  produire  des  monftres  9. 
en  fafTe  naître  de  ces  mères  idolâtres  > 
qui  ont  eu  recours  au  démon ,  au  lieu 
d'avoir  eu  recours  au  vrai  Dieu. 

On  ne  finiroit  point  >  fi  on  vouloir 
(àht  un  catalogue  entier ,  de  tous  ceux 
qui  virent  du  trafic  honteux  des  four- 
beries» Ils  font  tous  d'accord  j.  Se  fe 
font  partages  tes  maladies  s  chacun 
d'eux  fe  v^antant  d'avoir  k  talent  &  la 
veAu  d*en  guérir  ufie.^ 

Les  principaux  font,  les  Nguriaff-*^ 
»fma ,  les  Ngn^iamanf ,  les  N^uriam^ 
hax,z>a  ,  fcs  Ngtermmfuri  ,  les  /^«r- 
riambdutnba  ,  les  Ng»namhch  ,  les 
Nguriambaca ,  les  NgmrjamfHUnéL'^  les 
Mdomhéi ,  \^^  Nb  lu  >  les  Nguriam^ 
dobola  ,  les  NgHriawgtnga  ,  Se  bien: 
d'autres  cncore*^ 

\  Quand  il  arrive  qu'une  femme  met- 
te au  mo»dc  deux  gémeaux  ,  on  ne 
manque  pas  d'appelier  auffi  tôt  tous. 
CCS  Médecins  fourbes  &  enchanteurs^ 
Us  fc  rendent  promptemcnt  à  la  cafe 
de  Laccouchée  3.  qui  doit  être  parée  de 
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Verdure ,  &  fur-tout  'de  branches  & 
ic  feuilles  de  rarbre  appelle  -^/«î/?- 
cbia.  lÀ ,  ils  chantent  certaines  chan- 
fons  prophancs  ^  après  quoi  ils  fe  pren- 
nent tous  par  la  main ,  ôc  forment  une 
danfe  des  plus  bifarrcs  ,  dans  laquelle 
il  s'agit  de  donner  des  marques  de  leur 
force ,  de  leur  adrefle ,  de  leur  legc* 
reté  ,  de  leur  vigireur ,  sfin  que  les 
gémeaux  ayent  toutes  ces  per  ferions. 
Le  bal  étant  achevé  v  deux  des  chefs 
de  ces  Miniftre    prennent   les  deux 
gémeaux  par  les  bras  ,  &  leur  impo- 
tent  les  noms  qu'ils  doivent  porter- 
Ils  dcmnent  au  premier  celui  de  iV*i- 
:md  y  qui  fignific  un  chatà^j4l£aglfa  y  & 
au"  fécond  celui  de  Nz.fajî  ^  qui  veut 
dire  ,  un  chat  fauvage. 

Ceux  qui  ne  font  pas  initiez  dans 
fcs  myfteres  des  Nègres  ,  pourroient 
fc  perfaader  qu'il  n'y  a  rien  de  mau- 
vais dans  cette  cérémonie  ;  maïs  ceux 
qui  la  connoificnt  plus  i  fond',  con- 
viennent qu'elle  renferme  un  paûe, 
aumoins^  implicite,  avec  le  diable  ^ 
par  le  moyen  duquel  ces  dcu:c  cnfan» 
Jiii  font  confacrez.  Après  cela ,  ils  at- 
tachent quelques  branches  àc  Mioje^ 
chia  à  u»  palmier  v&  défendent  trës- 
txpreflcment  au  père  &  à  la  mère  des^ 
gémeaux  y  de  jamais  boire  dtv  vin  dr 
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ce  palmier  :  les  avertiCint  ,  que  s'ife 
.  contreviennent  à  cette   dcfcnfe  ,  les 
deux  enfans  qu'ils  viennent  de  déli- 
vrer de  tout  maléfice  ,  y  retomberont 
.  d  une  telle  manière ,  qu'il  n'y  aura  plus. 
'  de  remède. 

Lorfque   deux   gémeaux  font  nez 
.  fans  défaut ,  &  fans  qu'on  ait  lieu  de 
craindre  qu'il  Iciir  en  arrive  dans  la 
fuite  V  le  chef  de  la  troifiéme  bande  de 
.ces  fourbes  ,  entre  aiifli  dans  la  danfe  : 
;  &  après  qu'il  a  danfé  ,  il  prend  les 
deux  gémeaux,  les  lie,  &  les  met  de- 
.  vant  le  feu  ,  comme  s'il  les  vouloir 
.  rôtir  i  &  protcfte  qu'il  ne  les  en  reti- 
rera point  .  que  le  père  &  la  mcre  ne 
:  Its  ayent  rachetez  par  urtbonjpréfent  : 
ce  qu'ils  ne  manquent  pas  de  faire  auC- 
iî-tôc  ,   aimant  mieux  qu'il  leur  en 
coûte  ,  que  de  voir  leurs  enfans  rô- 
tira leurs  yeux  :  car  de  prétendre  les 
retirer  eux-mêmes  ,  c'eft  à  quoi  ils  ne 
doivent  pas  pcnfer  y  cette  trobpe  in- 
fernale cil  la  phij  forte  v  &  le  perc  Se 
la  mcre  s'expoferoirnt  à  toute  la  rage 
de  ces  monftrCs  d'iniquité  ôc  d'avari- 
ce ,  s'ils,  ne  les  fatisfaifoient  pas  au  plu- 
.tôt. 

Enfin  le  quatrième  chef  s*afleoît  fur 
im,  bois  orne  de  verdure  h  &  faifant 
mettre  la  mère  à  la  gauche  ^  &  les  ge.- 
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meaux  à  fa  droite ,  il  dit  qu'il  va  pré- 
dire tout  ce  qui  doit  ieur-^rrivcr  -,  ÔC 
d'un  ton  prophétique,  il  leur  prédit 
tous  les  bonheurs  que  Ton  peut  fou- 
haiter.  Et  quoiqu'il  arrive  le  plus  fou* 
vent ,  tout  le  contraire  de  ces  prédic- 
tions ,  ces  femme^ne  laiffcnt  pas  d'ê- 
tre très-contentes  de  ces  oracles ,  & 
de  les  payer  largement. 
.  On  obfervc  à  peu  près  les  mêmes 
cérémonies  ,  lorfque  les  dents  com- 
menc^Bt  à  poufTer  a  ces  gémeaux  à  la 
mâchée  luperieure  y  avant  que  de 
paroître  à  l'inférieure. 

Il  cft  vrai  que  depuis  que  le  ChriC- 
tianifnie  a  jette  quelques  racines  dans 
le  pays ,  ces  cérémonies  ne  font  plus 
en  ufage  ;  que  parmi  ceux  qui  foftt  de 
la  Seâe  des  Giagues. 

Il  fcroit  mefleant  à  un  Religieux  » 
de  donner  au  public  une  Relation  en- 
tière de  toutes  les  pratiques  que  les 
femmes  obfervent .,  quand  elles  ap- 
prochent du  tems  de  leurs  couches* 
Elles  font  remplies  des  horreurs  d'une 
impureté  la  plus  marquée ,  qui  ne  con- 
vient qu'à  des  Payens.  y  qui  donnent 
plus  doccafion  de  pleurer  aux  Mif- 
iionnaires  ,  Se  plus  de  travail  à  leur 
ielc. 
.  On  ne  peut  dire  los  fupeiftuions  de 
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CCS  femmes ,  depuis  qu'elles  ont  Tnîj 
leurs  enfans  au  monde  »  jufqù'àj  ce 
qu'ils  foient  afTez  forts  pour  (c  tenir  de- 
bout ,  6c  pour  marcher. 

Elles  leur  changent  trois  fois  de  nom^ 
pendant  cet  intervalle. 

Dès  leur  cinquième  jour  r  elles  les 
lèvent  -,  &  les  foutenant  par  un  bras , 
elles  leur  mettent  dans  la  bouche  on 
peu  de  leur  nourriture ,  après  qif  elles 
t'ont  bien  mâchée.  Telle  que  Imt  cette 
nourriture  ,  elles  leur  en  fonî^orter 
h  nom.  Si  la    première   noilriture 
qu'elles  leur  ont  donnée   ,  a  été  de  la 
chair  de  poule  ,  qu'on  appelte  fitffgi  > 
cll«  leur  donnent  k  nom  de  /a^fgi  :  & 
c'a  été  une  racinç  ,  elles  les  nomment 
dan^f  j  qui  fignifie  une  racine  en  leur 
kngue  -,  &  ainfi   des  autres  chofes^r 
Après  cette  impofition  de  nom,  elles- 
portent  Tenfani  dehors  y  l'cleyent  ;  & 
le  foûrenant  en  Tair  ,  elles  crient  de 
toutes  leurs  fbrces,  eh  lui  fouhaitant 
de  la  Êinté  ,  de  la  force  ,  &  une  lon- 
gue vie.   Apres  qnoi  le  tenant  entre 
fcurs  br^.s  ,  elles  le  montrent  à  tous  fes. 
Toîfins  qui  font  accourus  pour  le  voir  ^ 
&  qui  lui  fouhaitent  toutes  fortes  de 
profperifés  •,<  dont  les  pères  &  mcres 
Ks  payent    par  un  feftin  qu'ils  Icmr 
font  >  où^  toat  le  monde  eft  bien  venit«. 
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Les  Congois  font  un  femblable  fef- 
tin ,  lotfcyxe  les  dents  commencent  à 
poujïcr  à  leurs  enfans  j,  &  les  montrent 
î  tous  ceux  qui  les  veulent  voir  à  nu  5. 
mais  tellement  couverts  d*unc  peînti*- 
re  très-rouge  :^  épaiffe  comme  de  la. 
bouë  'j  qu'on  ne  peut  voir  les  traits  de 
leur  V  liage ,  ni  Ies.connoîtrev 

Le  fécond  nom  qu'on  impofe  aur 
enfans  >  fe  prend  de  la  rcflcmblance- 
qu'elles  s'imaginent  trouver  dans  les 
traits  de  leur  vifage  avec  ceux  de  quel- 
ques animaux ,  qui  dénotent  en  mê- 
me tems  les  inclinations  futures  de  ces- 
enfans  :  de  forte  que  ,  félon  que  leur 
imagination  le  leur  rcprefente  ,  elles, 
feur  donnent  les  noms  de  Kon  ,  de  ty- 
gre ,  d  éléphant  y  de  crocodile  ,  d'aî^ 
gle ,  de  crapcau ,  de  chien  ,  de  loup> 
de  mouton  ^  &  autres  iemblables  ;  fe 
perfuadant  aaiffi,  qu'ils  auront  les  mc-^ 
mcar  inclinations  que  ces  animaux  :  Se 
quoiqu'il  arrive  ordinairement  que  ccis 
Cjrfans  ayent  des  inclinations  toute» 
oppofôes  icelles  de  ces  bêtes,ih  ne  lait 
fcnt  pas  de  porter  ces  noms  jufqa'i  la: 
mort* 

L'impofîtion  du  trpifieme  nom  >. 
n*eft  en  ufage  que  parmi  ceux  quî> 
font  delà  Seâe  des  Giagues. 

Locfqu'une  femme  de  cette  StCtc^ 
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ppur  cfclave ,  pris  en  guerre ,  quel- 
que jeune  homme  qui  lui  plaît  ,  & 
qu'elle  veut  adopter  >  elle  lui  change 
le  no'Ti  qu'il  a  porté  jufqu'alors ,  &  il 
prend  celui  dont  fa  bienfaitrice  Ta 
gratifié  ;  &  c  cft  fous  ce  nom  qu'il  elt 
connu  &  qu'on  l'appelle. 

On  ennuyeroit  les  Leâeurs  ,  fi  Ton 
vouloir  rapporter  tous  les  diffcrens 
ufagesdes  Provinces  ,  des  bourgades, 
&  même  des  familes.  Ils  font  difFe- 
rens  ,  prefque  dans  tous  les  lieux  ,  ôc 
d'ailleurs  peu  intéreflants» 

On  ne  fçauroit  s'imaginer  jufqu'où 
vont  les  fuperftitions  des  mères  too- 
chant  leurs  enfans.  Elles  regardent 
comme  un  rrès-mauvais  augure  pour 
eux  5  fi  quelque  oyfeau  de  proye  vient 
voler  au-deffus ,  &  autour  de  l'enfant» 
C'eft  pour  les  empêcher  d'en  appro- 
cher i  qu'e  les  pendent  à  fon  col  des 
grelots  &  des  fonettes  légères.,  & 
qu'elles  mêmes  portent  à  leur  ceintu- 
re ,  de  petits  tambours*  de  cuivre  ,^u 
autres  inftruméns  ,  dont  le  fon  eflFra)C 
&  fait  fuir  ces  oyfeaux. 

Il  y  a  des  Provinces  ,  oh  ,  quand  il 
vient  à  mourir  ^e  petits  enfans  ,  les 
.merts  les  enterrent  elles-mêmes  >mais 
elles  ne  les  couvrent  que  légèrement, 
de  rrès-péu  de  terre  j  parce  qu'elles 
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.s'imaginent  que  iî  la  fofle  étoit  pro-. 
fonde  ,  elles  devicndroient  tteriles ,  & 
n'aïuoienc  plus  d'enfansv 

Les  cérémonies  que  nous  avons  rap- 
portées jufqu'ici  aibnt  publiques,  & 
connues  par  tout  le  monde.  Les  Ne- 
-  grcs  en  ont  de  particulières  ,  qu'ils  ii^ 
ventent  ,  félon  que  leur'  caprice  les 
leur  di(Ste.  Nous  n'en  ferons  pas  un  ar- 
ticle particulier  ,  mais  nous  les  rap- 
porterons à  racfure  que  Toccafion  s'en 
prcfentera. 

C'elt  une  coutume  jeguliérement 
obfervce  chez  les  Giagues  ,  de  ne  man- 
ger le  bled  farafin  de  la  première  ré- 
colte, que  comme  une  chofelacrée^ 
apr.es  qu'il  a  été  cuit  avec  le  farig  &  la 
chair  humaine. 

Ceux  de  cette  Sede  ,  ne  peuvent 
non  plus  fermer  ce  grain  ,  ni  en  faire 
la  moiflbn  ,  qu'après  en  avoir  obtenu 
l^  permiflîon  du  Seigneur  de  la  Pro- 
vince ,  ou  du  Gouverneur  particulier 
àts  Bourgades  ;  pcrmiffion  qu'ils  n'ac- 
,  cordent ,  qu'après  qu'on  leur  en  a  fait 
des  inftanccs  réitérées  ,  &  quand  ils 
voyent  que  leuts  fujets  affamez  ,  ne 
pcu\ent  plus  fc  paffer  de  ce  fccours. 
Voici  les  cérémonies  que  pjatîquoit 
pour  cela  ,  la  Reine  Zingha  ,  avant 
qu'elle  eût  embrafle  le  Chriftianifme* 
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Sa  co&tume  écotc  ,  qu'âpres  qu'elfe 
avoit  fait  eultiver  uat  pièce  de  terre 
dans  l'enceincc  de  fon  camp ,  &  qu  el^ 
le  y  aToic  fait  femer  les  légumes  ordi- 
naires  du  pays  y  elfe  confacroit  Ton  trai* 
vail ,  par  une  ccrémonic  aDpellée  Afm- 
kan^HA  ,  dans  laquelle  elle  immoloic 
un  homme  aux  idoles  ,  ou  aux  Mânes 
de  fes  ancêtres*  Après  quoi  ,  accom* 
pagnée  de  toute  fa  Cour  &c  de  fbn 
peuple  y  elle  alloit  à  k  campagne  >  dans 
un  lieu  reconnu  de  tout  le  monde  , 
comme  faifant  partie  de  Ton  patrimoi- 
ne >  &  elle  commandoît  qu'on  le  la- 
bourât  en  fa  prcfence.  Ce  travail  étoit 
accompngné  de  danfes  ,  de  chanfohs  , 
hc  d'un  feftin  ;  de  (brte  qu'il  étoit 
'  achevé  en  peu  d'heures:  &  ceux  qui 
y  avoient  travaille  »  s'en  retournoient 
chez  eux ,  bien  raifafîez ,  &  bien  con- 
tens  ,  avec  la  permiffion  de  cultiver 
leurs  champs  ,  quand  ils  le  trouve*^ 
roient  à  propos. 

Dans  le  mois  de  Mars  ,  elle  convo- 
quoît  fa  Nobleflc  &  (c%  Peuples  ;  & 
avec  les  cérémonies  ordinaires  ,  elle 
faifoit  facrifier  un  hcwnme  &  une  fem- 
me à  coups  de  bêches  &  de  houës  ,  & 
fàifoit  «pterrer  ces  corps  au  milieu  du 
champ  qui  avoit  été  labouré  :  &  quand 
les  grains  étoienr  mors }  [  ce  quiarri- 
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vc  dans  le  mois  de  Juin ,  ]  elle  for- 
toit  de  Ton  camp,  armée  ae  pied  en 
cap  comme  une  amazone  >  &  autant 
d'hommes  &  de  femmes  qu'elle  ren- 
controit  dans  fon  chemin  >  s'il  fe  trou* 
Yoît  qu'ils  fuflênt  riches  en  grains  ou 
en  femailles ,  elle  les  faifoit  tuer  >  pouc 
donner  leur  chair  i  manger  à  ceux  qui 
h  fttivaient» 

Après  cette  c3tpcditîon ,  elle  dîftrî- 
buoit  fes  moiflbnneur»  &  fcs  furveil- 
lans  dans  (es  champs  -,  &  elle  faifoic 
faire  fes  moiffons.  Elle  ne  dédaîgnoir 
pas  a  y  travailler  comme  les  autres  » 
non  plus  que  de  tremper  fes  mains  dans 
le  fang  humain  de  ces  vi(Stimcs  ,  &  dé 
manger  de  leur  chair  dans  cette  occa- 
£on  ;'qrroique  dans  les  aurres  tems  elle 
s'enabftînc,  &  montrât  de  Taverfîon 
pour  ces  repas  inhumains  * 

Mon  Auteur  nous  aflure  ,  qu'il  a: 
demandé  plufieurs  fois  à  cette  Prin- 
ccfle  ,  quelles  raifons  elle  avoit  pour 
faire  ces  facrifiçes ,  fi  contraires  i  l'hu- 
manité 5  &  qu'elle  n'avoit  pu  lui  ré- 
pondre autre  chofe  ,  finon  que  c  ctoit 
une  coutume  immémoriale  dans  la  Sec* 
te  des  G  ta  Mes  5  coutume  qu  elle  n'a- 
voit pu  abolir ,  fans  mécontenter  tout 
fon  Peuple ,  qui  ne  travailloit  ,  que 
dans  l'efperance  de  fe  raflafier  de  ces 
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fortes  de  viâ:imes.  Qiic  d'ailleurs  cH« 
étoit  alors  pcrfuadée  ,  que  ces  facrifi- 
ces  croient  neceflkircs  pour  appaifcr 
les  amcs  de  fes  ancêtres ,  qui  ne  pou- 
voient  voir  fans  regret ,  que  des  gens  . 
ordinaires  jouiflbient  des  plaifirs  delà 
vie ,  pendant  qu'ils  en  étoicnt  privés  : 
qu'il  étoit  donc  i  propos  de  leur  don- 
ner cette  foible  confolarion ,  afin  qu'ils 
lui  procuraflent.  les  recokes  dont  elle 
avoicbefoin. 

Depuis  que  cette  Prîncefle  s'ctoit 
faite  Chrétienne  ,  elle  avoit  quitté  ces 
pratiques  abominables-  Mais  les  Gia- 
gues  les  entretiennent  avec  foin  dans 
les  lieux  où  ils  font  les  maîtres  ,  qu'ils 
appellent  en  leur  langue  ,  Motot9^are. 
Peut-on  s'imaginer  rien  de  plus  bar- 
bare &:  déplus  inhumain } . 


CHAPITRÉ    XVIL 

De  UfefHlture  ejne  ton  donne  aux  morts, 
&  des  jfleurs  qm  t accompagnent. 

OUoîque  les  Congois  foîent  fort 
indoîens  ,  &  qu'ils  aillent  pref- 
que  tout  nuds  ;  ils  ont  un  foin  très- 
grand  &  très- louable  ,  de  revêtir  les 
morts  >  de  pied'en  cap.  Ils  fe  fervent 
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pour  cela  5  de  certaines  grofles  étoffes, 
que  l'en  fait  dans  le  pays.  Ils  prétèn-f 
dent  peut-être  par   cette  attention, 
compcnfcr  le  peu  de  foin  que  les  dé- 
funts ont  eu  de  fe  mieux  vêtir  pen- 
dant qu'ils  vivoient.   Ce    fentiment 
d'humanité  eft  tellement  gravé  4ans 
leur  CGBur  ,  que  ,  quoiqu'ils  foient  na- 
turellement glorieux  6c  fuperbes ,  ils 
n'ont  p^int  de  honte  d'expofer  leur 
pauvreté  ,  quand  elle  eft  telle  ,  qu'elle 
ne  leur  permet  pas  de  rçndre  ce  bon 
office  à  leurs  morts.  On  les  voit ,  dans 
ces  occafions  ,  al'er  de  tous  Cotez  de- 
mander ce  qui  leur  manque  *,  la  honte 
de  paroitre  pauvres,  ne  les  en  empê- 
che point  :  &  quand  ils  ne  Iç  trou»- 
vent  point  chez  leurs  égaux  ,  ils  s'a- 
xlreflent  fans  façon  aux  grands   Sei- 
gneurs  &  au  Roi  même  -,  qui  dans  ces 
cas  ,  les  reçoit ,  les  écoute  avec  bonté  > 
&leur  fait  donner  ce  donc  ils  ont  be- 
foin. 

Mon  Auteur  a  remarqué  que  les  Nè- 
gres, qui  naturellement  font  très-ava-r 
rçs  ,  ne  le  font  point  du  tout  en  ces 
■occafions  j  &  que  quand  ils  aaroienc 
cté  ennemis  du  défunt,  &  qu'ils  le  fe- 
Toient  encore  de  ceux  qui  leur  repre-. 
fèntent  leur  befoin  ,  ils  leur  donne- 
irpient  libçralement  ce  qui  eft  neccC- 
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faire  pour  couvrir  le  cadavre. 

Les  perfonnes  riches  ne  manquent 
famais  d*avoir  provifion  de  Birame^ 
C'eft  ainfi  qu  ils  appellent  des  toiles 
très^blanches  qu  on  leur  apporte  d'Eu«> 
rope  \  en  quoi  ils  font  conâfter  leurs 
habillemens  les  plus  riches  • 

Les  gens  ordinaires  couvrent  la  cî^ 
viére  fur  laquelle  on  porte  les  morts  ^ 
avec  les  plus  belles  nattes  qu'on  peut 
trouver  \  mais  les  gens  riches  y  em- 
ployent  du  drap  noir* 

Lorfque  la  folTe  èO:  creafëe  »  ^ 
«qu'on  y  a  étendu  le  cadavre  y  un  par- 
i:iculier  ,  que  l'on  regarde  en  quelque 
manière ,  comme  une  perfonne  faciee  » 
SL  le  foin,  privativement  a  tout  autre  » 
lie  faire  une  efpece  de  mortier,  qui 
ti'efl:  compofé  que  de  terre  &  d'eau  » 
ifC  de  l'apporter  fur  fes  épaules  \  Se 
s^approchant  à  reculons  de  la  fo(Ie  »  il 
Vy  répand ,  &  couvre  le  cadavre.  Tous 
les  amftans  s'en  approchent  au{E*tôt 
avec  empreffement  ;  &  en  chantant 
des  airs  lugubres ,  ils  fe  metrenr  tous 
à  paîtrir  ce  mortier  ,  avec  les  pieds , 
fur  le  cadavre.  Us  s'imaginent  que  ce- 
la eftneceflaire,  pour  que  Tcfpritfixc 
fa  demeure  dans  cet  endroit  ,  Se  que 
n  ayant  plus  befoia  de  rien ,  il  ne  fon^ 
gerapasenfortir. 
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Ceux  qui  culcivenc  les  palmiers  >  &c 
autres  gens  qui  travaillent  à  la  campa* 
gne  *,  enterrent  leurs  tnoïts  >  félon  leurs 
ajiciens  ufages  ,  dans  des  lieux  les  plus 
éloignez  des  habitations. 

Mais  les  Congois  qui  onr  re^ii  la 
Foi  y  quoiqu  ils  n'ayent  pis  encore 
tout-l-rait   quitte    leurs     cérémonies 
;inciennes ,  parce  qu'ofi  n'a  pas  jugé  â 
propos  de  les  gêner  fur  des  choies  qui 
0e  font  pas  abfolument  oppofées  aux 
Loix  de  TEglife  y  méritent  qu'on  les 
loue  du  foin  &  de  l'attention  toute 
chrétienne  qu'ils  ont  pour  leurs  de-» 
funts.  Ils  procurent ,  autant  qu'il  leur 
cft  poiTible ,  qu  ils  foient  inhu:r.ez  d^ns 
les  Eglifes  ,  ou  dans  les  cimetière^  bé- 
nis \  afin  que  la  vue  des  croix  que  Von 
met  fur  leur  fepulture  »  faflc  fouvcnir 
ceux  qui  les  voyent  ^  de  prier  Dieu 
poureu^. 

Les  parèns  ne  manquent  pas  de  leur 
faire  accorder  les  prières  de  l'Eglife  j 
&  quand  il  ne  fe  trouve  pas  aflez  de 
Prêtres  pour  celebrçr  des  Mcflcs^  ils 
diftribuent  en  échange ,  des  aumônes  > 
pour  le  foulagemcnt  de  leurs  amcs. 

Lorfque  le  Roi ,  ou  quelque  Prin-      Mànîcrc 
ces  9  vient  à  mourir  ,  Cou  corps  eft  i'if  humer 
porté  avec  pompe  à  la  fepulture ,  ac-  ^"  ^°^** 
compagne  de  fes  Courtifans  p  vètu$ 
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de  drap  noir  d'Europe.  On  lui  bâtit 
un  fepulcfere  clcvé  ,  ou  bien  oncreu- 
fe  fous  le  pavé  de  l'Eglife  ,  une  cham- 
bre d'une  grandeur  confidcrable ,  dont 
on  revêt  les  murailles  ,  de  planches 
couvertes  de  tapiflcries  noires.  On  po- 
fe  le  corps  au  milieu  de  cet  efpacc, 
avec  toute  la  décence  &  le  refpeû, 
que  Ton  portoîc  au  Prince ,  lorfqu'il 
étoit  vivant  -,  &  on  couvre  le  caveau, 
de  manière  qu*il  n'en  peut  fortir  auca- 
ne  mauvaife  odeur.  L'on  fait  les  priè- 
res &  les  fervices  accoutumez  j  &  lorf- 
que  les  funérailles  font  achevées,  on 
choifit  deux  de  Ces  plus  fidèles  efcla- 
ves ,  que  Ton  deftine  pour  être  les  gar- 
diens perpétuels  de  Ion  fepulchre.  Ils 
en  ont  foin ,  &  ils  y  font  alternative- 
ment des  prières  pour  le  repos  de  fon 
ame  ,"&  fur-tout  le  Samedi ,  ;our  dé- 
dié particulièrement  au  culte  de  la 
fainte  Vierge.  Ses  fuccefïèur^ne  man- 
quent pas  de  faire  des  fondations  con- 
venables >  pour  entretenir  le  luminai- 
re ,  pour  renouvel  1er  les  tapiflèries  les 
jours  de  fon  rfnni  ver  faire,  &  particu- 
lièrement le  jour  de  la  commémora- 
tion de  tous  lesTrépaflcz. 

Il  n'cft  permis  à  qui  que  ce  foit ,  de 
pleurer  la  mort  du  Roi  y  jl  feroit  fevc- 
jTcment  puni  ,  fi  on  le  furpren-^it  ré- 

pandâtiC 
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pandant  des  larmes^  M  ai  s  il  y  a  des  gens 
gagez  pour  aller  à  tous  les  carrefours , 
lonner  certains  cornets  d'yvoirej  dont 
lé  (on  trifte  &  pefant  fait  fouvenir  de 
la  more  du  Prince  ,  &  excite  dans  les 
cceurs  du  Peuple ,  le  refpe6t  qu'on  en 
doit  avoir. 

On  en  ufe  d'une  autre  manière  dans 
les  Provinces  où  la  Foi  n'a  point  en- 
core fait  de  progrès.  Les  Courtifans  " 
&  les  Officiers  du  Prince  défunt ,  por- 
lîcnt  far  fon  tombeau  ,  des  prcfens 
très-riches.  Us  n'épargnent  pas  dans 
ces  occadons  les  plus  belles  marchan- 
difes  d'Europe,  Ils  ne  trouvent  rien 
d'aflèz  beau  ni  d'alTez  riche  dans  le 
pays. 

Leur  coutume  eft  encore  d'enter- 
rer ,  toutes  vives ,  deux  ou  trois  de  fes 
concubines  ^  &  de  choifîr  pour  cela , 
celles  qu'il  a  le  plus  aimé  -,  fe  perfua- 
dant  qu'il  s'en  fer  vira  encore  pour  fes 
plaifirs  dans  l'autre  monde. 

De  là  vient  que  ces  femmes  ont  cn- 
tr 'elles  des  conteftatîons  très-vives  , 

f)our  avoir  cet  honneur.  Elles  plaident 
eur  caufe  dcvaK  les  Juges  5  &  pour 
montrer  la  tendrefle  que  le  défunt 
avoir  pour  elles ,  elles  dcfcendent  dans 
un  détail ,  qui  offenferoit  les  oreilles 
de  tout  autres  ,  que  des  Nègres ,  qui 
Tome  I.  R 
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font  accoutumez  à  ces  falcs  voluptés. 
A  la  fin ,  celles  qui  par  le  gain  de  Icujr 
caufe ,  font  deftinces  à  aller  fcrvir  lear 
maître  en  l'autre  monde  j  fc  parent  dç 
ce  qu'elles  ont  de  plus  beau ,  &  vont: 
avec  courage  fe  précipiter  dans  la  foC-. 
fc ,  où  elles  font  étouffées  &  enfcve^. 

Cotttumc      Ceux  du  Royaume  de  M^tamba  y, 
au  Royau-  qui  ont  reçu  U  Foi ,  n'ont  pas  encore 
roc  de  Ma-  abandonné  tout4  fait  leurs  anciennes 
tainba.  |^  pratiques,  Lc^r  coutume  eft  ,  lorfqu<fe 
quelqu  un4es  leurs  a  rendu  le  dernier 
foupir  >  de  le  priendrc  pa^  les  bras  & 
par  les  jambes ,  &  de  le  traîner  horç 
de  fa  çâfe  ,  avec  des  cris  ,  qui  appro- 
chent des  hurlemens  les  plus  afïxeux, 
J,à  ,  après  l'avoir  canfideré  quelque 
tcms  ,  ils  relèvent  çn  l'air  ,  ^  le  laif- 
fcnt  tomber  avec  violence  \  ils  lui  r  tea-^ 
dent  les  bras  >  &  fe  jcttçnt  defliis  , 
comme  s'ils  Ip  vouloicnt  manger  à  for^ 
ce  de  carcfle  i  ils  le  baifent ,  le  preC- 
fent  fur  leur  poitrine ,  crient ,  comme 
s'ils  étoicnn  ^u  defefpoir  de  fa  mort  s 
mais  pourtant ,  fans  répandre  >ine  feu* 
le  larme ,  comme  1^  remarqué  mon 
Auteur  en  toutes  les  occafions  où  il 
s'eft  trouvé.  Quel  jugement  peut-on 
faire  d'usé  fembl^le  tendreflc  î  On 
jvgcrpit  da^isipxeftc  4»  mopdç ,  <ju'ils 
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il*cii  ont  point  ,  &  que  tout  ce  qu'on 
leur  \coic  faire ,  n'cff  qae  pure  céré^ 
monic  &  grimace  :  &  ;c  crois  qu'on  ne 
leur  feroic  point  de  tore  ,  en  pendiic 
ainfî. 

Quand  ces  cércmcffitcs  font  ache- 
vées,  on  l-abille  le  cad^îvre,  le  pluj 
décemment  qu'il  eft  poilîble ,  f aivanc 
£es  facultés  ou  celles  de  fes  amis ,  ôC 
on  retend  fur  un  tapis  ,  ou  (ur  une 
natre  :  &c  le  plus  ancien  de  fa  famiic  , 
f  à  qui  cette  fohûiori  cft  dévolue  ,  J 
le  fiupouJre  avec  une  farine  du  pays  , 
depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds  ,  en 
chantant  une  chanfon  triftc  -,  à  qui  les 
affiftans  répondent  par  des  cris  ,  des 
hutlcmens  ,  des  iânglors  ,  capables 
d'en  impofer  à  tous  ceux  qui  ne  font 
pas  accoutumez  à  leurs  manières. 

Les  idolâtres  du  même  Royai\me, 
ont  la  coutume  inviolable  d'cnccrrer 
leurs  morts  dans  des  forêts  ,  avec  les 
téréraonies  particulières  de  chaque 
Sede. 

Les  uns  crcufent  la  fofle ,  de  maniè- 
re que  le  cadavre  n'y  peut  pas  être 
couché  fur  le  dos  ,  mais  feulement  fur 
un  côté  -,  afin  que  ^on  ame  fê  trouve 
bouchée  par  les  parois  de  la  fofle  ;  par- 
ce qu'ils  s'imaginent  ,  que  Tanc  ne 
Portant  da  corps ,  que  par  parcelles  3 
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fe  trouvera  obligée  de  demeurer  dans 
le  cadavre ,  &  hors  d'état  de  venir  mo- 
lefter  fes  parens  j  comme  elle  ne  man- 
qucroit  peut-être  pas  de  faire  ,  fi  elle 
ctoit  en  pleine  liberté ,  &  qu  elle  eut 
fujet  de  le  plaindre  de  ce  qu'ils  ne  lui 
rendent  pas  les  bons  offices  qu  elle  au« 
loit  lieu  d'efperer  d'eux. 

D'autres  ayant  defcendu  le  cadar 
vre  dans  la  foflç  ,  &  l-y  ayant  mis  à 
genoux ,  lui  replient  le  corps  en  arriè- 
re. Cette  bizarre  (ituation  eftun  myf- 
tere  parmi  eux  ,  que  mon  Auteur  n'a 
jamais  pu  pénétrer  ,  quelques  peines 
qu'il  fe  loit  donné  pour  cela.  Ne  ppur- 
roit-on  pas  dite,  que  la  peur  qu'ils 
ont  que  fes  morts  ne  les  viennent  tour* 
menter  ,  leur  a  fait  inventer  cette  ma- 
nière de  les  pofer  dans  la  fofle  j  afin  que 
le  corps ,  accablé  du  poids  de  la  terre , 
&  replié  en  arrière ,  ii*cût  pas  la  forcç 
de  fe  relever ,  &  de  fprtir  î 

Quelqueis  r  uns  mettent  les  corps 
morts  dans  de  petites  cabannes  qu'ils 
leur  bâtiflent ,  ou  dans  des  grottes 
qu'ils  creufcnt ,  pu  dans  des  cavernes 

3UC  le  hazard  leur  fait  trouver  ;  dont 
,  s  ont  foin  de  bien  boucher  Touver- 
ture. 

Quand  ils  enterrent  le  corp^  d'un 
Pirince ,  ils  TaiTeoicnt ,  comme  s'il  é toit 
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fur  fon  trône  ,  dans  la  pofture  d'un 
homme  qui  commande.  Ils  égorgent 
un  nombre  de  {es  Officiers  &c  de  fcs 
cfclavcs  5  qu'ils  mettent  autour  de  lui  ; 
afin  qu'ils  lui  rendent  les  fe:  vices  qu'ils 
lui  rendoient ,  lorfqu  il  étoit  vivant  : 
&  de  peur  que  rien  ne  lui  manque  ,  ils 
pratiquent  une  petite  ouverture  .  eti 
dehors  ,  par  laquelle ,  au  moyen  d'un 
canal  ou  tuyau  qui  répond  à  la  bouche 
du  cadavre ,  ils  lui  font  couler ,  tous 
Its  mois  5  fes  provifions  de  vivres  Sc 
de  boiflbn.  Us  font ,  en  cela  ,  fi  reli- 
gieux obfervateurs  de  leurs  coutu- 
mes, qu'on  en  voit  à  qui  on  fournit  des 
vivres ,  depuis  trente  ou  quarante  ans 
qu'ils  font  enterrez  l 

On  voit  des  chofcs  encore  plus  ex- 
traordinaires dans  les  Provinces  de 
Cabazzo ,  de  Tamba  >  de  Lubolo ,  de 
Oacco  ,  &  de  Scella. 

Quelques  uns  font  les  fpfles  de  plus 
de  cinquante  pas  de  profondeur. 

D'autres  mettent  les  corps  fiit  la 
furface  de  la  terre ,  &  jettent  tous  les 
jours  de  la  terre  deflus  -,  de  forte  qu'a- 
vec le  tems,  ils  y  élèvent  des  buttes 
d'une  hauteur  confidérable. 

D'autres  environnent  les  cadavres 
avec  des  pierres  &  des  planches ,  qui 
font  une  efpece  de  pyramide. 

Riij 
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Qiiciqucs  autres  ,  après  avoir  cîivfc 
ronix  le  ca'avre  de  paliflades  &  de 
pLnchcs,  y  lalflentde  petites  ou  ver- 
rai es  par  Icfqucllcs  les  curieux  peu- 
vent voir  ce  que  devient  ce  corps. 

D'autres  mettent  aux  angles  de  Isk 
chanbie  ou  ils  ont  dcpofc  le  corps  » 
des  pierres,  qu'ils  ont  foin  d'oindrC 
d'huile  de  pabnc  &  autres  liqueurs 
ièmblablc*. 

Qiie'qucsuns  en*errentlcutsmortr> 
après  les  avoir  revêtus  des  habille- 
mens  les  plus  précieux. 

D*juncs  les  embaument  de  refîne 
&  autres  matières  combuftibles  ,  ÔC 
lesIaiflTent  ainû  tout  nuds  étendus  for 
h  terre  -,  &  comme  mon  Auteur  de- 
mandait la  raîfon  d*une  pratique  fi  ex- 
traordinaire ,  au  parent  d'un  mort  t 
il  ui  répondit ,  qu'on  faifoit  tant  de 
Ci^s  de  ce  qui  avoir  appartenu  à  im  dé- 
funt ,  quelque  chofe  que  ce  pût  ê  rej. 
q  e  Cl  on  le  couvroit  feulement  de 
fciillcs,  on  viendroit  ouvrir  fa  fepul- 
ture  pour  les  emporter.  Bien  plus ,  on 
eft  obligé  de  m.ettre  des  gardes  au^ 
tour  des  fepulchres ,  pour  empêcher 
les  gens  du  pays  ,  d'aller  couper  les 
chairs  du  caaavre  ^  leur  dévotion  ri- 
dicule les  portant  à  les  aller  prendre 
pour  les  manger  ;  &  quand  la  pourrfr 
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turc  &  les  vers  ,  ont  entièrement  cor)- 
fommélcs  chairs ,  ils  enlèvent  les  oiP 
femens ,  les  renferment  dans  de  petits 
cofftes  de  bois  ,  qu'ils  portent  par 
tout  avec  eux  -,  fur-tout ,  quand  le  dé-' 
funt  a  donne  pendant  fa  vie ,  des  mar- 
ques de  valeur  ou  d'autres  vertus  , 
pour  s'exciter  à  les  imiter. 

Tous  les  fepulchres  i    tels  qu'ils 
fbient ,  portent  le  nom  àilmbiU  y  chez 
les  Giagues  du  Royaume  de  Mâtam- 
b.i.  Ceux  qui  font  chargez  d'entrete- 
nir les  défiints  ,    des   provifions  de 
bouche  qui  leur  ^ont  nccelïaires  ,  ont 
grand  foin  que  rien  ne  leur  manque* 
S'il  leur  arrive  quelque  defaftre ,  ils 
s'imaginent  auflî-t&tque  leurs  '^funts 
ne  font  pas  contcns  d'eux  ,  S^u'ils 
leur  ont  laiflfé  manquer  dt  quelque 
chofe.  Us  courent  auflî-tôt  aux  de- 
vins ,  ils  confultent  ces  prétendus  ora- 
cles ",  &  tâchent  de  découvrir  fi  ce» 
défunts   n'aimoient   point     quelques 
viandes  pendant  qu'ils  étoient  vivans ,, 
cju'ils  auroicnt  manqué  de  leur  don- 
ner. C'eft  dans  ces  recherches  ,  que 
ces   devins  trouvent    leur   compte. 
Bien  loin  de  rafïurer  ces  timides  mor- 
tels ,  &  de  leur  faire  connoître  leur 
aveuglement  ,  ils  leur  prédifent  une 
infinité  de  malheuts  >  qui  vont  les  ac^ 
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câbler.  Et  après  s  être  fait  payer  très- 
chèrement  les  peines  qu'ils  ont  eu  i 
découvrir  la  volonté  des  défunts  ;  ils 
leur  f  pécifient  quantité  de  vivres  qu'ils 
doivent  leur  apporter  à  eux  mêmes  , 
afin  qu'ils  les  prcfentcnt  à  ces  défunts 
irritez  ,  &  qu'ils  les  appai^n^.  Mais 
ils  les  gardent  pour  eux  ,  Se  volent 
impunément  les  morts  &  les  vivans. 

On  trouve  dans  les  campagnes  SC 
d  ns  les  forêts  pluHeurs  fe  ulchres  > 
difpofèz  en  bon  ordre  ,  les  uns  à  cô- 
té des  autres  j  dans  Icfquels  il  y  a  des 
marques  ,  qui  font  connoître  lès  per- 
fonnes  qui  y  repofent.  Et  comme  ils 
n'ont  point  Tufage  de  l'écriture  pour 
faire  des  épitaphes ,  comme  on  en  fait 
parmi  nous  j  ils  ufent  de  hyéaoghi- 
^hiques  ,  qui  bien  que  mal  imaginez , 
luffifent  pour  des  gens  auffi  groffiers 
&  auflî  ignorans  qu'ils  font. 

Mon  Auteur  en  remarqua  un ,  qui 
étoit  tout  couvert  d'oflemens  -,  un  au- 
tre ,  qui  l'étoit  de  peaux  de  ferpen*;  v 
un  autre  ^  d'excrémens  humains.  Ce- 
toient  les  noms  de  ceux  qui  repofoient 
dans  ces  fépulchres. 

On  voit  fur  les  tombeaux  des  grands 
Seigneurs  ,  un  fiege ,  un  arc ,  des  flè- 
ches ,  un  cornet ,  une  coupe  >  &  les 
autres  chofes   dont  ils  fe  fer  voient 
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quand  ils   étoient  vivans. 

Ceux  d'iinc  condicion  inférieure, 
ont  pour  armes  les  inftrumens  de  leur 
métier  ;  ou  les  chofes  qui  y  ont  rap- 
port-, par  exemple,  des  têtes  de  bêtes  , 
pour  les  chaflcurs  ;  des  trompettes  ou 
des  fonettes  ,  pour  les  muiiciens  ;  des 
paniers  pleins  d'emplâtres ,  de  racines 
ôc  d'herbes  >  pour  tes  Médecins. 

Mais  ceux  <jui  font  les  plus  diftîn- 
guez  &  les  plus  honorez, font  les  Tail- 
landiers. La  raifon  de  cette  diftinc- 
tion ,  eft  qu'un  des  premiers  Rois  de 
Congo  avoit  exercé  ce  métier ,  &  par 
confcquent ,  Tavoit  extrêmement  en- 
*  nobli.  C'eft  pour  cela,  que  les  fépul- 
chres  des  Taillandiers  ,  font  ornes  de 
marteaux  ,  de  tenailles ,  &  autres  inf- 
rrumens  du  métier ,  avec  line  enclume 
furmontce  d'une  couronne ,  pour  mar- 
quer que  le  métier  eft  royaL 

Mon  Auteur  trouve  à  oropos  de      Hîfftoîrc 

rapporter  ici  une  hiftoire  ,  d!ont  il  a  été  ^*  ^^" 

,^*  .  ,   .         -I  j         I    concubines 

temom  ocmaire.  Il  mourut  ,  dans  Je  ^ 

tems  qu'il  étoit  dans  la  Miflion  de  Ma- 
tamba  ,  un  Officier ,  pour  qui  la  Rei- 
ne Zingha  avoit  beaucoup  de  confidé- 
ration.  Comme  la  coutume  de  ces  Peu- 
ples idolâtres  ,  eft  d'enterrer  arec  le 
cadavre  quelques  efclaves  ,  &  ce'lc 
de  fcs  concubines  qui  lui  a  été  la  plus 

Rv 
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chère  ;  il  s'éleva  une  cônteftatîon  ▼£- 
ve  entre  deux  jeunes  perfonncs  très- 
belles  qui  lui  avbient  appartenues  ^ 
pour  fçavoir  qui  auroic  l'honneur  d'ê- 
tre enterrée  vive  avec  lui..  Des  paro- 
les y  on  en  vint  aux  mains  ;  &  Ci  elles- 
a  voient  eu  des  armes  ,  la  querelle  att«- 
roit  eu  de  fâchcufcs  fuites.  On  les  fé- 
para  ,  avec  peine  >  &  la  difpute  fut 
tapportée  à  la  Reine.  Elles  plaidèrent 
leur  caufe  devant  cette  Princeflc ,  qui 
trouvant  qu'elles  avoient  raifon  tou- 
tes les  deux  ,  ordonna  qu'elles  au- 
roient ,  l'une  &  1  autre ,  la  tête  tran- 
chée, &  qu'elles  feroientainfi  enter- 
rées avec  leur  maître.  On  ne  fçauroit 
croire  combien  elles  remercièrent  la- 
Reine  ,  de  la  grâce  qu'elle  leur  faifoit  ;. 
&  avec  quelle  joye  &  quel  emprcflc- 
ment  elles  coururent  fe  préfcnter  à  ce- 
lui qui  devoit  faire  l'exécution  l  Tant 
ces  Peuples  idolâtres  font  infatuez  de: 
la  fuUe  espérance  de  joiiir  dans  l'autre 
monde  ,  des  plaifirs  après  lefquels  ils» 
courent  dans  celui-ci. 

Les  Giagucs  font  ,  fans  contredit  > 
les  plus  crueis  &.les  plus  inhumains  de^ 
tous  les  idolâttcs..  On  le  voit  dans  toiK 
tes  leurs  adions  ;  leurs  cérémonies  font 
baibares.lL  fuffiia  d'en  rapporter  uncj^ 
pour,  faire  juger  des  aiiu^^* 
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Dès  auc  la  mort  d'un  de  cette  Sec- 
te cft  aivulguée  ,  fes  parents  &  fes 
amis ,  fc  mettent  en  devoir  de  célébrer 
ÇonTombo.  Ccft  ainfi  qu'i's  appellent 
la  cérémonie  des  funérailles. 

Si  le  défunt  cft  d'une  qualité  qui 
mérite  qu'on  lui  rende  tous  les  devoirs 
les  plus  folemnels  ,  on  bâtit  en  dili- 
gence de  petites  cafés  autour  de  celle* 
où  il  eft  mort  -,  où  les  parens  &  les^ 
amis  fe  renferment  pendant  huit  joursy 
après  qu'on  les  a  pourvus  de  vivres  Sc 
de  boilTon ,  pour  ce  tems  de  leur  re- 
traite. 

On  fait  cependant ,  hors  de  la  mai- 
fon ,  un  petit  échafF^ut  avec  des  plan- 
ches y  on  le  couvre  de  nattes  ,  &  ony 
met  un  ficge ,  fur  lequel  on  pofe  le  ca- 
davre ,  la  tête  renverfée  en  arrière^ 

Il  demeure  huit  jours  en  cette  fîtua- 
tien  v  pendant  lefqucls ,  il  reçoit  les  vi- 
Êtes  &  les  complimeus  de  tout  le  Peu- 
ple y  qui  fe  fait  un  devoir  de  le  gar- 
der, de  le  fervir  ,  de  l'honorer  ,  & 
de  dire  tout  le  bien  qu'on  croit  qu'il 
mérite  \  &  bien  au-delà. 

On  choifit  pour  Dirciîleur  ^  ou  pour 
Maître  des  cérémonies  ,  un  homme  r 
prudent  j  robufte  ,  &  qui  ait  une  coor- 
ttoiflancc  parf.iite  des  cérémonies  du 
ja^s.  Ccft  lui  qui  dirige  les  danfes  ^ 

Rvj; 
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la  mufique  ,  &  la  fymphonîc ,  qui  doî- 

vcnt    faire    la    meilleure    partie    dvt 

Il  commence  la  première  danfe  „ 
feul  y  elle  doit  durer  quatre  heures, 
entières  >  fans  difcontinuation^ Il  fau- 
te de  toutes  fes  forces  dans  cet  inter- 
valle ;  fans  que  l'excès  de  la  chaleur  , 
ni  la  laflîtude  inféparable  d'un  exercii- 
ce  fi  violent ,  lui  permettent  de  pren- 
dre un  moment  de  repos»  Au  contrai- 
re ,  il  exhorte  ceux  qui  doivent  dan- 
fer  après  lui ,  de  s'en  acquitter  en  gens, 
d'honneur  &  de  courage  -,  les  aflurant 
de  la  réputation  qu'ils  acquéreront ,  6c 
du  plaifir  infini  qu'ils  feront'au  dé- 
funt. 

Le  huitième  jour  étant  arrive ,  on 
s*aflemble ,  dès  que  l'aurore  commen- 
ce à  paroître.  Lesdanfes,  les  cris,.  les 
chanfons ,  &  les  hurlemens  ,  recom- 
mencent pour  lors  de  telle  maniercqq'à 
un  mille  à  la  ronde,ils  font  capables  de 
rendre  fourds  ceux  qû  fe  trouvent  à 
cette  diftance  ,  &  même  plus.  loin. 

Il  y  a  de  ces  danfeurs  cjp.i  tournent 
fur  leur  talon  ,  comme  font  les  Der- 
viches Turcs  >  pen^lant  ua  tems  conv- 
ficerable.  Ce  mouvement  etourdiroit 
tout  autre  ,  q  l'un  homme  accoutumé 
à  Cit  exercice.  Q.xkpcfois  ils  coUbr? 
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rent  les  uns  après  les  autres  en  rond  , 

mn  pouiTant  des  cris  inarciculez  ;  de. 

telle  manière  >  que  les  auditeurs  les 

plus  attentifs ,  ne  peuvent  diftingucr 

s'ils  fè  parlent  entr'eux ,  s'ils  chantent» 

s'ils  pleurent ,  s'ils  fe  querellent ,  s'ils 

fc  plaignent  >  s'ils  badinent  >  ou  s'ils 

marquent  du  regret  ou  de  la  joye  >  de 

la  perte  que  le  inonde  a  fait  à  la  more 

de  celui  dont  ils  célcbrent  les  obfe-^ 

ques. 

Pendant  ce  tîntamarc  ,  le  SingilU  y 
c'eft-à^dire  ,  le  Miniftre  ou  le  Prefî- 
dent  des  funérailles  ^  s'approche  gra- 
vement de  la  tète  du  cadavre  >&  lui 
fait  plufieurs  queftions ,  qui  tendent 
toutes  à  fçavoir  quelles  raifons  il  à  eu 
de  mourir.  Comme  le  cadavre  y  dëja. 
à  moitié  corrompu  ,  n'eft  pas  en  état 
de  lui  répondre  ^  il  prend  la  place  en 
-cette  occafion ,  il  contrefait  fa  voix 
d'une  manière  trifte  &  mal  articulée  ^. 
il  repond  que  ce  malheur  lui  eft  arrivé 
a  caufe  du  peu  de  foin  que  fes  pareni 
ont  eu  de  remplir  leur  devoit  eh- 
vers,  leurs  ancêtres  décédez  >  n'ayant 
pas  fait  les  facrifices  dont  ils  avoienc 
un  extrême  befoin  ,  &  ayant  négligé 
de  leur  fournir  les  alimens  neceflai^ 
f es ,  après  s'être  mîy  en  poflTeffion  des 
.  Jblen^  qu'ils  ay  oient  laiflèz  >    &  eo 
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puilTant  tout  à  leur  aife  y  pendaïit 
qu'ils  fe  trouvoieiit  dans  une  difetter 
affreufc  de  toutes  chofes. 

On  pourroit  demander  à  quoi  ten- 
dent CCS  difcours  pleins  de  fourberies 
&  de  menfongcs  ?  La  raifon  s'en  pré* 
fente  d  elle-mêine,  C'eft  pour  engager 
les  par ens  à  faire  une  plus  grande  bou-- 
eherie  d'hommes  &  d'anîmaux  ,  c'cft 
le  but  de  ce  barbare  Tombe.  Il  faut  raC- 
fâfier  ces  antropophagcs  inhumains.. 
C'cft  ce  qu'ils  cherchent  avec  tant  d'a- 
vidité. 

Les  danfès  continuent  cependant  r 
&  il  n'eft  pas  neceflaire  d'avertir  les 
danfeurs  ,  de  prendre  les  reftaurans^^ 
necelTaires ,  poUr  rétablir  leurs  forces 
abbatuës  pat  cet  exercice  -,  ils  ne  s'ou- 
blient pas  5  ils  boivent  &  mangent  tant 
qu^ils  peuvent  :  &  quand  ils  font  rem- 
plis à  n  en  pouvoir  plus  ,.  ils  jettent 
fur  le  cadavre  ,  les  rcftes  des  yiandes- 
&  des  boiflbns ,  qu'il  n'y  a  qu^eux  feuls 
qui  foient  capables  de  voir  ,  &  de 
fcntir  les  ordures  donr ce  cad'avre,dé- 
ja  infciSté  par  lui-même  ,  fe  trouve 
couvert-,  &  cela  ,  dans  la  vôe  de  lui 
donnc'r  abondamment  ,-le$  vivres  doHt 
Itii  &  fes  ancêtres  ont  befoîn. 

Quanc  au  malScre  des  hommes  5t 
4ts  feuuues  ,  qjii  fe  faircii  ccs>tuncftc»i 
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funérailles ,  il  n  eft  jamais  moins  que 
de  dix  créatures  humaines  ,  &  quand 
ce  font  celles  de  quelque  Prince  ou  de 
quelque  pcrfonnc  confidcrabIe>  on  en 
égorge  par  centaines. 

Il  eft  arrive  plufieurs  fois,  dit  mon 
Auteur  ,  qu'ayant  été  averti  qu'il  fe 
devoit  faire  de  ces    cruelles  exécu- 
tions ,  je  traverfois  Tépaiflcur  des  fo- 
rets ,  avec  les  Pères  Antoine  de  Gaëte, 
&  Ignace  de  Valfafinc  ;  &  fans  crain- 
dre la  rencontre  des  bêtes  féroces  dont 
elles  font  remplies  ,  nous  nous  hafar» 
dions  d'être  dévorez  nous-mêmes  par 
ces  affamez  antropophages  ^  pour  (au-^ 
ver  la  vie  de  ces  miférables  viûimes.. 
Nous   entrions   donc  hardiment   ait 
milieu  de  ces  gens  cruels  ;  &c  avec  la 
force  que  nous  donttoit  le  zelc  de  la 
gloire  de  Dieu,  nous  leur  remontrions^ 
rénormité  de  Taftion   qu'ils  alloient 
commettre  ,  nous  rompions  les  liens- 
de  ces  pauvres  miferables  qui  alloient 
être  égorgez  ,  &  leur  donnions  le: 
moyen  de  fc  fauter  'r  fans  qu'il  nous 
foit  jamais  arrivé  d'autre  accident,  que 
d'être  chargez  des  injures   les  plus; 
atroces  ,  &  prefque  fuflfoauez  de  liu 
puanteur  qui  exhaloit  du  cadavre 

Les  guerres  qu'il  y  a  entre  ces  Na- 
pQQ$ ,  font  courtes  >  ainfi  que  noos  h^ 
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dirons  dans  un  autre  endroit.  Comme 

elles  ne  fe  font ,  pour  1  ordinaire ,  que 

Iîar  furprife,  ou  par  une  bataille,  quand 
es  armées  fe  rencontrent  de  manière  à 
ne  pouvoir  pas  s'en  dédire  -,  elles  com- 
mencent &  finiflent  en  trois  ou  quatr« 
jours.  Les  Giagues  ne  penfent  guéres 
alors  à  célébrer  les  funérailles  de  ceux 
de  leur  parti  ,  qui  ont  été  tuez.  Mais 
quand  ils  demeurent  les  maîtres  au 
champ  de  bataille ,  après  la  défaite  en- 
tière de  leurs  ennemis  >  ils  amafTent 
les  cadavres  entiers ,  &  même  les  os  de 
ceux  dont  on  a  déjà  dévoré  les  chairs 
toute  crues ,  ils  les  dévorent  avec  une 
inhumanité  qu'on  ne  peut  exprimer. 
Quant  à  ceux  de  leur  parti ,  qui  ont 
été  tuez  'y  ils  bâtifTent  en  diligence, 
de  petites  cabannes  ,  où  ils  enterrent 
ces  corps  tousenfemble  ;  faifant  ainfi 
un  Tombo  gênerai ,  autant  que  le  tems 
&  le  lieu  le  leur  peuvent  permettre. 

Mais  s'ils  ont  été  battus  &  obligez 
de  prendre  la  fuite  ,  ils  .remettent  à 
faire  leurs  cérémonies  ,  quand  ils  font 
de  retour  chez  eux  :  &  alors  ils  l  c» 
font  aux  dépens  des  efclaves  qu'ils 
peuvent  avoir  ,  de  la  nation  de  leurs 
vainqueurs  ,  &  ils  exercent  fur  eux ,. 
toutes  les  craautez  dont  ils  fe  peuvent 
imaginer» 
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.  C'cft  une  coutume  obfcrvce  gêné-  Leur  deuil» 
ralement  dans  tous  ces  pays,  que  quand 
quelqu'un  vient  à  mourir  ,  fcs  cfcla- 
ves,  quand  il  en  a,  fes  parens  &  fes 
ami»  ,  fe  rafent  entièrement  la  tête  ',&c 
après  fe  l'être  frotte  &  le  vifage  , 
d  huile;  ils  fe  faupoudrent  de  pouflîc- 
re  de  différente  couleur ,  avec  des  plu- 
mes &  des  feiiilles  fcches  ,  pilées  :  ce 
qui  produit  un  effet  des  plusbifàrres  : 
c'eft  là  leur  deiiil.  Ils  paroiflent  ainfi 
en  public  ;  plus  ils  font  hideux  ,.&  plus 
ils  s^'imaginent  marquer  leur  douleur 
&  leur  afniftion.  Cette  cérémonie  n*cfl 
pourtant  que  pour  les  pçrfonnes  ordi- 
naires :  car  lorfque  c'eft  un  Prince  y  un^ 
Gouverneur  ,  ou  quelque  perfonne 
confîdérable  qui  eft  décedée,  on  fe  rafe 
feulement  le  defïiis  de  la  tête  ,  on  fe  la 
ceint  avec  une  liziere  de  toile  ou  d*é- 
corce  d'arbre ,  comme  ils  ont  coutume 
de  faire  quand  ils  font  malades  *,  &  on 
s'enferme  pendant  huit  jours  entiers  , 
fans  fortir  de  fa  café ,  pour  quelque 
raifon  que  ce  puifle  être. 

Les  Congois  joignent  à  cette  retrai- 
te ,  un  jeûne  fi  aufterc ,  que  pendant 
trois  jours  ,  ils  né  prennent  aucune 
forte  de  nourriture.  Un  homme  feroit 
abfolument  déshonoré,  fi  on  venoit^ 
fçavoir  qu'il  cac  pris  le  moindre  ali-« 
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ment  ,  ou  cfu'il  eue  rompu  le  filencff 
qui  doit  accompagner'  ce  jeûne.  De 
iorte  que  fi  quelque  neceificé  preflante 
les  oblige  de  repondre  à  quelque  de- 
mande ,  ils  le  font  par  figncs  ,  avec  un 
petit  rofeau  qu'ils  portent  à  la  main» 
On  obferve  un  peu  moins  de  rigueur 
avec  les  plus  proches  parcns  ,  comme 
font  les  enfans  ,  les  peres  &  mères  i 
pourvu  qu'ils  gardent  les  raefures  con* 
venabîes  ,  qui  font ,  de  fc  retirer  dang 

Juelque  lieu  fecrct ,  ou  dans  un  coia 
u  jardin ,  qui  accompagne ,  pour  l'or- 
dinaire ,  leurs  maifons.  Les  trois  jourt 
de  ce  jeûne  auftere  étant  paffez,  iU 
prennent  quelque  peu  de  nourriture  » 
&  ainfi  )  peu  à  peu  >,  ils  reprennent  leur 
manière  de  vie  ordinaire. 

Les  veuves  idolâtres  ,  f.u-tout  cel*^ 
les  de  Matamba ,  ont  fur  ce  fujet ,  de» 
fentimens  &  de&  coutumes  trop  finga- 
liercs ,  pour  ne  les  pas  rapporter  ick 
Elles  s'imaginent  que  les  âmes  de  leurs 
maris ,  viennent  fe  repofer  fur  elles  ^ 
particulièrement ,  quand  pendant  leur 
mariage  ils  vivoient  dans  une  étroite 
iiaifon.  L*amour  pafle  ne  les  rend  pas 
plus  hardies ,  elles  font  remplies  Me 
crainte  &  d'épouvante  ;  de  forte  que  , 
dès  que  leurs  maris  ont  rendu  le  der* 
Bier  foupir^  elles  courent  à.  quelque 
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rîvîcre  ou  à  quelque  étang ,  &  condui- 
fent  avec  elles  un  des  Miniftrcs  de 
leur  Scde ,  deftiné  à  cette  fandion. 
Elles  fe  Liflent  lier  avec  des  cordes, 
&  jettcr  plufieurs  fois  dans  Teau  , 
croyant  fermement  y  étouffer  Its  âmes 
de  leurs  maris ,  &  les  empêcher  ainfi> 
de  venir  les  tourmenter. 

Cecte  cérémonie  rend  certain  leur 
çtat  de  viduité,  &  les  met  en  pouvoir 
de  paflcr  à  de  fécondes  noces, fan* 
craindre  les  reproches  &  les  mauvais» 
traitcmcns  de  leurs  maris  défunts. 

Elles  retournent  à  leurs  maifons  » 
après  cette  cérémonie  -,  &  leurs  parenj. 
&  amis  ne  manquent  pas  de  les  venir 
féliciter  de  leur  liberté .,  &  de  leut 
propofer  nn  mari ,  ami  ,  ou  galant  , 
félon  <  u^^if  convient  à  'eurs  affaires  ,  î 
leur  ât^e  y  Se  i  leur  tempcramment  j. 
qui  fouffrirott  infiniment  ,.s'il  étois 
privé  de  ce  fecours.  Elles  paflencain!- 
fa  ,  en  peu  de  momers.  ,  de  l'état  de 
veuves  à  celui  de  femmes  mariées  » 
ou  ayant  un  homme  >  &  des  pleurs ,  à 
la  joye. 

On  dit  que  le  Miniftrc  de  cette  cérémo- 
nie, n'a  de  droit  pour  fcs  vacations,que 
k  pagne  de  dciiil,dontla veuveétoitcou- 
vcrte  quand  il  Ta  conduite  à  la  rivière  j. 
sui&il  cft  à  croire  qu'elle  ne  s'en  ti&xt 
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pas  a  cette  règle  .  &  qu'elle  le  rccôm- 
pcnfe  largement  quand  il  la  baigné  dé 
manière  que  lame  de  fon  mari  cft 
étouffée ,  à  ne  revenir  jamais  Tinquié- 
ter.  Combien  de  femmes ,  dans  d'au-- 
très  pays ,  voudroicnt  êttedébaraflccs 
de  maris  incommodes  ,  &  avoir  enco- 
té  mieux  payé  les  vacations  de  celui 
qui  y  auroit  fi  hemeufemcnt  travail- 
lé î 

Mais  s'il  fe  trou  voit  des  veuves  aC- 
fez  courageufcs  ,  pour  ne  pas  crain- 
dre le  retour  des  âmes  de  leurs  maris  » 
&  î>our  négliger  ou  différer  cette  cé- 
rémonie :  en  ce  cas ,  elies  font  obli- 
tées  de  'emcurer  chez  elles  ,  vctiies 
e  pagnes ,  vieilles  ,  déchirées ,  mal- 
f propres  ,  de  couleur  obfcure  ,  qui  faf- 
econnoître  leur  affliâion,  &  la  dou- 
leur, vraye  ou  fauflc  ,  qu'elles  ont, 
ou  doivent  avoir  ,  de  la  mort  de  leur 
époux.   Et  comme  les  femmes  de  ce 
pays  ne  font  pas  moins  babillardes  & 
moins  jaloufes  ,  que  celles  des  autres 
parties  du  monde,  elles  ne  manquent 
pas  d'examiner  leur  conduite  &  de  les 
décrier  fi  elles  manquent  en  quelque 
point  du  cérimonial ,  afin  de  les  em- 
pêcher de  trouver  un  parti. 

On    en    voit  ,    qui  fous  prétexte 
qu'elles  ont  la  poitrine  trop  étroite 
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pour  y  loger  commodément  leur  ame 
&  celle  de  leur  mari ,  publient  qu  elles 
foufFfent  de  grandes  incommodités. 
Elles  courent  comme  des  folles  ,  elcs 
vont  fe  jetter  dans  l'eau ,  elles  crient 
comme  des  defefperces.  Les  Portugais 
gucriflenc  avec  le  bâton  ,  celles  de 
leursefclaves  ,  qui  font  attaquées  de 
cetce  maladie . 

Il  y  en  a  d'autres  ,  qui  témoignent 
une  joye  extrême,  de  pouvoir  ainfî 
loger  leurs  maris  défunte  >  &  i  qui  ce- 
la fert  de  prétexte  ,  pour  faire  mille 
aftions  folles  &  très-indécentes.  C'cft 
un  moyen  qui  leur  réuflk  affez  fou- 
vent  pour  trouver  un  nouveau  mari  ^ 
ou  du  moins  ,  un  amant.  M-ais  comme 
perfonne  ne  veut  prendre  une  femme , 
avant  que  fon  état  de  veuve  ne  foit 
entièrement  aflliré  ,  il  faut  ,   avant 
joutes  chofes  ,  qu'elles  fe  foient  fou- 
mifes  à  la  cérémonie  qui  doit  étouffer 
J'ame  de  leuis  maris.  Mais  la  plupart , 
&  fur^tput  les  plus  raifonnables  ,  fei- 
gnent de  foujffrir  avec  plaifix  l'inconv 
modité  de  la  préfcnce  de  leur  époux , 
jufqu'à  ce  qu'étant  bien  afluiées  d'un 
mari  ou  d'un  galant  ,  elles  s'expofcnt 
^  la  cérémonie  de  la  rivicre.  C'eft  dans 
CCS  occafions ,  que  Ips  Miniftres  font 
bipn  leurs  affaires.  Ils  ne  manquent 
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pds  de  leur  dire ,  qiie  les  âmes  de  leurs 
tnaiis  font  irritées  de  U  réfolucion  oà 
elles  font ,  de  pafler  à  de  fécondes  i  ô- 
xes.  Ils  lesaflurent  que  les  maux  de 
tcte  ,  de  cœur ,  de  poitrine  dont  elles 
fe  plaignent ,  ne  font  que  les  prcludcy 
rdes  maux  que  les  amcs  de  leurs  maris 
leur  préparent  ;  &  par  cet  artifice  > 
les  obligent  d'acheter  bien  cher  ,  les 
cordes  dont  elles  doivent  erre  lices 
ayant  d'être  jettces  dans  Teau  :  uns 
.compter  qu'il  kur  faut  encore  bien  au- 
tre cnofe  \  our  lors ,  que  Ja  pagne  de 
dei^il ,  pour  leurs  vacations.  Ce  que 
j'ai  dit  jufqu'à  prcfent  ,  ne  regarde 
que  les  femmes  veuves  idolâtres. 

Les  veuves  Chrétiennes  des  Royau- 
mes de  Congo  Se  d'AngoUe ,  ont  d*au^ 
très  coutumes. 
CciM  Jcs      EWc5  paflent  une  année  entière  ren- 
^euves        fermées  dans  leurs  maifons.  Plus  elles 
Chicticn-  bb'crvcnt  exadement  cette   loi  ,   & 
plus  elles  perfuadent  le  public ,  du 
véritable  attachement  qu'elles  ont  eu 
jpour  leurs  maris.  Elles  le  deshonore- 
roient  infiniment  dans  le  public- & 
dans  leurs  familles  /  fi  on  les  trouvoit 
dehors  pendant  ce  tems.  Il  eft  pour- 
tant vrai  5  qi/on  a  moins  de  rigueur 
pour  elles  ,  dans  les  lieux   qui  font 
éloignez  dc$  wUes  &  des  groflcs  bour- 
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jgadcs ,  &  qu'on  leur  permcc  de  va- 
quer un  peu  plus  jouYerccmenc  à  leurs 
affaires. 

Quant  aux  parens  des  défunts  ,  il$ 
obfervent  une  retraite ,  plus  ou  moins 
longue  y  félon  leur  degré  de  parenté  •, 
mais  qui  ne  va  jamais  à  plus  d'une 
Lune  entière» 

Le  terme  de  la  retraite  de  ces  veu^ 
ves  étant  expiré  >  clle«  peiivcnt  for^ 
tir  >  &  vaquer  à  leurs  affaires,  Ellc$ 
portent  pour  lors  fur  la  tête  ,  un  bon* 
«et  qui  leur  tombe  par  derrière  juf- 

3 ae  fur  les  épaules.  Elles  font  vêtues 
'un  habillement  noir  ouvert  par  les 
cotez  ,  qui  leur  tombe  devant  &  der- 
rière ,  jufquaux  genoux,  à  peu  près 
çoiiune  un  fcapulaire  de  Minime. 

Les  perfonnes  de  diftinûion  por^ 
Itcnc  un  manteau  de  ,drap  ^  pliflc  au* 
%o\xt  du  coi ,  jcommç  les  chapes  de$ 
JMpîncs^ 

Les  femmes  efclaves  de  Loanda  5^ 
4e  S.  Salvador ,  capitale  du  Congo, 
portent  dans  les  occafions  de  deiiil , 
certains  bonnets  ,  qui  fc  tiennent  tout 
droits  fur  leurs  tctes ,  quoiqu'ils  ay cnt 
quatre  palmes ,  c'eft-à  dire, deux  pied$ 
huit  pouces  de  hauteur.  Cette  cocffu- 
rc  leur  donne  un  auflî  grand  air  ,  que 
les  piu^  grandes.  fontanges<  en  don- 
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noient  autrefois  aux  femmes  d'Euro- 
pe :  fur-tout  quand  elles  appartien- 
nent aux  Portugais,  &  qu'on  en  voie 
un  troupeau  de  quarante  ou  cinquante 
qui  marchent  toutes  de  compagnie. 

Il  eft  difficile  de  diftinguer  fi  les 
plaintes  &  les  regrets  qu'on  remar- 
que dans  les  funérailles  ,  partent  de 
cœurs  de  bronze ,  ou  de  ceux  de  bc- 
tes  fâuvages  5  car  ils  y  mêlent  tant 
d'extravagances  ,  qu'ils  excitent  moins 
la  compamon ,  que  la  rifée.  On  a  déjà 
remarqué  ,  que  malgré  leurs  batte- 
niens  ae  mains  ,  leurs  cris ,  &c  leur  dé- 
folation  apparente  ,  ils  ne  répandent 
jamais  la  moindre   petite  larme.  Ils 

S  rétendent  pourtanr  qu'on  les  croyc 
ans  la  dernière  affliûion.  Toutes  af- 
faires cellântes  ,  ils  fe  rendent  ponc- 
tuellement aux  lieux  &  aux  heures 
marquées ,  où  fe  dpivent  faire  les 
cérémonies  des  funérailles.  Lcsparens 
&  les  amis  s'y  trouvent  des  premiers, 
le  peuple  y  accourt  par  coutume  &  par 
ànterèt  j  &c  chacun  à  l'envie  des  uns 
des  auttes ,  chantent  des  airs  lugubres, 
&  font  des  cris  &  des  hurlemens, 
^ufqu'à  perdre  haleine.  La  coutume  y 
convie  tout  le  monde  ,  l'obligation  ne 
s'étend  qu'aux  parens  &  aux  amis. 
Il  eft  pourtant  ordinaire ,  de  voir 

une 
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ianc  aflcmbléc  confîdcrablc  de  gens  aux 
funérailles  ,  que  linterct  y  attire ,  oa 
la  vue  de  paroître  fort  att  chez  au  dé- 
font &  à  fa  famille.  Pcrfonae  ne 
s'exempte  ,  dans  ces  occa(îo%s  ,  de 
crier  ,  de  pouffer   des  foupirs  ,  des 

trlemens.  C*eft  dans  cela  feul  ,  que 
nfifte  la  pompe  des  funérailles.  Ils 
font  affurez  d'ailleurs,  que  leurs  cris 
&  leurs  foupirs  feront  bien  payez  par 
un  banquet  où  tout  le  monde  cft  invi- 
té ,  &  où  chacun  peut  compter  d'être 
bien  traire  :  de  forte  qu'à  me{ure  que 
Theure  da  feftin  approche  ,  on  entend 
redpubler  les  foupirs  ^  les  chanfons , 
&  les  cris. 

Mais  Cl  les  parens  font  avares  ,  oa 
qu'ils  n'ayent  pas  le  moyen  de  fatisfai- 
re  à  Tavidité  &  â  la  voracité  de  ces 
gens  :  s'ils  le  prcvoyent  ,  ils  ne  fe 
trouveront  point  aux  funérailles  :  s'ils 
ne  font  pas  traitez  comme  ils  l'efpe- 
roient ,  ifs  n'ont  point  de  honte  de  s'en 
plaindre  hautement,  &  même  de  char- 
ger d'injures  ,  ceux  de  qui  ils  atten- 
doient  un  banquet  fompttieux.  Mon 
Auteur  affure ,  que  leur  effronterie  fur 
ce  point ,  eft  égale  à  la  dureté  de  leur 
cœur  :  c'efl:  affez  dire  ,  pour  en  faire 
une  peinture  très-defavantageufe. 

On  en  voit  d'autres  »  qui  >  bien  qu'a^ 
Tome  /.  S 
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vcnîs  de  la  more  d'une  perfonne  qui 

.    leur  doîc  être  chère  par  la  proximité 

&  par  d'autres  motifs  puilT^ns  >  ne  lail- 

fent  pas  de  vaquer  i  leurs  affaires , 

comme  ^'ils  n'y  prenoient  aucune  parc» 

Leurs  entretiens  n'en  font  pas  moins 

joyeux  ;  ils  ne  témoignent  pas  la  mo[|j| 

dre  inquiétude  du  malheur  qui  vieS* 

d'arriver  dans   leur  famille  >   jufqu'à 

l'heure  que  ia  bienféance  les  oblige  de 

fe  trouvenavec  les  autres  aux  funeraiU 

tes» Us  changent  alors  de  contenance; 

&  comme  s'ils  écoieat  pénétrez  de  la 

plus  vive  douleur  >  ils  le  rendent  â  la 

^     maifon  du  défunt ,  ils  y  donnent  les 

marques  les  plus  éclatantes  de  leur  af« 

fliftion ,  &femblent  avoir  un  befoin 

extrême  d'être  confolcîÇi  ,  quoiqu'ils 

n'aycnt  donné  qu'à  la  coutume  ,  &  non 

à  la  mort  de  leur  parent  ou  de  leur  ami  % 

les  larmes  qu'on  leur  a  vu  verfcr,  & 

les  cris  qu'on  leur  a  entendu  faire. 

Opinion    '  Voici  bien  une  autre  preuve  de  la 

^esNpgies  dureté  de  leur  cœur.  On  n'en  peuc 

touchanc  1^  pas  douter ,  puifque  ihon  Auteur  en  a 

ï^oit.  ^té  témoin  oculaire  pluficurs  fois.   Il 

affure  donc  ,  que  c'eft  l'opinion  com- 

VCi\  nément  reçue  chez  tous  les  Ncgrcs, 

que  quand  uni  homme  vient  à  mourir  > 

.    Ton  ame  quitte  une  vie  miférable  ,  pki« 

W  de  travçrfcs  &  de  ppipes ,  pour  cft- 
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trctdans  une  autre  remplie  de  joyc  & 
de  plaifir  -,  &  par  confcqucnt .  que  c'cft 
lui  avancer  fon  véritable  bonheur ,  quç 
de  Taider  à  mourir  promprement*  Sac 
ce  principe  barbare  &  inhumain ,  mon 
Auteur  a  vu  plus  d^une  fois ,  que  les 
parqns  d'un  malade  qui  étoit  à  l'ago- 
nie 9  au  lieu  des  foulagemens  que  la 
tendreflc  naturelle  devoir  les  porter 
à  lui  donner ,  lui  tttoient  le  nez  6c  les 
oreilles  de  toutes   leurs  forces  ,  lui 
donnoienc  des  coups  de  poing  fur  le 
vifage ,  lui  tiroient  les  bras  &  les  jam-» 
bes  avec  la  dernière  violence ,  lui  boa- 
choient  la  bouche  8c  les  autres  con-* 
daits  de  la  refpiration ,  pour  létoufFer 
plus  promptement.   Q^iclques-uns  le 
prenoient  par  les  pieds  ôc  par  la  tète  $ 
&  l'ayant  élevé  le  plus  haut  qu'il  leur 
éroit  poffible  ,  ils  le  laiflbicnt  tomber 
à  terre.  D'autres  fe  mettant  à  genoux 
fur  fa  poitrine  ,  la  fouloiem  d'une  ma^ 
niere ,  qu'ils  la  lui  rompotent ,  ou  lui 
fracafToient  l'épine  du  dos ,  pour  hâter 
fa  mort.  Et  quand  mon  Auteur  leur  re« 
prochoit  leur  cruauté  &  leur  inhuma- 
nité ,   ils  lui   rép'ondoient   fans   s  é- 
mouvoir  ,  que  ce    qu'il  Condâmnolt 
dans  leur  aétion  ,  étoit  au  contraire  » 
très-loiiible  \  puîfqae  le  malade  étant 
abfolument  hors  d'état  de  revenir ,  c'é- 

Sij 
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toit  une  charité  de  le  délivrer  des  pcî-' 
nés  d'une  agonie  doulouréufe  :  qu  ils 
roufFroientmcme plus  que  lui,  &  que 
ce  n'étoit  que  pour  le  délivrer  de  (es  ^ 
peines ,  qu'ils  étoîent  obligez  d'en  ve- 
nir i  ces  extrëmitez. 

Un  Ncgrè,qui  paroiflbît  d'ailleurs  de 
bon  fcntf ,  difcourant  avec  mon  Auteur, 
de  la  raifon  qu'avoient  les  âmes  des 
défunts ,  de  ne  plus  fe  lailTer  voir  dans 
ce  monde  après  qu'elles  en  étoicnt  for- 
tîes:  lui  difoit gravement,  que  c'étoÎE 
un  &fFet  de  leur  prudence  ;  6c  qu'étnnt 
réparées  de  leur  corps ,  &  plus  en  érae 
de  juger  fainement  des  chofes  ,  que 
quand  elles  y  étoicnt  renfermées  v  elles 
n'a  voient  garde  de  revenir  en  ce  mon- 
de ,  t)ù  elles  ferpient  encore  obligées 
de  gagner  avec  beaucoup  de  perne ,  de  ^ 
quoi  vivre  &  de  quoi  s'entretenir  ;  au- 
lieu  que  dans  l'érat  où  elles  fe  trou- 
voient ,  ceux  qui  étoient  dans  ce  mon- 
de ,  leur  fourniffoient  abondamment 
toutes  leurs  necefCtés.  Ce  fçavant 
perfonnage  éteit  un  des  prenaiers  du 
Royaume  de  MatambA  ,  qui  s'étoit  fi 
fortement  imprimé  cette  foHc  imagi- 
nation dans  la  tète ,  que  non  feulement 
il  fouhaitoit  la  mort ,  mais  qu'à  la  fin  » 
il  fe  la  procura  lui-même ,  dans  la  feur 
le  yûçd'ailçr  jouir  de  ce  repos  imagi» 
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iiaire ,  quand  il  feroic  mort.  Ses  ami$ , 
à  qui  il  communiqua  Ton  detTein,  voyant 
qu'ils  ne  pouvoicnt  l'en  détourner  par 
Jeurs  remontrances  ,  l'abandonnèrent 
a  fon  mauNrais  fort  j  &  il  fe  fit  enterrer 
tout  vivant  par  fcs  efclavcs. 

Cela  n'cft  pas  rare  parmi  les  Gia« 
gués  Se  autres  idolâtres  :  ils  font  tous 
d^ns  le  même  délire  ,  8c  prendroient 
tous  le.,  même  chemin  ,  fi  des  raifons 
particulières  ne  les  en  empcchoient. 

Quoiqu'on  voyc  des  démonftra- 
tions  d'une  triftefie  infinie  dans  les,  gens 
maries  ,  qumd  l'un  d'eux  fe  trouve 
prêt  à  mourir ,  il  eft  certain  qu'il  n*y  a 
pas  plus  de  vérité  dans  ce  qu'ils  font 
pAroître  à  Textcricur  ,  que  dans  ce 
qu'on  voit  dans  leurs  efclaves  >  dan$ 
Icfquelsil  n'y  a  que  de  l'apparenccfans 
réalité.  On  pourroit  pardonner  quel* 
que  cliofe  à  ces  derniers  ,  qui  peuvent 
fouvent  efperer  que  leur  (oit  devien- 
dra meilleur  par  la  mort  de  leur  maî- 
tre. Mais  peut  on  paffer  cela  â  une 
fe  nme  &  â  des  enfans  ,  qui  femblent 
devoir  avoir  une  véritable  tendrellè 
pour  leur  père  &  pour  un  mari  ?  C'eft 
pourtant  la  même  chofc.  L'hiftoire  fui- 
vante  le  va  prouver  d'une  manière  dé- 
monftratîve. 

Mon  Auteur  affiftoit  un  jour  un  Sei-     Hiftolre 
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remarqna.  gneur  Ncgre  Cathofique»  qui  etoir  à 
bc  fr  ccj'exuèmicé.  Et  pendant  qu'il  lui  faifoit 
^"3*-^  produire  les  ^ûes  ordinaires  dans  ces 

derniers  momens,  &  qu'il  lui  faifoic 
^  les  piieres  des  Agonifans  >  la  femme 
de  ce  Seigneur  >  &  fes  enfans  ,  fan^ 
glotroient  de  manière  »  &  poHfibient 
des  foupirs  Se  de^  cris>  qu'ils  inter- 
ronipoienc  le  Mifiionnaif e ,  &luirai<« 
foient  cr^dre  qu'ils  ne  troublaflèut 
le  moribond.  De  force  qu'il  foc  con- 
craint  de  leur  dire  de  (c  retirer  plus 
loin ,  &  de. ne  le  point. embaiaflèr dans 
fes  fondions:  ils  obéirent  avec  peine  > 
&  s'en  allèrent  crier  hors  de  la  mai-*- 
fon»  Le  Pcre  croyoit  ,  aoics  leur  dé- 
part être  en  repos  ;  quand  il  vit  paroi- 
tre  une  troupe  de  près  de  cent  cfclavcs 
du  malade ,  qui  poufToient  à  Tenvi  les 
uns  des  autres  ,  bien  d'autres  hurle* 
mens  :  ils  entroient  par  bandes  dans  la 
chambre  »  battoient  des  mains ,  fe  jet- 
toient  par  terre  >  crioient  comme  des 
defefperez  *,  dexiianiere ,  que  mon  Au- 
teur attendri  fe  mit  i  les  loiier  de  Taf- 
feârion  qu'ils  avoient  pour  leur  maître  ^ 
&à  les  confoler.  Le  moribond  qui  C^-* 
voit  bien  â  quoi  .s'en  tenir  ,  &  qui  ctoit 
accoutumé  à  ces  façons  de  faire  >  ra- 
maJTaht  rouies  fes  forces  >  appella  fe 
père  >  ic  lui  die  avec  on  fouris  »  cet 
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qu^on  peut  le  former  en  rétac  où  il 
étok  :  Hé  l  mon  Pcrc  »  tous  Ces  gens 
vous  trompent  j  Tcachez  que  tous  ce 
ql^'ils  font ,  ne  part  point  du  cœut: 
c'eft  un  effet  de  la  coutume.  Mes  ef- 
claves  (cavent  fort  bien  que  dans  peu 
de  momens ,  ils  feront  rccompenfex 
de  leurs  grimaces.  Us  fongent  moins 
à  moi ,  qu'aux  moyens  de  rendre  leur 
condition  meilleure  ,  s'ils  peuvent* 
Vous  vous  tromperiez  â  l'excès ,  fi 
vous  croyez  qu'il  y  eût  en  eux  le 
moindre  fcnriment  de  tendrefle  ;  vous 
verrez  quand  je  ferai  mort ,  qu'ils  ne 
fe  plaindront  d*pptre  chofe,que  de  co 
que  mon  c^eccs  un  peu  tt;op  retarde  i 
leurs  defirs  ,  a  différé  la  confolation 
qu'ils  attendent. 

Ce  Seigneur  mourut  quelques  heu- 
res après  ce  di (cours  -,  &  je  vis  ,  dîc 
mon  Auteur ,  la  vérité  dj  tout  ce  quMI 
m'avoît  dit.  La  fcene  changea  auffi- 
tôt  >  tous  ces  pendards  ne  fongerenc 
qu'à  fe  remplir  des  viandes  &  des  boif- 
fons  qu'on  leur  abandonna  :  iç  quoi* 
qu'ils  en  euffcnt  jufqu'à  la  gorge ,  ils 
n'étoîent  ni  contens  ni  raflfafiez  ,  & 
murmuroient  contre  les  héritier^  de 
leur  maître ,  qu'ils  accufoient  d'ava- 
rice; en  faifantun  mélange  affreux  dç 
danfes ,  &  de  feinte  triftefTc  -,  de  fan-' 
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glots  >  &  de  char.fons  y  de  foupirs  >  8C 
du  fon  des  inftrumens  ;  fans  qu'ils  [ren- 
fafTcnt  le  moins  dumoridc  i  leur  maî- 
tre. 


CHAPITRE    XVill. 
Des  mai/ons  des  Nègres. 

NOusavotis  aflfez  parle  des  fuper- 
ftitions  des  Nègres  ,  en  matière 
de  Religion  :  le  pi»blic  en  doit  être 
fuflifammcni  inftruît  &  ce  renr.  I!  faut 
niciintenanr  parler  de  la  vie  civile  ,  fi 
tant  cft  qu'on  piiifle  (^cnrer  ce  nom  a 
leur  manière  de  vivje  fi  b.rbare,  & 
fi  mifcrabîc.  lis  ne  laiflcnt  pas  d'être 
affcz  vains  ,  potir  vouloir  que  Ton 
croye>  que  c'tft  par  grandeur  dame, 
qu  ils  négligent  de  fe  bâtir  des  roaifons 
.  commodes  :  c'eft  une  fauflcté.  C'eft  à 
leur  parelTe  &  à  leur  ignorance  ,  qu'il 
faut  rapporter  la  pitoyable  4îîanicre . 
dont  ils  font  logez.  Moins  induftricux 
que  les  bcLes  féroces ,  qui  fecrcufent 
Ats  cavernes  v  que  les  oî féaux  »  qui  fe 
fabf  iquent  des  nids  ;  que  les  poilîons 
même  >  qui  fe  retirent  entre  les  raci- 
nes des  arbres  qui  font  fur  les  bords 
êits  rivières  ,  afin  d'y  être  à  couvert 
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des  autres  animaux  qui  leur  donnent 
la  chaiTe  \  les  Nègres  de  ces  trois 
Royaumes  ,  n*ont  communément  que  Maifons 
des  cabanes  de  forme  circulaire ,  com-  dcsNcgrcs. 
pofées  de  branches  d'arbres  plantées  . 
en  terre  ,^  environnées  d'une  foiblc 
muraille  de  boue  mêlée  avec  de  la  pail- 
le hachée  ^  &  pour  toits ,  des  feiiilles 
de  palmier  ou  de  rofeaux  ,  aiTçz  épaif- 
fcs  à  la  vérité  >  pour  les  défendrç  de 
l'ardeur  du  folcil  >  &  de  la  pluye.  EU 
les  font  (i  mal  entendues ,  fî  mal  conf- 
truites  ,  que  les  plus  miférables  caba- 
nes que  les  charbonniers  d*Europe  font 
dans  les  bois  ,  font  des  palais  en  com- 
paraifon.  Us  ne  fçavent  ce  que  c'eft  de 
les  paver ,  ou  d'y  .faire  quelqu*enduic 
de  terre  battue  ,  qui  leur  fçrvç  de 
plancher.  Ils  bacifTent  fur  la  terre  nuë> 
comme  elle  fe  préfente. 

Les  plus  apparentes  ont  un  toit  cou- 
pe ,  qui  jette  les  eaux  de  deux  cotez. 
On  les  appelle  Nz,o  >  dans  le  Royau- 
me de  Congo.  D'autres  ont  une  figure 
pyramidale  »  comme  dans  les  Royau- 
mes d'Angole  &Ç,  de  Matamba  »  ou  on 
les  appelle  Ndumbo.  Leur  hauteur  par 
dedans ,  n'excède  pas  celle  d'un  hom« 
me  de  bonne  taille.  Elles  font  obfcu- 
tts,i  autant  que  le  peuvent  être  des 
lieux  qui  n'ont  point  de  fenêtres.»  &c 
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qui  ne  reçoivent  la  lumière  »  que  paf 
une  porte  ,  f\  bafle  &  fi  étroite  ,  qu'on 
ne  peut  y  paffer  que  de  côté  >  &  en  fe 
baiâanc  beaucoup.  - 

Ces  appattemens  font  communs  aux 
hommes  ,  aux  femmes  ,  aux  enfans  , 
&  aux  beftiaux ,  quand  ils  en  ont.  On 
ne  manque  jamais  d*7  allumer  tm  grand 
feu  pendant  la  nuit  :  ils  le  font  tout  aa 
mifieu»  La  fumée  en  fort  comme  elle 

f»eut ,  en  pénétrant  le  toit  >  6c  remplif- 
ant  le  plafond  &  les  murs  de  fuye*. 
C'eft  U ,  qu'après  s'être  bien  laflez  i 
chanter  &  à  danfer ,  ils  (e  mettent  tou» 
en  rond  >  les  pieds  au  feu  >  &  la  tète 
ners  la  muraille  ,  &  qu'ils  dorment  > 
peut-être  mieux  qu'ils  ne  feroient  dans 
vn  bon  lit  ;  quoique  les  plus  riches 
a'ayent  fous  eux  ,  qu^une  méchante 
natte ,  8c  qu'on  y  foit  i  demi  fuffoqué 
ile  la  himée ,  &  de  ta  puanteur. 

Or  eft  un  peu  plus  propre  dans  la 
ville  de  S.  Salvador  ,  8c  dans  quelques 
autres  bourgades  plus  confidérables^ 
On  blanchit  le  dehors  des  murailles  ,.. 
svcc  une  efpece  de  chaux ,  qui  eft  très-i 
blanche.  Comme  les  rues  de  ces  villes 
font  lâigeS)  afièz  droites  9-  8c  ombrar 
gées  d'arbres  ;  C€S  maifons  ,  propres 
par  fe  dehors ,  font  un  affcz  bel  effet 
avec  cette  veidure.  îxs  dedansn'y  r^sr 
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pondent  point  du  tout.  On  voit  quel- 
ques tnailons  ,  qui  font  en  longueur  y 
le  doub'c  ou  environ  de  leur  lar- 
geur ,  &  qui  font  partagées  en  deux 
chambres-^  D'autres  font  tout-à-faîc 
comme  des  chambres  rondes.  Les  bour^ 
gades  font  environnées  d*unc  grofle 
•haye  vive ,  qui  fait  ^lufieurs  contours  y 
&  dont  les  diftances  qui  fervent  de 
chemin  ,  font  fort  étroites.  Cela  cft 
aflcz  bien  inventé  pour  éviter  les  fur- 
prifes  des  ennemis ,  &  Tcntrée  des  bê- 
tes féroces.  L'indolence  des  Nègres  eft 
telle,  que  très-fouvent  ils  laiflentfe- 
cher  ces  hayes,  au  lieu  d^  les  entrete* 
nîr ,  &  de  les  renouvellcr  v  8c  alors  il 
eft  facile  d'y  mettre  le  feu.  Mats  ceux 
qui  ont  un  peu  plus  d'attention  ,  les 
renouvellent  &  les  entretiennent  avec 
d'autant  plus  de  foin ,  qu'ils  fçavent 
que  leur  confervatîon  en  dépend. 

Les  pcrfonncs  de  condition  qui  ont 
«ne  cfpcce  de  Conr ,  &  beaucoup  de 
domeftiqucs  ,  ont  un  aflcz  grand  nom- 
bre de  cafés  qui  fe  joignent ,  &  dans^ 
Icfquelîes  on  peut  entrer  des  une* 
dans  les  autres-,  dont  les  unes  fervent 
de  falles  ou  de  chambres  ,  les  autres 
de  garde-racubles,  où  elles  ferrent  ce 
qu'elles  ont  de  plus  précieux. 

Four  les  R^aifons  des  gens  ordtnaâi^ 
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rcs ,  elles  font  pitié.  On  ne  peut  s'îma- 
gincr  jufqu*à  quel  point  elles  font  in- 
comn^odes  »  peu  fcures ,  mal-propres. 
Leur  iituation.  fur  des  terrains  en  pen« 
te ,  les  expofc  à  être  fouvent  cmpçr- 
tées    toutes  entières   par  les  grofïes 
plùycs ,  &  par  les  moindres  débotdc- 
xuens  des  rivières   &   des  ruilTeaux» 
Leur  foiblcflc  cft  telle  ,  que  les  vents 
les  enlèvent  en  r<iir  comme  des  pailles  ^ 
&  le  peu  de  réfiftancc  que  leurs  foi- 
bles  murailles  peuvent  faire  y  n'empê- 
che pas  les  tygrcs  &  les. lions  ,  de  les 
forcer ,  d'y  entrer ,  &  de  dévorer  ceux 
qu'ils  y  trouvent.  Je  ne  dois  pas  paffer 
fous  filcnce  s  que  ces  ferpens  monf- 
trucux  dont  j'ai  parlé  ci-dcvam,  moa- 
tent  fur  les  tous  ^  s'y  font  un  paflage 
en  écartant  les  pailles  dont  ils  font 
compofez »  ôc  engloutiflent  les  enfans 
tout  vivans  ,  mordent  les  peifonncs 
qu'ils  ne  peuvent  avaler  ,.  &  les  tuent 
avec  leur  vcnîn ,  ou  les  étouffent  ,  en 
s'cniortillant  autour  d'elles. 

Les  Caméléons  font  fort  à  craindre 
en  ces  pr.ys ,  parce  qu'ils  font  extrême- 
n  ent  venimeux  ;  auflî  bien  que  les  cra?- 
f^ux  ,  qui  y  font  d'une  grofleur  extra- 
cidinaire.  Il  y  a  des  lézards  ,  qui  diS" 
fcrent  peu  des  crocodiles  »  des  rats» 
g£cs,3c  méchaus  au  dernier  point ,  des 
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fourmies ,  qui  dévorent  en  moins  de 
rien  les  hommes  &  les  animaux.  Ce 
xx'eft  point  une  exagération  >  c'eft  une 
vérité  conftante  >  qu'on  voit  fottir  de 
terre  >  des  armées  innombrables  de 
grofTes  fourmies  ,  qui  (e  jettent  avec 
fureur  fur  les  hommes  &  fur  les  ani- 
maux «  &  qui  les  rongent  jufqu  aux 
os.  Il  eft  vrai  qu'on  peut  fe  défendre 
de  ces  méchantes  bètes ,  en  leur  aban- 
donnant promptement  la  place  ,  &  en 
mettant  le  feu  à  la  maifon*  Le  remède 
eft  un  peu  violent ,  mais  c'eft  Tunique 
qu'on  puifle  apporter  à  ce  mal  i  encore 
ne  faut- il  pas  perdre,  de  tems  ,  quand 
on  fe  trouve  en  é'tat^de  s'en  fervir. 

Mon  Auteur  eft  témoin  ,  qu'un  Re* 
ligicux  de  fon  Ordre  i  étant  griève- 
ment malade ,  &  ne  pouvant  ni  fe  dé- 
fendre >  ni  crier  au  fecaurs  ,  eût  tous 
les  doigts  des  pieds  maogex  par  les 
rats»  Le  Perc  Ignace  de  Valfafime ,  fon 
compagnonsiS'éveilla  une  nuit ,  fentanc 
quelque  chofe  de  pcfant  &  de  froidftr 
fon  eftomach  >  il  y  porta  }a  main  ,  & 
trouva  que  c'ctoit  un  horrible  crapau.^ 
Un  autre  appelle  le  Père  Antoine  de 
Gacte ,  allant  pour  fe  coucher ,  appcr- 
çut  un  ferpent  monftcueux,  derrière  la 
nate  qui  lui  fervoit  de  lit.  Mon  Auteur 
nous  afTure  ,  que  pareille  chofe  lui 
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cft  arrivée  à  lui-même  piufîeurs  fois^ 
de  force  ,  que  qaand  il  étoic  obligé 
'  d'aller  fe  coucher  >  c'étoic  toujours 
après  s'être  recommandé  à  Dieu ,  com- 
me s'il  eut  du  mourir  chaque  nuit'; 
étant  fans  cefle  expofé  à  une  inBnitér 
d'accidens  dans  ce  malheureux  &  dan^i 
gcrcux  pays. 

Un  autre  Miflionnaire  revenant  tout 
fatigué  d'un  voyage  ,  vit  d'un  côté  de 
h  natte ,  un  gros  ferpent;  &  de  Tautre  ,. 
un  horrible  crapau.\  Il  fortît  précipi- 
tamment de  la  cafc  y  c'éroit  le  fcul  par- 
ti qu'il  avoit  à  prendce,  &  il  apperçût 
fur  le  toû ,  un  de  ces  ferpcns  appeliez: 
Somma  ,  dont  nous  avons  donné  là 
defcripdon  dans  un  autre  endroit,  qui 
avoit  plus  de  vingt  palmes  de  loi>- 
gucur. 

Rien  n'eft  plus  ordinaire  ,  que  d*a^ 
voir  de  fcmblables  rencontres  ,  &  de 
trouver  de  ces  gros  ferpcns  ,  dont  fo 
pefanteur  &  le  mouvement  font  treot* 
bler  ces  édifices. 

Telles  font  les  habitations  des  Nè- 
gres dans  CCS  vaftes  pays ,  leur  îgnoî- 
rance  &  leur  indolence  ,  ne  leurptr- 
mettent  pas  d'en  bârir  de  meilleures  , 
EeTifcs&  ^  P^*^^  fol  ides ,  &  de  plus  aflTurées. 
maifods  de      A  vant  l'arrivée  des  Portugais ,  on  ne 
hn  ^[ucs..    fçavoit  ce  que  c'écoit  de  bâtir  avec  de$ 
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briques  &  de  la  chaux.  Ils  furent  les 
premiers  qui  firent  bâtir  des  Eglifes  &c 
des  maifons  avec  ces  matéreaux.  Ils 
bâtirent  la  Cathédrale  Se  quelques  au- 
très  Eglifes  de  cette  manière,  dans  la 
ville  de  S.  Salvador. 

.En  1651  le  Roi  de  Congo  en  fie  bâ^ 
ci-r  deux  ^  Tune  dédiée  à  Saint  Michel  9 
ôc  Tautre  â  Saint  Antoine  de  Padoiie  ;. 
&  enfui  te,  celle  de  Thofpice  des  Ca- 
pucins :  mais  elles  ne  furent  couvertes 
que  de  paille,  félon  l'ufage  du  pays.^ 
On  admire  >  avec  raifon ,  la  bonté  de 
ta  chaux  mêlée  de  terre  ,  qu'on  em- 
ployé dans  la  fabrique  des  murailles  t 
on  les  blanchit  par  dehors  avec  la  mê- 
me chaux.  Elles  font  de  longue  durée  r 
6c  fi  les  Nègres  qni  demeurent  hors  de 
cette  Capitale  r  vouloient  s'en  donner 
k  peine  ,  ils  lêroient  mieux  logez,  8c 
plus  fûrement  qu'ils  ne  font.   Mais  il 
9*en  faut  bien ,  que  même  dans  la  ville 
Royale  ,    ils  ayent  cette  attention.. 
Leurs  bâcimens  n'ont  point  de  fonde- 
mens  :  ils  plantent  les  poteaux  qui  for- 
ment leurs  cafés  ,  fur  la  terre  nue  ^ 
comme  elle  fe  trouve.  Auffi  durent- 
elles  peu ,  &  font  fujettes  aux  incon- 
veniens  que  nous  avons*  rapportez  cî<* 
devant. 
11  faut  pourtant  excepter  le  palais 
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du  Roi ,  &  les  maifonç  des  Portugais, 
Ce  palais  eft  grand ,  commode  >  ma- 
gnifique. On  y  voit  un  grand  nombre 
d'appartemcns  bâtis  avec  fymctrie ,  Se 
d'unbongouc.  Il  efl:  tout  de  briques  > 
auflibien  que  les  maifons  des  Portu- 
gais ,  qui  n'ont  jamais  pu  fe  refoudre  â 
demeurer  dans  les  cafés  incommodes 
des  naturels  du  pays. 

Il  y  avoir  autrefois  une  place  Roya- 
le au  milieu  de  la  ville  de  S.  Salva- 
dor ,  qui  étoit  adèz  grande  pour  con- 
tenir une  armée  conuHerable  ^  rangée 
en  bataille.  Elle  étoit  environnée  d'uD 
tnur  de  pierres  &  de  chaux.  Le  tems 
&  le  défaut  de  réparations ,  ont  ruinez, 
cette  muraille. 

La  ville  de  Loanda ,  qui  eft  le  lieu  de 
commerce  de  toute  cette  partie  de  l'E- 
thiopie ,  &  la  Capitale  du  Royaume 
d' Angolle  >  eft  toute  bâtie  de  briques  » 
auflî-bien  que  toutes  les^  ForterefTes 
répandues  dans  ce  pays  >  les£glifes> 
&  les  maifons  des  Portugais  >  font  bâ- 
ties fur  les  modèles  de  celles  d'Euro- 
pe ,  &  ont  de  la  grandeur  Se  de  la  ma- 
gnificence. 
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CHAPITRE    XIX. 

Des  mariages  des  Nègres. 

IL  eft  difficile  de  s'imaginer  jufqu'où  Incoptî* 
va  l'incontinence  des  Nègres  fur  ce  ^^^^^  ^^* 
poinr .  En  cette  occafion  ,  les  bêtes  font  Nègres. 
moins  bcres,  que  les  Nègres.  La  na- 
ture qui  donne  â  tous  les  animaux  le 
defir  de  confcrvet  &  de  multiplier  leur 
efpece  ,  leur  donne  en  même  tems  ^ 
de  la  rendrcflTe  pour  ce  qu'ils  ont  pro- 
dui  :  les  Nègres  n'en  ont  point  ;  ils  ne 
penfent  qu  à  contenter  leur  priffion.  Il 
eft  vrai  qu'ils  font  ravis  de  fe  voie  en- 
vironnez de  quantité  d'cnfans  ,  mais 
ils  n'ont  pour  eux  que  de  la  froi- 
deur. Ils  fe  regardent  uniquement 
eux  -  ractpcs  :  ils  ne  s'embarraflcnt 
ni  de  leur  nourriture ,  ni  de  lenr  édu- 
cation. C^eft  aflez  pour  eux  de  les 
avoir  rais  au  monde  ,  &  d  avoir  en  ce- 
la donné  à  leur  paffion  ce  qu'elle  de- 
mandoit  \  ils  laiuent  à  leurs  femmes ^ 
le  foin  de  tout  le  refte» 

Il  ne  convient  pas ,  dit  mon  Auteur ,         ^ 
â  un  Ecrivain  Religieux  »  de  falir  fon  ^ 

papier ,  èc  les  oreilles  de  fes  Lecteurs  » 
du  récit  qu'on  pourroit  faire  de  ce  ^ui 
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(e  paflc  chez  les  Nègres  ,  (ur  ce  fujet* 
Ce  font  des  ordures  &  des  falecé^s 
qu'il  ne  faut  point  remuer ,  &  que  la 
puckur  oblige  de  couvrir  d'un  profond 
filence.  Les  lumières  de  la  grâce  y 
n'ont  pas  encore^  diflipées  les  épaiffès 
ténèbres  >  que  Tidolaitrie  a  répandues 
fur  ce  pays  malheureux. 

L'erreur  dans  laquelle  les  Nègres 
veulent  croupir ,  Ôc  oui  eft  pour  eux  , 
une  fource  intarilT^Dle  de  qu^mtité 
d'autres  crimes  ;  eft  qu'ils  ne  peuvent, 
ou  qu'ils  ne  veulent  pas  fe  perfuader, 
qu'il  y  ait  une  Loi  qui  puiffe  les  obli- 
ger à  vivre  avec  une  feule  femme  ,  qui 
leur  foit  unie  par  le  lien  d'un  Sacre- 
ment faint  Se  légitime.  Leur  coutu- 
me y  eft  diamétralement  oppofce  Vi- 
vre avec  une  feule  femme,  &  y  être 
obligé  jufqu*à  la  mort ,  cela  n'cft  pas 
raifonnable ,  difent-ils.  Il  faut  la  bien 
connoicre  avant  de  lui  donner  Ja  qua- 
lité d'époufe  y  Se  une  cohabitation  de 
deux  ou  trois  années  »  au  moins  > 
n'eft  pas  fuffifante  pour  la  connoîrre  i 
fond  ,  Se  n'y  être  pas  trompé. 

Ceux  qui  veulent  pafler  pour  hon- 
nêtes gens ,  ne  fc  font  point  de  fcrii- 
pule  d'avoir  vingt  cinq  ou  trente  con- 
cubines ;  Se  s'imaginent  qu'il  y  a  de 
la  grandeur  d'ame  â  les  entretenir»  Et 
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qoând  les  Paftcurs  &  lesMiilionnaires 
les  en  reprennent,  ils  rcpondcm  har- 
dimenc,  qu'un  galant  homme  acquiert 
de  rhonnéur  en  entretenant  avec  dé- 
cence CCS  femmes  ,  dans  fe  dcflein  où 
il  eft  d'en'choifir  une  pour  fonépoufe 
légitime ,  nprès  qu'il  i*aura  bien  éprou- 
vée pendant  un  tems  conGderable. 
C'cft  fous  ce  prétexte  ,  qu'ils  vivent 
àc$  vingt- cinq  &  trente  ans  ,  dans  un 
concubinage  qui  fait  honte  â  la  quali- 
té de  Chrétien  ,  dont  ils  fe  glorifient  > 
fans  fe  foumettre ,  que  dans  une  ex- 
trême vieilIeffe^auxLoix  du  Chriftia- 
nifme. 

On  donne  le  nom  de  Mugagt  aux 
concubines.  Celui  qui  les  entretient , 
en  choiiit ,  pour  Tordinlire  ,  deux  » 
pour  lefqueltes  il  a  plus  de  pafiion.  Il 
donne  si  la  première  ,  le  nom  de  Enga- 
ndïnené.  Elle  eft  la  maîtrede  de  la  mai- 
fon  ,  elle  a  la  furintendance  de  tour. 
Rien  ne  s'y  fait  >  que  par  fes  ordres,. 
Toutes  les  autres  femmes  de  fon  efpe- 
cejui  fontfubordonnéesj  il  faut  qu'et 
les  lui  bbéïffent. 

La  féconde  porte  le  nom  de  Sambe^ 
gilla.  Celte  ci  eft  la  coadjutrice  de  U 
première  i  elle  commande  fous  fes  or- 
dres ,  Se  fait  tout  ce  que  feroit  la  pre- 
mière» quand  elle  fe  trouve  empêchée  9 
malade  >  ou  abfentc. 
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Le  tnaîrre  4  foin  de  mettre  auprès 
d'elles ,  des  fervances  (ideMes ,  oa  da 
moins  crues  telles  ,  poar  les  garder  « 
les  fcrvir ,  les  .^ccorap.igner  ,  &  les  lui 
conduire  ,  quand  il  en  a  bcfoin.  Ces 
furveillantcs  doivent  les  obfervcr  de 
fi  piès,qu'elles  puiffent  informer  le  maî- 
tre ,  des  fautes  dans  lefquelles  la  fragi-i 
litc  fi  ordinaire  au  fcxe  ,  fur  tout  dans 
ces  r>ays  ,  les  peut  faire  fou  vent  tom- 
ber »  fous  p{  ine  d  être  rigoureufement 
châtiées  ,  fi  le  maître  le  dccouvroit 
par  une  aurre  voyc. 

Toutes  les  Mng^gi  qui  ont  de  la 
niiff^ncc,  ont  chacune  une  café  parti- 
culière. CePes^  qui  font  d*nne  condi- 
,iion  orJinai-e  ,  ou  efdaves  ,  ne  font 

})as  traitées  avec  cette  diftinft'on  ,  m 
î  bien  entretenues  que  les  premières. 
Celles  ci  conv.iincuës  ,  ou  raifonna- 
blement  foupçunnées  d'infidélité  à  leur 
prétendu  miri,  font  .répudiées  fur  le 
champ  )  &  châfiées  de  la  maifon.  Mais 
rhonneur  eft  fi  peu  connu  dans  ce  pays 
barbare ,  qu'elles  n'en  reçoivent  pas  la 
moindre  tache  d'infamie.  Elles  font, 
comme  auparavant  ',  maîtreffes  de  fe 
donner  i  un  autre  homme  j  &  elles  ne 
manquent  pas  d*en  trouver^  fur-touc 
quand  elles  ont  de  la  beauté. 
.  .  Mais  les  fécondes  n'en  font  pas  quic« 
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tes  à  il  bon  marche  :  il  y  va  pour  c  les 
de  la  vie  ;  à  moins  que  le  maître  n'ait 
le  coçur  aflez  cendre  ,  pour  commuer 
la  peioe  de  more  >  en  un  efclavage  per- 
pétuel. 

L*incontincnce  des  Nègres ,  ne  s'ar- 
rête pas  là.  S'ils  voyent  quelque  belle 
fille  ,  encore  dans  Tenfancc  j  ils  Ta- 
chettent de  Tes  pacens  :  du  vin  &  de 
l'eau- de  vie  d'Europe  ,  ou  quelque 
autre  marchandife  en  eft  lô  prix.  Us  la 
font  conduire  chez  eux  en  qualité  de 
leur  concubine  )  bien  des  années  avani 
qu'elle  foit  en  état  de  Têtre  cfFedtive* 
ment.  Ils  la  donnent  à  élever  à  leurs 
femmes  efclaves  ;  ce  qu'elle  eft  en  ef- 
fet elle-même  »  en  vertu  de  U  vente 
que  lui  en  ont  fait  fes  parens  ;  qui  per- 
dent ainfi  9  pour  toujours  >  refperapce 
de  la  voir  libre. 

Il  s'en  trouve  d'autres  ,  qui  achct* 
tcnt  d'une  femme  enceinte  ,  le  fruit 
qu'elle  mettra  au  monde.  Si  c'eft  une 
fille  9  lacquereur  la  prend  auffi  tôt 
chez  lui  &  la  fait  élever ,  dans  le  def- 
fein  de  s'en  fervir  un  jour  pour  fes 
plaifirs»  Si  c'eft  un  garçon  ,  il  attend 
une  autre  couche  :&  il  la  femme  n'a- 
voir que  des  garçons  »  ou  qu'elle  de- 
vînt ftértle }  elle  feroit  obligée  de  lui 
fourmi  une  de  fes  parentes  pour  çon-» 
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cubine  ,  conformément  au  marché  » 

donc  elle  a  déjà  reçu  le  prix. 

Ce  moyen  »  (  qui  parok  avoir  été 
faggeré  à  ces  Barbares  par  le  diable ,  ) 
cft  tour-à-faic  conforme  d  leurs  incli- 
nations dépravées.  Us  le  couvrent  du 
prétexte  ,  qu'une  mère  chargée  de 
oeaucoup  de.  filles  «  ne  peut  »  que  dif« 
ficilement  >  s'en  débarraflèr ',  8c  les 
marier  \  &  que  c'efl:  un  foulagement 
pour  les  familles  ,  de  les  donner  à  éle^ 
ver  a  iceux  qui  les  ont  achetées  >  putf- 
qu'elles  ne  font  point  en  état  de  fou* 
tenir  les  dépenfes  qu'il  faudrott  faire 
pour  leur  éducation.  La  fauflete  du 
prétexte  faute  aux  yeux  ,  puifque  la 
coutume  du  pays  ,  n*eft  pas  que  les 
filles  portent  des  dotces  i  leurs  epdnx  : 
ce  font  au  contraire  y  les  maris  9  qui 
>conftttuent  un  douaire  aux  filles  qu'ils 
ipoufent. 

La  manière  de  traiter  des  mariages, 
efl:  tout- â- fait  finguliere  en  ce  pays. 
Quand  jquelqu'un  devient  amoureux 
d'une  jeune  fille  ,  il  tâche  dé  gagner 
les  bonnes  grâces  du  père  &  de  la  me- 
tt ,  &  celles  de  la  fille ,  par  quelque 
prefent.  Les  Nègres  font  avares  'i  on 
avance  i  coup  fur  fes  affaires  auprès 
d'eux  ,pax  cette  voye.  Les  préfensre- 
^us  »  l'amant  va  lui-même  la  demandée 
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en  mariage.  On  ne  fait  point  tant  de 
cérémonies  en  ce  pays  :  on  ne  les  y 
connoît  feulement  pas-  L'âfïaiie  cft  fai»- 
te,  dès  qu^on  a  le  confentement  des 
parens  :  celui  de  la  fille  eft  toujours 
aiTaré.  On  convient  donc  des  condi«- 
tions  ;  dont  la  première  eft  toujours , 
que  i*époux  demeurera  avec  elle  deux 
ou  trois  ans  ;  afin  d'éprouver  s'il  s'ac- 
commodera de  Tes  manières  *,  &  s'il  fe 
trouve  content  à  la  fin  de  ce  terme  ,  il 
lui  conftituëra  un  doaaife>&  l'époufera . 
dans  les  formes  ordinaires  >  &  elle  fe^ 
ra  déclarée  fa  véritable  &  légitime 
époufe.  Cette  pratique  cft  commune 
aux  ido^arres  ,  &  à  ceux  qui  pprtenc 
lé  nom  de  ChrctienSy^  Il  fcmblje  qu'eu 
recevant  le  Baptême,  ilsfe  fontrefer- 
vé  la  faculté  de  continuer  de  vivre  ,. 
comme  ils  vivoienr  auparavant. 

Après  cet  accord,  les  parens  livrent 
la  fille  a  fon  amant  v  il  la  mené  chez 
lui  :  &  ils  y  vivent  enfemble  ,  coramç 
fi  le  Sacrement  les  avoit  unis. 

Il  arrive  afTez  fouvent ,  qle  la  jeune 
femme  ne  fe  trouve  pas  contente  de 
fon  miri ,  ou  le  m  iri ,  de  fa  femme  ( 
&  alors  fans  autre  formalité ,  il  lui  dit 
de  fe  retirei  i  ou  bien  elle  fe  retire  ch  cz 
fcs  père  &  mère,  fans  que  cela  nuife 
le  moins  du  monde  â  fa  réputation , 
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ni  que  cela  rcmpcche  de  trouver  uii 

autre  établiflcmenr. 

On  peut  juger  quels  dcfordres  naif- 
fcnt  de  ces  fortes  d'allimces  ,  ou  plu- 
tôt,  de  ces  fortes  d'épreuves.  On  en 
peut  compter  trois  principaux.  Lèpre-* 
mier  ,  que  les  femmes  répudiées'  ont 
peine  à  trouver  un  homme  qui  les 
veule  prendre  â  ces  fortes  d'épreu- 
ves i  parce  qu'on  doit  fuppofer  ,  que 
la  raifon  de  leur  répudiation  ,  eft  que 
le  premier  qui  s'en  eft  chargé' ,  les  a 
trouvé  hautaines  ,  babillardes ,  pétu- 
lantes ,  d  une  mauvaife  humeur ,  &  in« 
traitables. 

La  féconde,  que  les  enfans  nez  pen* 
dant  ce  tcms  d*cpreuve  ,  n'ont  pour 
ainfi  dire  ,  ni  père ,  ni  mère  -,  &  par 
confequent,  perfonne  qui  les  recon- 
noiBh ,  &  qui  les  élevé  :  d'où  il  arri- 
Te ,  qu'on  ne  fe  met  pas  en  peine  de 
leur  faire  recevoir  le  Baptême.  Et  fî  le 

f>ere  les  fait  élever  ;  ce  n'eft  >  le  plus 
buvent  ,^que  jufqtfai'âge  compctant 
pour  les  vendre  comme  efclaves  ,  qui 
eft  un  malheur  ^  peu  différent  de  la 
mort  même. 

Le  troifiéme  inconvénient ,  eft  que 
les  maris  ,  encore  qu'ils  foicnt  con- 
tens  de  leurs  femmes  ,  différent  de 
jour  en  jour ,  i  leur  aflîgner  leur  doiiai- 

re. 
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re  ,  afin  de  n'être  pas  fujecs  aux  loix 
d*un  véritable  mariage.  Ils  vivent  dans 
un  concubinage  perpétuel  j  ôc  meu- 
rent à  la  fin  ,  dans  rimpénîtence  fi- 
nalc. 

Il  faut  pourtant  avoiier  ,  que  les 
Nègres  qui  demeurent  avec  les  Euro- 
péens dans  les  lieux  de  commerce ,  en 
ufent  d'une  autre  manière  ,  &  fonc 
bien  plus  réglez  ,  du  moins  à  1  exte* 
rieur  j  quoiqu'on  ne  puiflc  pas  nier 
qu'il  y  ait  bien  de  la  débauche  dans  le 
(ccret.  Ce  que  je  viens  de  dire  ,  re- 
garde principalement  ceux  qui  font 
éloignez  des  côtes  de  la  mer  ,  &  des 
demcure$  des  Européens  -,  parce  que  la 
difettc  des  Paftcurs  &  des  Miflîon- 
naires ,  y  eft  fouvent  fi  grande ,  qu'ils 
font  des  années  entières ,  fans  voir  de 
Prêtres  ,  &  fans  entendre  parler  de 
Dieu  ,  ni  de  fafainte  Loi.  D'où  il  ar- 
rive ,  que  quand  les  Miflîonnaires 
vpnt  dans  ces  quartiers  abandonnez  , 
&  qu'ils  leur  remettent  leur  devoir 
devant  les  y^ux ,  ils  leur  tournent  le 
dos  ,  fe  mocquent  d'eux  ,  &  les  regar- 
dent comme  des  extravagans  &  des 
infcnfez. 

Si  quelqu'un  à  la  fin ,  prefle  par  Ic^ 
remords  de  fa  confcience ,  qui  ne  Uiî 
permet,  pas  de  rien  trouver  dans  la 
Tome/.  T 
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conduite  de  celle  qu'il  a  tenu  à  Vé^ 

fjrcuve  9  qui  lui  donne  un  prétexte  de 
a  renvoyer  :  fi  ,  dis-je ,  il  fc  voit  con- 
traint d  exécuter  le  traité  qu'il  a  fait 
NôcM  des  avec  elle  &  avec  Ces  parens ,  il  la  dé- 
Ne^rci.  ç|^j.ç  publiquement  fa  femme  vraie  8c 
légitime.  Âuffi-tot  tous  fes  parens  ^ 
Ces  amis  ^  fes  voifins  l'en  viennent  fi* 
liciter. 

C'eft  dans  ces  occafions  5  qu'ils 
veulent  paroître.  S'ils  ne  le  peuvent 
pas  faire  par  eux-mêmes  ,  ils  emprun-- 
teut  de  leurs  amis  ce  qui  leur  man^ 
que  y  des  habits  5  des  colliers  ,  des 
braflclets  ,  &  autres  ornemens  fem- 
blables  :  &  ainfi  parez  à  l'envi  les  uns 
des  autres  ,  ils  s'alfemblent  dans  quel- 
que prairie  ou  autre  endroit  décou- 
vert ,  voifin  de  la  maifon  du  nouvel 
époux  -,  &  là ,  ils  célèbrent  les  nôcej , 
au  fon  de  leurs  inftrumens  barbares  , 
par  dts  chanfons  &  des  danfes.  Ils  re- 
lèvent le  mérite  des  nouveaux  ma^ 
riez  ,  ils  leur  font  des  généalogies  ma- 
gnifiques ,  ils  vantent  leur  beauté  , 
leur  gencrofité  >  leurs  rîcheffes  :  bien 
entendu  qu'ils  feront  graficment  paye» 
de  tous  CCS  éloges ,  le  plus  fouvent 
faux  &  ourrez  à  l'excès  ♦  par  des  fcf- 
tins  fplendides  ,  où  ils  trouveront 
abondamment  de  quoi  fatisfaire  Icoi 
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gourmandife  &  leur  fenrualité. 

Mais  s'il  arrive  que  Tépoux  ,  plus 
icconamc  qu'ils  ne  voudroient ,  ne  1er 
facisfalTe  pas  comme  ils  s'y  atceiu- 
doienc  -,  la  fcene  change  dans  l'iaftanc , 
on  oublie  contes  les  loiiangcs  donc  l'air 
cft  encore  rempli  ;  &  il  n'y  a  repro- 
che m  infamie ,  qu'on  ne  vomifle  con- 
tre lui ,  contre  fon  époufc  ,  &  tout  ce 
qui  lui  appartient  :  de  forte  que  ceux 
qui  ne  font  pas  en  état  de  faire  ces 
dépenfes ,  aiment  mieux  Ce  paffer  de 
reconnoître.publiquenient  leur  épou* 
Ce.  Et  s'ils  s'y  trouvent  contraints  %. 
d'une  lyaniere  à  ne  pouvoir  s'en  dé- 
fendre, ils  vendent  un  ou  deux  de  leurs 
cnfans  ,  pour  acheter  un  bœuf,  du  via 
d'Europe,  &  autres  vivres  ,  afin  de 
n'être  pas  expofez  à  ces  infamantes 
injures. 

Le  banquet  finit ,  quand  il  n'y  a  plus 
rien  à  manger  ,  &  quand  les  Conviez 
ont  rongé  les  os  ,  mieux  que  ne  fe- 
roicnt .  Tes  chiens  les  plus  affamez* 
Pour  en  témoigner  leur  reconnoî (Tan- 
ce à  celui  qui  s'eft  ruiné  pour  es  ra{^ 
fafier  ,  ils  recommencent  leur  bal  bar- 
bare ,  qu'ils  font  durer  la  plus  grande 
partie  de  la  nuit. 

Qiiant  à  la  fiJeUté  que  les  perron- 
hcs   mariées  fe  .gardent  réciproque^ 
.  Tij 
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ment ,  on  peut  dire  ,  iju'cHe  va  de  pâk 
avec  la  regiïlarité  qui  accompagne  la 
Religion  des  idolâtres  ,  ou  le  Chrif.. 
tianifmc  fi  horriblement  défiguré  ,  dç 
la  plûpapt  des  Chrétiens  de  ce  pays. 
Mon  Auteur  ferait  là-deflu^  ,  quoi^ 

3tfil  ait  un  vkfte  champ  pour  s'cten- 
re  :  mais  il  aime  mieur  prendre  ce 
parti ,  conforme  i  fon  érac ,  que  d'ex* 
pofcr  aux  yeux  de  fcs  Lefteurs  ,  des 
chofes  tout-à-fait  dcshonnctcs  ,  qui 
les  fcandaliferoient. 

Il  faut  que  le  temperammcnt  des 
femmes  Àfriquaincs ,  foîc  bien  aucret- 
ment  robufte ,  que  celui  des  femmes 
d'Europe.  On  ne  peut  nier  qu'elles 
n'ayent  des  incommodités  v  mais  il 
faut  avouer  ,  quelles   foufFrent  plus 

{)atiemmcnc  que  les  autres ,  ou  qu*el- 
es  fouffrent  moins  ,  quand  elles  ac- 
couchent, ta  terre  nue  ,  fert  d'orcil.- 
1er  à  leurs  enfans.  Sans  afiiftance  de 
perfonne ,  elles  font  tout  à  la  fois ,  la 
lagc-femme  ,  la  nourrice ,  &  la  mcrc 
de  Tenfant  qu'elles  viennent  de  mettre 
au  monde.  Ces  petites  créatures  naiC- 
fent  nues ,  s'élèvent;  nues  j  leurs  lan- 

g  es  ne  font ,  au  plus  ,  que  quelques 
ranchages^  &  e'fesfont  les  jours  en- 
tiers ,  toutes  nues ,  cxpofécs  au  fo^ 
jcil.  Leurs  mçres  les  y  cxpofent  , 
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après  les  avoir  couvertes  d'une  efpe* 
ce  de  pâte  ou  de  mortier  ,  compofé 
de  terre  de  Taenia  mife  en  poudre  ^  & 
mêlée  avec  de  l'huile,  de.palme  cuite  f 
qui  devient  très-tcnaçe;,  afin  que  les 
rayons  du  foleil  ,  agiflant  fur  cette 
compofîtion ,  leur  pea.u  devienne  plus 
douce  >  plus  luftrée  ,  .&  plus  noire ,  Sc 
par  conlequenr  plus  belle  ,  &  plus  ca-f 
pable  de  les  faire  ainier  de  leur  pero 
&  des  autres  personnes. •  '  '  ? 

A  peine  une  femme  s'eft-elle  déiir 
vrée ,  qu'elle  va  fe  baigner .  avec  fon 
enfant ,  qu'elle  s'en  va  travaijler  aux 
champs  ,.  plus  robuftc  &  plus  fQula- 
gce  y  qu'elle  n!écoit  auparavant.  Il  fcm- 
b!c  que  cette  pénible  &  dangereufc 
opération  >  Tait  rajeunie  ,  &  f<irti- 
fiée. 

La  plus  grande  peine  ^e  ces  fem^ 
mes  ,  eft  d'être  obligée  de.  porter  tou- 
jours leur  enfant  fur  leur  do^  ,  pen- 
dant qu'elles  bêchent  la  terre.  Elles 
rattachent  derrière  elles  ,  avec  une 
bande  de  cuir  ou  d'ccorce  d'arbres , 
qu'elles .  lient  fur  leur  front  ,  ou  fur 
leur  gorge.  Et  commç, cette  bande  eft. 
étroite ,  &  qu'elle  ne  peut  embraffer 
fuffifamment  ces  petites  créatures ,  el- 
les tombent  inceflamment  de  côté  ic 
d'autre  fur  l^^  reins  de  leur  mère  -,  ce 

Tiij 
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qui  ne  peut  manquer  de  leur  caufer 
beaucoup  d'incommodité. 

Leur  manière  de  leur  donner  à  té- 
teï  ,  eft  âuffi  particulière  ,  que  celle 
lie  les  élever.  Elles  (c  contement  de 
fcs  mettre  fur  une  pierre  j  ou  fur  quel- 
que tronc  d'arbre  ,  qui  les  élevé  juf- 
qu'à  la  hauteur  du  genoiîil*,  &  dans 
cette  fituation  ,  fans  fe  baiffer  ou  fe 
mettre  à  getioux  ,  elles  leur  mettent  â 
la  bouche  le  bout  de  la  mamelle.  El* 
les  les  ont  fi  longues  &  fi  pendantes  s 
que  les  en  fans  les  peuvent  prendre, 
fcns  que  les  mères  ayent  la  peine  de  fe 
baifler.  Ces  manières  &  plufieurs  au- 
Ites,  fcroient  peu  reprehenfibles  ,  fî 
tlles  n'y  jofgnoient  pas  une  infinité 
de  fuperftitions.  Nous  en  avons  rap- 

Soi  té  quelques-unes  ci-devant  ;  elles 
01  vent  fumr  ,  .pour  faire  juger  du 
_reftc.  Mài4  ccqii*oii  ne  peur  IcuJ:'  paf- 
fer ,  c'cftimc  effronterie  &  une  îmmo- 
^ellie  dans  routes  leurs  aftions',^ana 
lefquelfcs  elles  ne,  fongent  feulement 
pas  à  confcrvcr  la  moittdre  bienféancc 
arcxtci;ieur.  D^ôii  mon  Auteur  con- 
clut ,  qu'elles  ont  Tàme  encore  plut 
ftoiiCj  que  la  peau. 
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CHAPITRE    XX. 

D;/  fetf  d'indujirie  des  Nègres  À  mùu-' 
dre  leurs  grains  \  ^  de  la  vie  frugor 
le  y  ^u  ils  font  obligez,  de  mener. 

IL  n'a  pas  été  poflîbic  jufqu'à  pre- 
fent ,  de  faire  concevoir  aux  Nè- 
gres la  manieie  dont  nous  rediiifons 
nos  grains  en  farine  ,  en  Europe.  Ce 
feroic  tenter  l'impoflîble  ,  de  vouloir 
faire  entrer  dans  leur  efpiit  tout  de 
terre  ,  comment  une  machine  compo- 
fce'de  roues  ,  de  meules  &  d'autres 
pièces  ,  fe  meut  par  le  fouffle  du  vent, 
ou  par  un  filet  d'eau  qui  tombe  deC- 
fus  ;  &  comment  elle  peut ,  en  peu  de 
tems  écrafer  le  grain  &  le  réduire  en 
farine  très-fine  ,  pour  un  nombre  con» 
iîderablc  de  perlonnes  :  cela  paffc  in- 
finimenc  la  portée  de  leur  efprit.  S'i!^ 
voyoient  des  moulins  ,  ils  s'imagine- 
roient  que  quatre  ou  cinq  mille  de 
leurs  dieux  fuer oient  à  ^rofles  goûtes  9 
pour  faire  ce.  travail.  En  cela,  ils  au^ 
roicnt  rai  (on  :  car  leurs  "dieux  font 
trop  foîbles  ,  pour  faire  autre  chofê 
que  de  les  tromper ,  à  l'aide  de  lcur$ 
faiiiTes  préventions  ,  &  de  leurs  Mi» 

Tiiij 
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niftrcs  fourbes  ,  ignorans  3  &  avares» 

Il  eft  certain  qu'ils  font  dignes  de 
compaflSon  y  quand  on  voit  leurs  fem- 
mes travailler  à  n'en  pouvoir  plus  , 
pour  réduire  en  farine  une  poignée  de 
larrafin  ,  ou  de  mahis.  Voici  comme 
elles  s'y  prennent. 

Elles  mettent  dans  un  mortier  de 
bois  ,  [  qui  n'eft  autre  chofe ,  qu'un 
•tronc  d'arbre  creufc,  ]  une  ou  deux 
poignées  de  farafin  ou  de  mahis  y  Se 
a  grands  coups  de  pilon  ,  elles  Tccra- 
fènt ,  le  mieux  qu  elles  peuvent ,  mais 
toû  ours  avec  beaucoup  de  peine  & 
de  fatigue.  Après  cela  ,  elles  le  met- 
tent fur  une  pierre  un  peu  creufe  -,  & 
*vec  lin  caiUou  ,  elles  le  broyent  , 
comme  on  bro^ge  les  couleurs  en  Euro- 
pe y  fur  un  marbre;  arec  une  molet- 
te. C'eft  ainfi  qu'elles  reduifent  en  fa- 
rine leurs  grains  &  leurs  légumes.  On 
peut  juger  par  ce  travail,  ce  qu'une 
femme  en  peut  faire  dans  un  jour. 

Elles  ont  encore  plus  de  peine  à  ré- 
duire en  farine  >  la  racine  de  manioc  ; 
parce  qu'étant  toujours  humide  ,  & 
n'ayant  pas  les  inftrumens  necc  flaires 
pour  la  convertir  en  grofle  farine  , 
comme  font  les  Portugais  ;  ils  font 
contraints  de  la  racler  avec  un  cou- 
teau i  avant  de  la  preiFer  pour  enfai« 
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tt  forrir  le  fuc^  Après  quoi ,  ils  reten- 
dent fuc  des  plaques  de  cuivre  ou  de 
fer  5  ou  fur  des  pierres  pUtes  ^  &  avec 
le  fecours  du  feu  qui  eft  defibus  ,  ils 
la  cuifent  >   &  la  reduifent  en  gros 
grains ,  qu'ils  pilent  dans  leurs  mar* 
tiers  ordinaires',  pour  les  réduire  en 
fariner  Ils  fonc  reaevable^  de  cette  ra- 
cine aux  Portugais ,  qui  Tont  apportée 
d'Amérique.    C'eft    une    très-bonne 
nourriture  ,  qui  fe  conferve  ,  pour  le 
moins  «  autant  que  la  farine  de  fro^ 
nient;;  pourvu  qu^on  la  préfervc  de 
1  humidité.  Il  cft.vrai  ,  que  ceux  qui 
n'y  font  pas  accoutumez ,  la  trouvent 
infipide  \  mais  on  s'y  fait  aifément  y  SC 
mon  Auteur  en  a  fouvent  fouhaité  ,1 
lorfquç  voyageant  dans  ces  valïcs  de- 
fftts  >  il  fè  trouYoit  réduit  à  la  dernier 
re  ^eceflîcc. 

tc5  Nçgrcs  la  mangent  i  poignée  ^ 
romme  nous  faifons  les  miettes  de, 
pain  que  nous  ne  voulons  point  laiflcr 
perdre  i  ou  bien  ils  le  font  boUillir 
dans  Peau  ,  &  quelquefois  dans  dct 
boiiillon.  Elle  fembLe  alors  comme  le 

ris.  ■•;■•:• 

Entre  les  racines  comcftibles ,.  que 

f  on  trouve  en  grand  nombre  en  ce 

pa.ys  9  celle  du  Platane  tient  un  des 

mçfûiçxs  rang$<.;  Les  Ncgres  k  met* 
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tcnc  rôtir  fur  les  charbons  ;  &  fans  lui 
donner  le  tcms  de  fe  refroidir  un  peu  , 
ils  la  mangent  toute  brillante  ,  avec 
autant  d'avidité  ,  que  s'ils  craignoient 
d'avoir  quelqu'un  derrière  eux  ,  qui 
les'  voulut  dévalifer, 

C'eft ,  à  peu  grès  »  de  la  même  ma: 
nicre  ,  qu  ils  font  lëiir  pain.  Gar 
n'ayant  pasTufagc  des'  foiirs,  ou  au- 
tre commodité  équivalente ,  pour  le 
faire  cuire ,  ils  détrempent  cur  farine 
dé  farafin  ou  de  mahis ,  dans  de  Teau, 
la  font  cuire  dans  quelque  ▼aiflçau  de 
suivre  ou  dc:  terre  ,  &  en  font  une  c(^ 
pece  de  bôiiilHe  ou  de  colle,  que  les 
uns  appellent  enfundt  ,  &  les  autre» 
mftjfa.  Cette  forte  de  bouillie ,  fe  gâ- 
te aifémentj  cljc  s^aigrit  en  moins  de 
trois  jours ,  &  devient' mauvaife.  Ceux 
qui  fe  veulent  traiter  plus  délicate- 
ment ,  lapétriffent  de  maniéré',  qu'ils 
en  font  des  galettes  qu'ils  appellent 
Nholû  y  qu'ils  font  cuire  fur  ots  grils 
dc  fer.  Jl  s'y  fait. une  croûcè  des  deux 
Ci&tC2  \  elles  deviehncnt  oins  favpu- 
reufes  ,  &  plus  a  fce^  à  digérer. 

Quand  le  Peuple  eft  pourvu  fuffi- 
/amir.enr  de  ces  choies  ,  il  fe  croît 
fort  à  fonaife;  5r  il  s'imagine  être  à 
vn  feftin  >  qa:ard  îl  peut  joindre  à  ces 
ti:ets>  quelque  petit  animal  >  càmmd 
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/ont  les  petits  lèxards ,  les  grillons ,  les 
rats ,  Se  autres  fcmblables  animaux. 

Les  gens  au-deflus  du  commun ,  ne 
font  gueres  meilleure  chcre.  Les  plus 
riches  fe  contentent  de  deux  plats  » 
foit  de  viandes  ,  foit  de  poilFon. 

Les  Portugais  mêmes  ,  établis  dans 
c^  pays  >  vivent  à  peu  près ,  comme 
ces  derniers.  Il  cft  rare  qu'ils  ayenc 
plus  d'une  forte  de  viande  ,  avec  une 
meneftre  ou  foupe  ',  appellée  mnamltti  j 
que  Ton  fait  avec  le  fruit  de  gigomc  , 
accommodée  avec  de  Thuile  de  palme 
^  du  poivre  rouge  ou  piment.  Cette 
foupe  a  aflez  bon  goût  ;  mais  ce  qu'el- 
le a  de  meilleur  ,  fi  cela  eft  vrai ,  c'cft 
de  fortifier  l'cftomach  ,  dont  1««  fi- 
bres font  fouvent  relâchez  par  la  cha- 
feur  du  climat. 

Les  herbes  appellécs  Milfa^da  8ç 
^rod* ,  boiii  lies  dans  l"eau ,  &  cnfai- 
tc  bien  fcchces  -,  fe  prefentent  dans 
les  vifites,  comme  on  prcfence  le  thé. 
Je  chocolat ,  ou  le  c^fFc ,  parmi  nous, 
tes  Nègres  mâchent  beaucoup  de  jeu* 
nés  f.iilUcs  d'une  efpcce  de  plante 
qu'ils  appellent  Ne;^.  C'eft  leur  Bé^ 
tel ,  fi  en  ufage  dans  les  Indes» 

Ce  que  les  Negies  ont  de  plus  que 
tons  les  utres  Hommes ,  c  eft  un  goûr 
s&eiveiUcu;s(  jiaur  coûtes  cbofes  ^  an 
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a,  ccir  toujours  ouvert  ,  &  un  palarr 
à  qui  rien  ne  déplaît ,  non  pas  nièmC: 
fes  imironciiccs  >  qui  fètoicnt  fouîe- 
ver  le  cœur  des  per  onnes  les  moins 
délicates  ;  ce  qui  ne  peut  prove- 
nir que  d'un  cftomach  à  toute  épreu^ 
ve.  Aufli  tout  leur  eft  bon  ,  &  ils  de» 
vorent  avec  une  avidité  f  rprenante , 
les  fauterelles  ,  les  rats ,  les  rouris ,  ks^ 
vers,  lesléz;irds,  les  ferpcns,  uns  Ce 
mettre  le  moins  da  monde  en  peine 
-de  les  nétoyer.  Il  leur  fuffit  que  cce 
içEofes  ayent  un  peu  fenti  le  feu  ou 
qu'elles  foicnt  un  peuriflblées,  poiir 
«'en  remplir  la  bouche  rtftoniach& 
le  ventre ,  fons  en  reflTcntiï  d'incom- 
modité. 

La  propreté  &  certaines  manierez 
polies  y  qui  font  infép.irables  des  re« 
p^s  en  EiKô  c  ,  ne  font  pas  encore^ 
paflees  chez  les  Nègres.  Ils  ont  beaa 
voir  es  Européens  ,  ils  ne  les  imitent 
pas  :  1  kur  fcnble  que  cela  préjudi^ 
cieroir  au  droit  oue  pecforne  ne  leur 
conttfte,  de  vivre  d^unc  manière  fait- 
&  barbare. 

C*eft  or'dîna'rc-nent  ta  première 
femme  ,  qui  a  U  fttrintendance  le  la 
xnaifon  ^  qai  diftrfbtïë  lés  vivres  1  toa- 
tCL  £afa.niUc  ,  <^  cj^ii  enfaic  le  put.i;^ev 
Ils;sr<i£caicucc:otUâ.eai;Q^ii  i^*  ^d  ccij;^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


ri    i.*Ethiopie  Occid.     447 

route  nue  5  &  chacun  ayant  reçu  fa 
portion  de  la  Joftacc  ,  y  fait  un  trou 
avec  les  doigts ,  pour  y  faire  entrer 
quelques  herbes  ou  quelques  légumes, 
cuites  ,  ou  autre  chofe,  que  la  furin- 
tendante  leur  donne  fur  la  main.  Ceux 
qui  commencent  à  fe  polir  ,  mettent 
leur  manger  (ur  une  feiiille  ou  fur  une 
pièce  de  calebaffe.  La  plupart  n'ont 
pour  plat  &  pour  affiette  ,  que  leurr 
mains.  Ceux  qui  invitent  leurs  amis  , 
mettent  leurs  viandes  au  milieu  des 
conviez  affis  par  terre ,  dans  des  plats 
rfe  terre ,  des  gaméks  de  bois  5  &  les: 
plus  riches  ,  dans  de  vilains  plats  d'e* 
tain  ,  (aies  au  fuprëme  degré.  Chacua 
prçnddans  leplat,  à  pleine  main:  & 
comme  on  ne  connoît  pas  Tufagic  des 
nappes  &  des  ferviettes  ,  ils  efTuyent 
leurs  marins  à  leurs  côtex ,  ou  fut  leur 
te  te  ,  ou  tout  aif  plus  ,  à  la  bande  dont 
ils  fc  la  ceignent.  Ils  n'ont  point  de  ta- 
bles pour  mettre  leurs  viandes  -,  la  ter- 
re nue  leur  en  tient  fîeti  ;  il  y  en  a  mê- 
me parmi  eux  ,  qui ,  pour  faire  hon* 
ncur  à  leurs  conviez ,  la  couvrent  d^u- 
ne  natte.  On  peut  dire  en  un  mot  ,  & 
fans  exagération  ,  que  ce  font  les  plus.' 
fauvages  de  touç  les  fâuvages» 

Je  me.  trouvai  préfent  ,  dît  moa 
Auteur  >  à  une  querelle  alTez  plaifan^ 
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te  ,  qu'eurent  deux  particuliers  far 
leur  nobleffe,  La  dccifion  fut  en  fa- 
veur de  celui  qui  prouva  i'ufage  le 
plus  ancien  dans  fa  maifon^  de  man-* 
ger  fur  une  natte.  Le  vaincu  n'ofa  pa$ 
appeller  de  ce  jugement  -,  le  vain- 
queur au  contraire  ,  ne  manqua  pas 
d  inviter  fcs  amis  &  les  Juges  ,  â  un 
fcftin  qu*il  leur  fit  y  pour  célébrer  fa 
viâoire  &  fa  noblefTc.  Il  n'oublia 
point  ,  fur  toutes  chofes  ,  d  étendre 
une  belle  &  grande  natte  au  milieu  dp 
l'efpace  que  les  conviez  occupoicnr. 

Quoique  les  Nègres  ne  recherchent 
pas  la  diverfîté  des  viandes,  comme 
on  la  recherche  chez  les  autres  Na- 
tions >  ils  ne  kiflcnt  pas  de  faire  bon- 
ne chcre  à  leur  manière  ,  &  de  ne  quit- 
ter la  table  >  que  quand  toutes  les  pro- 
vifio;is  font  confommces  ,  &  qu'il  nf 
.a*plus  rien  à  manger.  .Que  les  viandes 
foicnt  mal  apprêtées  ,  qu'elles  ne 
fpienr  pas  cuites  ,  qu'elles  foient  cor- 
rompues ;  cela  ne  les  inquiète  point  du 
tour  :  ils  mangent  tnnt  qu*ils  peuvent, 
fans  avoir  d'indigcftion.  Il  faut  croire 
que  leurs  danlèi^  >  qui  font  con  me 
jeurs  entre  mets  »  &  quelques  bariW 
de  vin  d'Europe  &  d'eau-de-v  ic ,  les 
échauffent  de  manière  >  que  la  dîgef- 
tion  eft  biçncoit  faite»  Au/£  les  vpît- 
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^n  commencer  un  feftin  dès  le  point 
du  jour  ,  &  le  continuer  jufques  bien 
avant  dans  la  nuit.  Il  cft  vrai  qu'ils 
font  alors  yvres  ,  &  tellement  hors 
d'eux-mêmes  ,  qu'ils  fe  laiflènt  aller 
aux  aâions  les  plus  fales  Se  les  plus 
barbaies. 

Dès  que  le  bruit  d'un  feftin  fe  ré- 
pand dans  une  bourgade  ,  celui  qui  le 
fait ,  ne  doit  pas  craindre  de  manquer 
de  gens  pour  manger  fes  viandes.  Les 
Nègres  n  ont  pas  le  point-d'honneur 
en  recommandation  :  ceux  mêmes  qui 
fc  piquent  de  nobleflè  ,  l'oublient  avec 
plai/îr  dans  ces  occafions.  Tout  le 
monde  y  court ,  comme  à  une  table 
cmverte  ,  où  le  maître  du  feftin  fe  fait 
honneur  de  recevoir  indifféremment 
tout  Ici  monde.  H  eft  payé  de  fà'  géné- 
•rofiré  5  à  proportion  que  les  convives 
•font  rafll  fiez.  Quand  il  a  le  bonheur 
d'y  réuflir  jl  eft  allure  d'être  chargé 
de  loii.mges  ;  ma-!s  auffi  il  dépcnfe  en 
nn  jour  ou  deux  ,  ce  qui  auroir  entre- 
lenu  fa  famille  honnciemenc  pendant 
la  moitié  d  une  année. 

On  appelle  ces  tables  ouvertes  S/n- 
-géire  ,  ou  ringart  :  ce  terme  eft  Portu- 
gais. Les  Nègres ,  même  ceux  qui  Ce 
vantent  d'être  nobles ,  les  recherchent 
avec  eropreflcmcnt*  Sans  cae  invi- 
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ccz ,  ils  vont  cfFrontcmeiic  fe  préfcn*^ 
ter  aux  tables  des  Graads»  Ce  font  des 
parafiftes  du  premier  ordre-  Ils  font 
plus  :  s'ils  fçavent  qu'un  homme  de 
condition  bien  inférieur  à  la  leur  ,  aie 
bonne  provifion  de  vivres  ,  ils  vont 
chez  lui ,  comme  par  amitié  ;  Se  pour 
.  "    lui  faire  honneur  >  ils  y  mènent  tou-» 
te  leur  famille .^  Il  arrive  même  quel- 
quefois y  que  n'étant  pas  contens  de 
ce  qu'on  leur  a  fervi  v  après  avoir  ron*- 
gé  les  os  &c  avoir  dévoré  les  entraille» 
des  animaux  qu'on  leur  a  prefenté  y. 
ils  entrent  hardiment  dans  le  lieu  où  le 
maître  de  la  maifon  conferve  fes  pro- 
vifions  ,.  ils  enlèvent  malgré  lui  tour 
ce  qu'ils  y  trouvent ,  le  chargent  d'in». 
jures  y  Se  mangent  tout.  Après  quoi,, 
contens  d'uDe  Ci  belle  expédition  >  ils 
s'en  vont  chez  eux  ,  fans  remejcicr  ce- 
lui qui  les  a.  traitez ,  &  qu'ils  ont  pil- 
lé. , 
ïcftins  des      C'eft  pour  cela  que  les  Rois  ic  1er 
Rois ,  &    Princes  quand  ils  font  obligez  de  faire 
ëcs  Princes,  q^çj^y^g^  fcftins  y  ne  les  font^iama^ 
chez  eux  ,  mais  .en  pleine  campagne; 
1                     &  ont  foin  ^  que  les  viandes  j$f  lei 
boiffbns  y  foient  en  quantité  funifàn*^ 
I                     te  pour  bien  rsfTafier  &  contenter  ces 
i                      ventres    gourmands  &    toujours  a£- 
I                   famcz»  PajD  ce  .moyçn  x  '^^  évitent: 
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d'être  pillez  -,  &  ils  contentent  le  gé- 
nie des  Nègres ,  qui ,  fur  cet  article  • 
eft  le  même  dans  la  noblefTe  &  dans  le 
Peuple. 

C'eft  par  le  moyen  de  ces  fcftîns , 
que  les  P.inces  fe  concilient  oufecon- 
fer  vent  TafFciStion  de  leurs  fujets  f  qui , 
pendant  que  dure  le  fcftin  ,  &  même 
quelques  jours  après  ,  ne  cefTent  de 
leur  donner  des  benedidtions  &  des 
louanges.  Plus  elles  font  outrées,  & 
plus  elles  font  du  goût  de  cts  fortes  de 
gens  -,  chez  qui  la  vérité  &  la  déli- 
catcSc  i  n'ont  pas  encore  trouvé  d'ac- 
cès. 


C  H  A  P  I  TRE    XXI. 

Dn  meubles  des  Nègres. 

LEs  gensducommun,n*ont  pour  tous 
meubles,qu'une  bêche  pour  labou- 
rer  la  terre  ;  &  une  hache  pour  couper 
&  fendre  du  bois  :  un  coutelas, pour  al- 
ler en  voyage  &  à  la  guerre  j  quelques 
calebafles ,  où  ils  (errent  les  racines  , 
les  légumes,  les  grains, leurs  onguens  > 
&  autres  proviuons.  Ils  ont  pour  lit , 
une  ou  deux  dores  ou  paillafTons  »  fans 
linceuls  ic  fans  couvercures  }  un  motr 
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ceaa  de  bois  ,  pour  chevet  :  fouveût 
même  la  terre  leur  fert  d  oreiFcr. 
Leur  batterie  de  cuifîne  fe  réduit  i 
deux  ou  trois  pots  de  terre ,  qui  leur 
tiennent  lieu  de  marmitces  \  Se  autant 
de  plats  de  la  même  matière.  De  ma* 
niere  que ,  quand  il  s'cleve  entr*cu» 
quelque  différend  pour  la  préféance  , 
ils  en  appellent  d'abord  à  leurs  meu- 
bles. Tu  es  un  gueux  &  unmiférablef 
dira  l'un  •,  j'ai  tant  de  plats  &  tant  de 
marmittes  •,  en  pourrois-tu  montrer 
autant  l  L'autre  ne  manque  pas  de  ré- 
pliquer ,  qu'il  en  a  autant  ,  &  de  plus 
beaux  de  manière  qu'ils  font  oblige» 
de  prendre  pour  arbitre ,  le  premier 
qui  fc  prcfcnte.  Celui-ci  entre  dans 
leurs  cales  5  il  examine  attentivement 
le  nombre  ,  la  matière  ,  &  l'ctar  des 
plats  &  des  marmittes  :  s'il  les  trouve 
en  nombre  égal ,  il  en  confidere  la 
grandeur  ôc  les  défauts  qui  s'y  ren- 
contrent j  & ,  le  tout  mûrement  exa- 
mine ,  il  prononce  le  jugement  en  fa- 
veur de  celui  qui  a  le  plus  de  ces  uf. 
tanciles  ^  &  en  meilleur  état.  En  faa« 
droit-il  davantage ,  pour  faire  le  fu-^ 
jet  d  une  comédie  des  plus  réjouit 
fautes } 

Les  Ouvriers  n'ont  précifcmem  >• 
que  les  çutiU  neceiTairçs  pour  ieof 
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métier  j  encore  n  en  ont-ils  pas  autant 
qu'il  leur  en  faudroit. 

Les  perfonnes  de  condition  achct- 
cent  des  Portugais  ,  quelque  parafol 
de  grand  diamètre  ,  avec  deux  ou  trois 
coffres.  Ils  attachent  aux  murailles, 
leurs  armes.  Cela  >  avec  quelque  mau- 
yaife  batterie  de  cuifine  ,  compofe 
tous  leurs  meubles.  Accoutumez  à  une 
pauvreté  &  à  une  difettc  honteufc  de 
foutes  chofes  ,  ce  peu  ne  laiflc  pas  de 
les  rendre  fiers ,  hautains  &  infolens  j 
comme  des  Partifans  venus  de  la  lie 
du  peuple  >  &  qui  fc  font  fait  riches  , 
à  force  de  le  piller.  Ils  regardent  com* 
tne  une  peine  &  une  fatigue  infuppor» 
rable  ,  le  foin  que  les  Européens  ont 
de  ferrer  leurs  hardes  fous  des  cleft 
&  des  ferrures  de  fer  ;  pendant  qu'il 
lcur:^fuffit  d'avoir  un  petit  morceau 
de  bois ,  pour  tenir  leurs  portes  fej- 
Ofiées. 

Les  Princes  ,  qui  vîvoient  autre- 
fois comme  leurs  fujets ,  ont  pris  d'au- 
tres manières  ,  depuis  qu*ils  vivent 
avec  les  Portugais.  Ils  tâchent  de  Je* 
Copier  en  quelque  çhofe ,  ne  le  pou- 
vant pas  faire  en  tout.  * 

J'ai  vu  ,  dit  mon  Auteur,  les  mai* 
fons  des  Ducs  de  Bamba  »  &  des  Coni^* 
tes  de  Sogno  >  &  autres  Seigneurs  dtf 
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premier  rang.  Elle  font,  à  la  vcrîtc, 
bâties  comme  les  autres ,  &  dans  la 
inème  (implicite  *,  mais  elles  font  bien 
plus  grandes  y  plus  fpacieufes  ^  elles 
renferment  des  ap  artemens  de  plur- 
fieurs  pièces  ,  elles  ont  des  fenêtres^ 
Le  pavé  eft  couvert  de  belles  nattes , 
les  murailles  ont  dc&  tapifleries  d'étof- 
fes de  foye  •,  on  y  voit  un  fauteuil  de 
velours  ,  des  coffres ,  ,d^s.  cabinets  > 
des  parafols  de  foye  garnis  d'or  -,  Sc 
leurs  garderobbes  font  remplies  d'ha* 
bits  5  d  armes  ,  de  tapis ,  d'argenterie , 
&  autre-  chofcs  precieufes  ,  qui  dif- 
tinguent  ces  Seigneurs  de  leurs  Pcu- 

})lcs ,  autant  qu'ils  le  font  par  leurnaif- 
ânce  y  ôc  par  leurs  charges*. 


CHAPITRE    XXII. 

Des  maladies  des  Nègres  \  ^  de  Um$ 
remèdes. 


LEs  maladies  dont  les  Nègres  de 
l'Ethiopie  Occidentale  fontaffli- 
f;ez  ,  ont  un  rapport  neceffaire  avec 
eur  manière  de  vivre.'  Mais  Dieu 
dont  la  providence  eft  infinie  ,  &  qui 
connoît  leur  ignorance ,  &  leur  peu 
d'application  >  a  eu.  la  bonté  de  les  dç;^ 
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livrer  d'une  infinité  de  maux  qui  inpn- 
dcnr  les  aurres  pays.  Ils  n'ont  pQint 
.cnez  eux  la  fcicnce  de  la  Médecine, 
ni  le  génie  neceflairç  pour  s'y  appli- 
quer ,  ni  le  talent  de  mettre  ei>prati- 
4iie  ce  qu'ils  pourroient  avoir  acquis 
iur  cela. 

Nous  ayons  vu  ci-devant*,  &  aflèz 
4u  long ,  que  tous  ceux  qui  fe  protiui- 
fent  comme  Médecins ,  ne  le  font  nul- 
lement :  ce  lie  font  que  des  ignorans 
charlatans ,  fourbes  ,  &  avares  au  der- 
nier point  -,  ou  des  enchanteurs  & 
mauvais  magiciens  ,  qui  -  ne  font  ha^ 
i>iles ,  que  dans  l'art  de  tromper  &  dç 
yoler  ceux  qui  s'adreflent  à  eux. 

Une  autre  caufe  du  petit  nombre 
de  maladies  que  l'on  voit  parmi  eux  , 
c^eft  leur  frugalité.  Elle  ne  peut  être 
plus  grande  ,  quand  ils  vivent  à  leurs 
dépens  :  ce  que  nous  en  avons  dit ,  en 
«ft  une  preuve.  D'ailleurs  ,  lc»r  pratî- 

3ue  confiante  &  invariable ,  de  s'oin- 
rç  tout  le  corps  depuis  la  tête  juC 
qu'aux  pieds  ,  contribue  beaucoup  à 
les  rendre  plus  fains.  A  quoi  fi  on 
ajoute  leur  exercice  journalier  de  dan- 
fes  fi  longues  Se  C%  fatiguantes ,  on  con- 
viendra ,  que  rien  n'eft  f>lus  propre  à 
expulfer  les  mauvaifes  humeurs ,  ôc  à 
fcsreudre  plus  forts,  plus  vigoureux. 
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ce  moins  fufcepcibles  que  nous  >  d'une 
infinité  de  maladies,  qui  vienncnc  de 
la  malignité  des  humeurs  ,  &  de  le  ut 
fëjour  dans  le  corps  j  qui  corrompenc 
la  maffe  du  fane  >  qui  en  empêchent  la 
circulation  parfaite  -,  Se  caufent  à  la 
fin  des  maladies  aiguës  y  6c  fouvenc 
mortelles. 

Ils  ont  pourtant  des  maladies  ,  &  dd 
ircs-dangereufes  ,  Dieu  le  permet  , 

Eut  leur  faire  fentir  {gn  pouvoir  9 
châtier  de  Ici^rs  tfrimes  ,  les  dé- 
tromper de  leurs  fuperftitions  impie?  ; 
6c  les  appeller  à  fa  connoiflance  &  à  fa 
Religion. 

Quoique  le  climat  occupe  par  les 
trois  Royaumes  de  Conso  ,  d'Angol- 
le ,  &  de  Matamba  &  les  pays  adja- 
cens ,  ne  foît  pas  tout-à-fait  le  même  y 
ils  font  pourtant  tous  fujets  dans  ces 
pays ,  aux  mêmes  maladies.  Il  fuffira 
de  faire  le  détail  de  trois  ou  quatre 
de  celles  qui  font  les  plus  communes- 
VcroWc y  Se  La  première  de  ces  maladies  ,  eft 
|cs  çScis.  celle  à  qui  on  a  donné  très-impropre-* 
ment  le  nom  de  mal  françois  ,  &  qu'on 
devroit  appeller  avec  juftice  ,  le  mal 
Amériqnain  •,-  puifqu  avant  la  dé- 
couverte de  cette  quatrième  partie  du 
monde ,  elle  étoit  abfolumcnt  incon-» 
tiiie  en  Europe.  Les  Efpagnols  ,  qui 
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ontfau  cefuncfte  préfcntau  refte  dii 
monde ,  la  nomaicnt  las  bvbas  -,  les 
Portugais  l'appellent  b^hbe  :  il  y  a  peu 
de  différence  entre  ces  deux  noms.  On 
ett  perfuade  que  ce  font  eux  ,  qui  l'ont 
apporte  d'Amérique  en  Afrique.  - 
•  Quoiqu'il  en  foit  de  fon  origine  ,  il 
elt  certain  que  fes  effets  ne  peuvent 
être  p  us  mauvais  ;  &  qu'ils  font  d'au- 
tant plus  pernicieux ,  que  la  caufe  qui 
tes  produit  eft  mauvaife.  Suivant  ce 
principe ,  on  peut  dire  qu'ils  font  pro* 
portionnez  à  l'incontinence  exceffive 
<tcs  Nègres  ;  qui,  jointe  à  la  chaleur 
extraordinaire  du  climat ,  à  l'intem- 
pene  de  l'air  ,  qui  changeant  à  tout 
moment  du  fec  à  l'humide ,  du  froid 
au  chaud ,  caufe  une  corruption  géné- 
rale dans  le  fang  &  dans  les  humeurs  : 
corruption  d'autant  plus  grande  fie 
Plus  a  craindre,  que  les  alimens  dont 
les  Nègres  ufent  ,  font  la  plupart  , 
mauvais  &  corrompus.  A  quoi  on 
peut  ajouter  la  négligence  inexcufa- 
ble  de  ces  Peuples ,  à  couper  la  racine 
dumal,  ens'abftenant  des  chofcs  qui 
leproduifent. 

On  en  diftingue  de  quatre  efpeces. 
Leurs  noms   barbares   font  inutiles 

ICI. 

La  première  fc  manifefte  par  dcf 


Digitized  by  VjOOQIC 


4^S  RelativOK 

enflures  aux  pieds  &  aux  mains.  Liiu« 
mèur  qui  la  caufe  ,  ne  pouvant  fe  dif- 
fipcr  par  ces  parties  ,  où  la  peau  cft 
toujours  plus  dure  »  que  dans  le  refte 
du  corps  y  caufe  des  ulcères  dans  la 
bouche ,  &  fe  répand  (ur  les  jointu- 
res î  elle  ronge  les  doigts  y  Se  rend  le 
malade  abf jlunient  impotent. 

La  fecdnde  remplit  le  corps  de  puf- 
tules ,  de  charbons  ,  &  d' ulcères,  qui 
font  horreur  à  voir  ,  &  qui  font  d'une 
puanteur  infupportable. 

La  troiiiéme  fe  fait  fentir  fous  la 
plante  des  pieds:  e  le  y  produit  une 
tumeur  comme  un  gros  champignon  > 
qui  empêche  le  malade  de  pouvoir  fe 
tenir  fur  fes  pieds  ^  &  fi  on  n'y  remé- 
die pas  promptemcnt  avec  le  fer  &  le 
feu ,  les  pieds  tombent  entièrement  en 
pourriture ,  &  le  malade  metu:t  dans 
d*ctranges  convulfions. 

La  quatrième  eft  la  plus  cruelle  ,  & 
la  plus  à  craindre.  Elle  Ce  répand  dans 
Jes  fibres ,  &  jufque  dans  la  moelle  des 
os  s  elle  affaiblit  les  nerfs ,  elle  ôte  Tu- 
fage  de  tous  les  membres  :  elle  abbac 
tellement  les  perfonnes  les  plus  ro- 
buftes  y  qu'elle  les  prive  de  tout  fenti- 
ment  j  excepté  de  fentir  les  plus  vives 
douleurs  quelSenfe  puiflë  imaginer  i 
qui  les  conduifenr  à  la  fin  à  la  mort. 

C'eft 
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CTcft  un  (pedAclc  digne  de  cpmpaf- 
•fion  ,  de  voir  la  quantité  de  gens  qui 
font  attaque*  de  cette  vilaine  6c  dou- 
ioureufe  maladie  >  «épanduë  de  tous 
cotez.  Comme  ils  font  prcfque  riuds , 
ils  ne  peiivent  cacher  les  ulcères  hor- 
ribles dont  ils  font  couverts.  On  eii 
voit.quelques  uns  qui  font  fans  nez  , 
•fans  lèvres,  fans  oreilles  ;  d'autres , 
dont  les  chairs  des  épaules  ,  des  bras , 
des  jambes  &  des  cui0es ,  font  toutes 
confommées  j  les  uns  font  couverts  de 
croûtes  înfeékes ,  comme  des  lépreux  ; 
les  autres  ,  brûlez  d'un"  feu  interne  .• 
fuite  funcftc  de  leur  incontinence.  Et 
comme  très-peu  d'entr'eux  font  fagcs 
far  cet  article  ,  auflî  s*en  trouve-t'ii 
très-peu  parmi  eux,qui  foicnt  exempts 
de  cette  horrible  maladie. 

Les  remèdes  qu'ils  y  appliquent  >> 

font   des   cauftiques   viôlens  ,  qu'ils 

mettent  fur  les  parties  affligées  -,  fans 

chafler  la  caufe  interne  qui  produit  ces 

maux.  Et  quand  ,  malgré  ce  remède 

cruel  &  infuffifant ,  le  mal  nexéflc  pas 

de  croître ,  ils  y  employcht  le  fer  & 

les  boutons  de  feu.  Leur  in  lifcrctîon 

&  leur   ignoratice  >,  paroiflent  dans 

l'application  de  ces  remèdes ,  n'ayant 

ni  Médecins  ni  Chirurgiens  ,  ni  les 

inflr umens  nccelTaircs  :  i;c  font  plûtpc 

Tome  J.  V 
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.des  Bouchers ,  qqe  des  Chirurgiens. 
He^teux  encore  ces  malheureuse  ma- 
tlades ,  (i  leurs  Chirurgiens  prétendus^ 
•!n!écoient  pas  plus  mat-adcoics  ,  gne 
Xïos  Bouchers  d*Ëuropc. 

Il  y  en  a  plufieurs ,  qui  4c  fervent 
de  remèdes  deifîcatifs.  La  nature  loua- 
ble^» avpic  ptéyùSé  le  hefoin  qujls  en 
auroient ,  ayant  produit  dans  xcs  pays« 
des  forêts  entières  de  Chicoft^o.  C'eft 
,ainiî  qu'ils  appellent  le  Sandal ,  que 
d'autres  nomment  le  bois  Saint,  ou  le 
bois  de  Batta ,  jL  cauCb  de  la  quantité 
gu*on  en  trouve  dans  cette  ProvincC:. 
On  en  a  tranfporté  quantité  en  Ira- 
lie  *,  qui ,  quoique  fec  &  fans  humeur^ 
ne  laifle  pas  de  produite  des  effets 
/Ctonnans  -,  pendant  qu'il  n'en  produit 
aucun  presque  >  dans  le  Pays  où  â 
jcroît  «  &  ou  'it  a  toute  la  vigueur  & 
toute  la  fcve  qui  lui  eft  neceffairc.  Ce- 
la  vient   immanquablement  de  leur 
mâuvaife  manière  de  le  préparer ,  Sf 
de  ce  qu'ils  ^e  fçavent  pas  difpofer 
les  malades  par  d'autres  remèdes  ÔC 

Î>ar  un  certain  reg;ime  de  vivre  abfo- 
ument  neceffaire  y  pour  que  ce  remè- 
de puifïè  produire  un  bon  efFet. 

Il  faut  auffi  avouer ,  que  les  Nègres 
Ibnt  des  malades  bien  extraordinai- 
l$$.  Il  dffc  impoffible  de  lew  £ûre  en- 
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tooindre  coniraintc  Ils  veulent  vivre 

a  leur  mantere^  boire  &  manger  quand 

il   le  veui^c ,  &  quand  il  leur  piàic»} 

&  le  plus  Touvenc  «,  des  chofes  qui 

leur  font  tris  nuifibles.  Encoté  mîiins 

perifcnt-ik  dans  cet  état ,  à  mettre  un 

xrcin  i  leur  incontinence  :   ils  r  e  iè 

'font  jamais  de  violence  là  dcfl'u,  j  ils 

Tont  perfuadez  que  cela  cft  inipo|ïîb!e, 

Auflî  bien  loin  de  trouver  du  (oulage-* 

ment  dans   les   remèdes  qu'on  leur 

'donne ,  qttand  même  ils  fcroicnt  ex- 

^cellcns  ,  on  les  voit  mourir  tout  d'iin 

'coup  ,  lorfqu'on  s'y  attend  le  moins. 

Ceft  encore  une  de  Içurs  mauvaifes  * 
^coutumes  ,  de  s'aller  baigner  plufieurs 
'fois  le  jour ,  lors  même  qu'on  leur  ap- 
plique les  remèdes  Içs  plus  defficatifs  , 
pour  modérer  rexcellîve  chaleur  ,  qu^ 
ces  remèdes  excitent  dîsins  teurt:orp». 
-Peut-être  que  fans  ce  f^cours  ,  ils  ne 
•pourroient  pas  fupporter  la  chaleat 
qu'ils  leur  caufent ,  ôc  Qu'ils  en  mour- 
"xoient  plutôt. 

La  (econde  infirmité  dont  lès  Nc^     La  àîar- 
:gres  font  attaquez  le  plus  ordinaire- '^^^; 
ment,  cft  la  diarrhée-  Elle  eft  cruelle 
dans  ce  pays  ,  difficile  à  guérir  ,  très-  - 
fouvcnt  mortelle.  On  prétend  qij'elle 
Vient  de  la  quaUté  d^  al^ciis  dont  iU 

Vij 
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e  nourriflent  ',  &  fur-tout  ,  de  cer- 
tains fruits  5  Qui  étant  exceflîvcmcnt 
xhauds ,  rclâcncm  les  fibres  du  ventri- 
cule s  de  telle  manière ,  qu'il  ne  peut 
rien  retenir  -,  &  altèrent  h  fort  la  fa- 
culté nutritive ,  que  le  malade  ri*a  plus 
de  goût  pour  aucune  chofe  ,  ne  peut 
retenir  ce  qu'il  prend  -,  &  qu'il  tombe 
à  la  fin  dans  une  défaillance  qui  le  con- 
duit à  la  mort. 
RcmcJc      Le  remède  le  plus  ordinaire  qu'ils 
^€8  Ncgrcs  apportent  à  ce  mal ,  eft  de  lier  forte- 
î^^^^*^***  ment  le  corps  du  malade  -fur  le  nom- 
bril avec  une  ceinture ,  &  de  l'oindre 
d'huile  de  Mo»a  moni ,  que  les  Bota^ 
niftes  appellent  'Ricittus  Americanus  », 
&  qu'on  connoît  plus  communément 
fous  le  nom  de  PdmA  Chrifli.  Cette 
huile  eft  très-a6tive   &  très-chaude. 
Pendant  l'application  de  ce  remède  , 
ils  nourrirent  le  malade  de  fruits  de 
Nicejfo  &  de  Chirico  ,  bouillis  dans 
l'eau  y  ou  cuits  fous  la  cendre.  Ces 
fruits  font  acerbes ,  &  aftringens. 

Quelques-uns  croyent  émouflcr  la 
pointe  aiguë  de  ce  mal ,  en  baignant 
louvent  le  malade  dans  des  bains  d'eau 
clede ,  dans  laqpelle  on  met  quelques 
drogues  rafraîchiflantes,  dont  lesPor- 
tugais  leur  ont  enfeignéTufage.  Cela 
n'empêche  pas  que  dansle  xenouvelic- 
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iftcnt  des  faifons ,  cette  maladie  n'em- 
porte un  nombre  incroyable  de  gêna 
du  pays  &  d'Européens. 

Il  y  en  a  qui  f&  font  foûtenus  plu» 
lofig  tems  avec  des  cordiaux  ,  qui  ont 
reftauré  leurs  forces  abactiies.  Mais- 
comme  raus    ces    remèdes  ne   vont 

f joint  à  lafource  du  mal ,  ils  fui  vent 
es  autres  9.  après  avoir  combattus  &2 
fbufFert  un  peu  plus  long-tems. 

La  petite  vérole,  eft  la  troifiéme    pctîtetc? 
maladie  qui  attaque  les  Nègres.  Onrollc* 
peut  lappellcr  le  mal  formidable  du 
pays  »  qui  attaque  ,  qui  fe  répand  ,  & 
qui  déferre  entièrement  les  villages  ^ 
les  bourgs  ,  &  fouvent  les  villes  en- 
tières; L'indolence  des  Nègres  ,.eft  cô 
qui  lui  fait  faire  de  fi  funeftes  progrès. 
Us  n'ont  pas  la  moindre  attention  fur 
cela-,  ils  laiflènt  les  malades  avec  les- 
fàins.  Et  les  uns  &  les  autres,,  ne  (e        ^ 
contraignent  fur  rien.  On  peut  croi- 
re ,  que  ce  qui  en  tue  une  infinité, 
c'eft  le  bain  dans  des  eaux  froides  ,. 
quils.prennent  plufieurs  fois  le. jour:- 
o'cft  ce  qui  fait  rentrer  cette  maladie  ,.. 
au  lieu  cl'cxcitcr  fon  éruption  y  par  la 
chaleur  5  éruption  d'autant  plus  diffi* 
cile.  aux  Nègres  ,  qu'ils  ont  le  cuir 
bienjplus  dur  que  les  Blancs ,  quoi- 
que la  fuperficie  en  paroifle  infini- 
ment plus  douce« .  V  iiij 
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Leur  pratique  dans  cette  malàçlî©,\ 
eftdene  faire  aucun  remède..  Ils  lait, 
fent  à  la  nature  toute  feule ,  le  foin  dvk. 
iftialade.  Cet  ufage  n'eft  peut-être  pas 
dbfolument  mauvais  :  car  la  nature  eft^ 
forte  chez  eux  >  &  a  de  grandes  rcf- 
fourccs.  Mais  ils  y  niettent  lès  empè^ 
chemens  que  nous  venons  de  direjaut- 
fi  meureni-jls  à  milliers  ^  &  prompte^ 
ment. 
^'""  "      ^^"^   quatrième  maladie   eft   unct 
lie.     ^^"  tumeur  qui  leur  vient  au  bas  du  ventre.. 
Ge  ma!  eft  fi  cruel, &caufc  des  douleurs, 
fiâigivcs,  que  le  malade;  eft,  en  peu  de 
tems  attaqué  de  transport  au  cerveau  ,, 
&  tombe  en  convulfîon,  &  dans  une 
cfpecc  de  rage.  Il  commence  par  des. 
douleurs  au  fondement.  Mon  AuteuTr 
le  croit  à  peu  près  le  même  mal  >  que 
celui  dont  les  Portugais  font  attaquez . 
dans  le  Brcfil  ,  qu'ils  appellent  Bichi^ 
de  en  ;  auquel  on  applique  avec  fuc- 
cès  ,  des  fang-fucs.  Nous  avons  don-. 
né  dans  un  autre  endroit,  un  remède 
plus  prompt  &  plus,  fpecifique.  Les. 
Nègres  fe  fervent  de  remèdes  rafraî^ 
chiSnns ,  &  fur-tout  ,  dç  Therbe  ap^. 
pellée  Sfch/o. 

Ce  mal  attaque  principalement  ceux . 
qui  demeurent  au  bord  de  la  mer,  &: 
les  navigateurs^  quejes  calmes  arrè^. 
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tbnt  long-cems  fous  la  ligne  9  donc  lai 
chaleur,  fouvent exceflîvc  y  Se  infup-- 
portable ^.caufe des  dégoûts,  des  foi« 
BlefTes  extraordinaires  ,  des' douleur^^ 
de  tète  très-aigucs.  Cen'cftpaspeu, 
quand  OH  peut  prévenir  le  progrès  de' 
ce  mal  ,vpar  des  remed;:s  convenables»» 
liCs  navigateurs  qui  s*èn  fenteïit  atta- 
quez ,^nt  foin  de  fc  pourvoir  de  quel- 
que Vâfe  aflez  large  ,  qu'ils  reniplif-^ 
iùnt  deau  en  s'aflcoyant  inuà  denns  ,. 
de  manière  qu'ils  foicnt  enfoncez  dans* 
Teau  autant  qu- il  eftpûffibic; 

On  eft  encore  fujct  dans  ce  climat  CbKquàfj; 
Brûlant ,  à.  de  certaines  douleurs  qui  *  '^^^«^ 
s'y  nomment  Npicehi.  Cette  maladie  ^^^^^ 
eft  peu  différente  de  cell^  que  nous^ 
appelions-  là  colique  \  fiippofé  même  ,» 
que  ccnefoit  pas  réellement  la  même 
chofe.  Les  Nègres  en  font  attaquez  ,. 
parce  qu'ils  vont  toujours  la  tête  &' 
l^s  pieds  nuds  >  l'eftomacli  tout  dé- 
couvert. L'eau  qu'ils  boivent,  y  con- 
tribue auflî^  beaucoup  ;  de  même  que^ 
Icufs  alimens  de   mauvaifë  qualité  ^ 
mal  cuits ,  mal  afla'ifonnez ,  ventueux*> 
fouvent  corrompus  5  mais  fut-tout  leur 
intempérance  en   toutes  chofes.  Ce 
mal  leur  caufê  des  fymptômes  dou-^ 
loureuxs  &  très-dangereux.  Le  remè- 
de^ qu'ils  y;  employcnt ,  quoiqu'il  ne- 

Viiij 
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(bit  poînt  du  tout  de  leur  go.ût,  eft 
une  diCtre  fevcre ,  de  deux  ou  trois: 
jours ,  pcn.lanc  le(quels.iU  ne  prennent 
auc.Li!  c  forte  d  alimens- 
rJayts,qi3i     LespLiycs  les  plus  légères  ,  devicn-^. 
cn^uk/c"^  nent  en  pcude  tems^^  pleines  de  pour-» 
pU  11  es  de  ri^ti  c  6c  de  vers.,  &  dégénèrent  en 
>crs,^         fiftuîes.  On  ne>pcut  votir  ,  fans  com-. 
p  .ffion  ,  des  gens ,  que  4e  très-petites, 
^layes  5  faut^d'avpir  été  bien  traitez,., 
ont  couvert  d'ulcères  &  de  chancres  ,. 
dont  il  fort  des  vers  en  quantité.  Cela 
geut  venir  de  ce  que  la  plupart  de$, 
Negrçs  font  attaquez   du^  mal  venc-. 
rien. 

On  attribue  la  plnsgc^nde  partie- 
des  maladies  de  ce  climat,  à  IcfFcr-^ 
vefcence  du  fang  ,  qui  contraâe  txk 
même-tcms  la   mauvaifc  qualité  des. 
alimens. dont  o;î  s'y  nourrit  •,,&  à  i'ait 
CprroinpjLi  qu'on  y  refpire. 

Leur  remède  le  plus  ordinaire  >  eft 
l'ufage  à^s  herbes  cjtiitf  s  à  l'eau ,  &  la, 
faignée.  Mais  comme  ils  n'ont  pas  Ta* 
dre0èdc,fc  fervir  de  la  lancette  pout 
ouvrit:  la  veine  ,  leur  manière  de  fai-. 
gner  fait  pitié.  Ils  fc  fervent  d'une  i>e* 
tite  corne  9  ou  d'une  petite  calebaflc  k, 
comme  nous  faifons  des  vantoufcs  v.. 
quoique  d'une  façon  bien  différente» 
X|s  commencent  par  fendre  la  pegit. 
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àian  coup  de  coùccaui&  ayant  rais  leur 
vantoufe  fauvage  fur  la  playe.,  ils  ap- 
pliquent la  bouche  àun  petit  trou  qu'ils 
Ont  fait  à  la  Gorne  ou  a  la  calcbaffe  :  6c. 
àforcede  fùccer ,  ils  attirent  lefang  ^  . 
jufqu  a  ce  que  la  vantoufe  en.foit  rem- 
plie. Us  réitèrent  cette  operatipnjtanc 
qu'ils . jugent i. propos.  Aux  douleurs^. 
de  tête  .,  ils  appliquent  leur  vantoufe  : 
aux  tempes,  &  fuccent  lefang  ,  jufqu'à;. 
cc  qu'il  n'en  vienne  plus,  ou  que  ià^ 
douleur  foit  ceflee.  Aux  maux  de  poi- 
trine ,  ils  Tappliqueiit  à  rêndroit  que^ 
fc  malade  leur  indique  foufFrir  pUis  de  : 
douleur  j  &  ainfi  des  autres  parties,  dvti 
corps.  Quand  ils  n'ont  ni  cornes  ni  ca* 
IcbafTes,. ils  prennent  une  de  leurs  pctî-- 
tes  marmittcs  de  terre  y  Se  quand  ro-- 
pcration  eft  finie  ,  ils  s'en  fervent  fanr  : 
raçon ,  pour  fair«  cuire  leur*  alîihehs* . 
Comme  ils  n'ont  point  de  rafôîrs  pour, 
faire  leurs  inciiîons  ,  leurs  couteaux  V, 
bons  ou  mauvais,  leur  en-fervent  aux: 
dépens  du  malade ,  djsîpt  ils  déchiquent: 
la  peaiL dure» , avec  beaucoup  de  doub- 
leurs.: 

Il  arriva  à  Xoandaf  dans  le  tems  que.  ,  HSftokcri. 
mon  Auteur  y  é  toit,  un  fait  qui  meri- ^'""  ^^j-' 
te  d'être  rapporté  ici.  Un  pauvre  eC^^^^;^ 
clave^ayant  été  furpris  d'une  colîq[iW£ 
tûès-crucUcl ,  pçia  un  de  ces  CKirui?»- 
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giens  barbares ,  de  lui  appliquer  uné^ 
vantoufe.  Celui-ci  ne  trouvant  foijs 
fa  main  ni  corne  ni  calebaflc ,  prit  une^^ 
xnarmicce  de  terre  y  afTez  grande  *,  6c 
après  avoir  donne  quelques  coups  de 
couteau  fur  le  ventre  du  malade  >  il  : 
remplit  fa  marmitte^  d'étouppcs  ,  il  y 
mit  lé  feu,  Sclappliqu^  fur  les  tailla-, 
des  qu'il  a  voit  faites.  Le  feu  raréfia- 
l'air,  &  la  marmittefe  trouva  en  pea^ 
de  tems  pleine  du  fang  &  de  la  chair 
de  ce  mi&rable  *,  de  teUe  manière ,  quç,^ 
Tair  qui  renvironnoit  de,  tous  cotez  ,  ^ 
&  le  comprimoit  par  fon:  poid^^ex- 
cçptc  à  l*cndroit  ae  la.  marmîtte ,  rc-_ 
tp^ffoit ,  &.lui  faifoit  jetteç  les  hauts«. 
«is.  Le  Chirurgien  fauvâgc  s'efforça; 
pjufieurs  fois  (Tenlever  la  marmîtte, \ 
&  n'en  pût  venir  i  béut..  Lui  &  les  aC- . 
dtUps  ,  auffibète$  que  liii-mSme^  n'at- . 
tcndoient  autre  cnofe,   finon,  qu*il'; 
rççdît  les  derniers  foupirs  ,  la  vqîx- 
commençant  déjà  1  lui  manquer  ;  lor A: 
qu  un  Européen  arriva  par  hazard  i  qui  ; 
ayant  vûdc quoi  il's'agiffoit >  caffir  l^, 
fiiarn^ itte  d'un  coup  de  balcon  i  &  déli-  ^ 
vra  aînfi  ^ce  pauvre  cfclave,  du  dan- _ 
ge^  ,  où  l'rgnprancç^^de  Ton  Ch^ur*: , 
gien  ravpit  jette.'.. 

On, ne ,  içauroxts^imagînct-  combîciv-, 
les  cafcs/o^4ûxairç$  4ç$  Ncgrcs  >  au-. 
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gpaentent  le  mal  de  cciix  qui  y  fonc 
malades*    Nous  avons  remarqué  ci-^ 
devant ,  qu'elles  font  toutes  à  rez  de 
terre,  petites  y  obfcur^Si  fans  fenêtres  , 
fans  plancher ,  &  fans  aucune  commo-^ 
Àité  pour  les  neceiStés^^  de  la  nature  ^ 
4c  manière  que  ceux  qui  y  fontretc-- 
nus  par  une  maladie  confiderable ,  fonc  - 
eont£âints  ,  ne  pouvant  aller  ailleurs  • 
d^  fàtisfaire  à  leurs  befoins  >  dans  \t 
lieu  où  ils  fe  trouvent  :  &c  comme  Tair 
y  eft  renferme ,  .&  fans  mouvement ,  le 
lieu  devient  en  peu  de  tcms,un  cloaque 
infeft  ,  plutôt  qu'une  demeure  <levi^' 
Tans. 

Là  ,  les  faites  &  les  malades  i  pref' 
fez  les  uns  contre  les  autres  font  cott**- 
chez  fur  la  terre  nu?  i  naturellement^ 
blimide  >  les  pieds  au  feu  ,  Càm  Mn^ 
ceuls  ,  fans  couvertures.  Les  plus  dé«*- 
licats  ont  quelques*  nattes  âc  feiiillesr^ 
de  palmiers  ;  &  les-  grands'  Seigneurs  • 
oDt  fur  leurs  nattes  quelqtie  morceau  ' 
d-'éroffc  d'Europe  ,  on  oreiller  rempli  • 
de  laitie  fous  leurs  tètes  ^  &rrienaa^' 
Tantage.- 

H  eft  arrivé  bien  àt^  fois  à  moîï  Au*  - 
tcur ,  d'entrer  dans  des  cafés  oia  y 
«voit  des  malades,  pour  les  cOnfeflcr* 
fe  Ics^  confoler;  if  ItTi  eft  arrivé,  dîs-^ 
iç4^  ^de  les  trouver  nageans  ,  poiK:^ 
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airiî  dire  ,  dans  l'ordure  »  couvert»- 
d'uîccres  &  de  vcrsj  de  manière  qu'i  s; 
ferabloient  cçre  enterrez  avant  d'être, 
morts.     La    puanteui^    infupportablo . 
dont  ces  lieux  éroient  remplis  ,  étoit 
plu?  qucfulfifante  pour  en^  Faire  mou-^. 
rïj:  d'autres  que  des  Nègres.   Il  n'ea.. 
£pFtoit  jamais  ,*  que  demi  fuffoquc.  II. 
ne  fa,ut  pas  s  étonne^  que  les  Capucins» . 
^  les  autres  Miilionnaires  ,  perdent. 
t:;}nt,  de^  Sujets  dains   cçs  maineureux ., 
paysL..^ 

*  Mais  ce  n'eftpas  ca  qu'il  y  ^  de  plu». . 
dép'prablc  chez  ces  Peuples  ,c'eft  leufi 
aveuglement.  Je  ne  parle  pas  des  ido^  , 
litres  ,  mais  de  ceux  qui  ont  reçu  le 
Baptême  j  dont  la  plupart ,  au  lieu  d*a-^ . 
voir  recours  au  vrai  JDîeu  &  aux  Sa-<. 
cremens  qu'il  a  inftitués,  r^rournent  â.^ 
le^rs  vpmiflemcns  ,  &  font  appeller, 
tjjs  fourbes  M ini(U es  dudéaion  ,  &  iè.. 
livrent  entièrement  à  leur  difcrction.^, 
ie  gain  qu  ils  efpcicnt ,  les  fait  voler, 
cïiez  ces  mâtad|:s  ^  ils  leur  promettent, 
dçs  merveilles.  Je  Tai  dit  amplement,- 
dans  un  autre  endroit,  en  parlant  de^ 
Ciaguçs.    Yçiçi  encore.. une, de  leurs  , 
fbvirberiCA., 

Ils-  confidierej^ft,  attentivement  îct: 
n^aladOi^.  ils.  le  toi  chcnt  par  toutes  le*  , 
far^s^da  çQxps  v  &  agrès  biep  ^ 
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lingeries,  ils  s'arrêtent  enfin  à  un  en-^ 
cirpit ,  &  difcnt  hardiment  que  c'eftli.^ 
le  ficge  6c  la  racine  du  nul ,  qui  fe  ca-. 
che  entre  la  peau  &  la  chair ,  &qui  fe» 
rçpandroit  peu  à  peu  par  tout  lccorps> , 
s'ils  n'arrêtoient  les  funeftcs  progrè* , 
qp'il  veut  faire.  Cette  prétendue,  de- 
couverte  ,  les  remplit  aune  joyc  des, 
plus  fouibe^s  :  ils  afl}irent  le.  malade» ^ 
qu'il  n'a  quàfe^çcjoiiir^,  que Ja  vi6toi-^- 
xjç  eft  afluréç  ;  &  que.rejnnemi  étant, 
découvert ,  eft  plus  de  demi  vaincu-. 
Le  premier  remc;de  qu'ils   lui,  appli- 
quent, eft: de  l'inonder  de^  pluhcurit ; 
'  fccaux  d'eau  froide  ,  ^  quelquefois ,. . 
par    une,  cômpaflipn,  extraordinaire,- 
cjiez  eux,  d'çauim  peu  tiède.  Qiiand  : 
il, eft  fcc  ,  ils  le  frottent  d'huile,  de- 
puis la  tctê  jufqu'âux ,  pieds  a  le  mec-v 
tent  dans  un  bain  compo-fé  de  fucs  dt^ 
certaines  herbes  j  puis  ils  l'expofcnt, 
tout  nud  ^ux  plus  bruUns  rayons  du,-; 
fQleil. 

Dans  d'autres  pays  «  cela  (eul  fc^ 
tqit  capable.de  faire  mourir  les  genSL. 
les  plus  fains  Sc  Its  plus  tohuftes  ^  auf-^ 
liipeu  en  échappent ,  mais  cela  les  mec^ 
peu  eti   peine  ,  ils  iCe,  fon^  toujours*, 
payer  d'avance  ,  &  bien  chèrement  ;,; 
éi  jamais  ils  ne  manquent  de  raifon».; 
faur  .  cxçuCer .  leur  ignor aQcç^. ,  C'c%  : 
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toujours  le  malade  qai  a  tort,,  il  nfa?. 
p^s  obfervé  exaâement  ce  qu'ils  hskii 
ayoîcnt prefcrît.  Il  paye  fon  inatten- 
tion &  (a  défobéï^Tànce ,  il  meurt  ;  & . 
fà  mort  ne  rend  les  autres  ni  plus  ari^ 
£tz.  ni  plus  fages. 

'   Voîci  bien  un  autre  remède.  Com« 
me  il  s'agit  de  réduite  la  caufe  du  mal* 
en  un  feul  endroit  y  d'où,  il  fera  plus  - 
fecilc  de  la  déloger ,  que  quand  elle  citii 
répandue  par  tout  le  corps^  ils  lient  ces . 
pauvres  patiens  avec  des  petites  cor- 
des ,  mais  très-forter  &  parfcmées  dcr 
liœuds,  en  commençant  par  la  poitri« 
ne  &  par  les  bras  ,  &  delcendant  juf- 
qu'aubâS' ventre  ,  les  cuifles  6c  1er- 
ïambes  -,  &  ils  font  ces  ligatures  d6a«* 
loureufes  >  fi  inhumainement ,  que  ks 
cordes  entrent  dans  les  chairs.  Ils  de«^- 
mandcnr  de  tems  en  tems  au  malade ,  . 
s'il  ne  Cent  pas  de  foulagement  :  com-< 
me  iï  n'a  garde  d'en  fcntir ,  pftifqu'ou- 
tre  fa  inalidîe ,  il  fôùffre  encore  le- 
tourment  de  ces  crueHes  ligatures  ;  : 
5^il  répond  ïcfon  la  vérité ,  qu'il  Vea  • 
font  point  5    ils  redoutent  k  ftrre- 
mcnt  des  cordes-,  avec  unc^duleur  &i 
hèrrîbld  y  qtt*il  cft  forcé  de  répondrcj 
qu'il  cft  i^^uéfî ,  afin  dcfe  délivrer  unC: 
bbnnc  fois^dé  cette  fenfiBle  toftinrev. 
FiàjScJux^. cxpirMt  dans.,  cc.fôpplice^ , 
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it  ctvLx^  qui  s'en  font  délivrez  par  un , 
mcnfongc ,  n'cA  reçoivcnic  qu'un  re- 
doublement de  peines ,  qai  les  conduit^: 
plus  pronvptenicntau.xomï)eau^ 

Les  Européens  qui  arrivent  en  ce$  : 
p^ys  ,  &  qui  font  obligez  de. fe  fcrrîtv 
dies  alimens  qui  s'y. trouvent  ,  quoi-, 
que ,  pour,  rordinairc  ,  tous  oppofe^i 
à.  leur,conapl^xion  •,  daiveni:  s*attcn-. 
dre i yuider  tout  le  fang.qu'ils  y  ont; 
apporté :,  &  à  en  faire  de  nouveau  ^ , 
qui  ait  les  qualités  des  alimens  du  3 
p^ys^  Ilsf.  tombent  tousdans  de  gran-- 
dcs  maladies  ;  dont  la.caufe  générale  ^ , 
cft  une  effcrvefccncc  &c  un  boiiillon-  - 
nçmerit  prodigieux  du  fang..  L'expe-- 
rience  journalière  .a  appris^uxMede'*  - 
cins  Européens  ,  queJe;  remède  le  plus  v 
^ecifique  contre  cette  maladie  5  eu  la  . 
faîgnée  très-fouvçnt  réitérée  ,  &  très- .. 
copicufc  :  de  forte,  qii'il  leur  eft^ordi- . 
naire  de  faire  iaigncr  un  malade  vingt*, 
cinq  ou  trente  fois',  &  fouvent  bien  * 
davantage^,  en  douze  rpci  quinze  jours#  , 
&  d'y  faire  tirer  plus  dé  fang  en  une- 
ftiule  faignéc,  qu*on  n'en  tiretoit  en.,? 
Europe  ^n  plusieurs  ^  aux^maîades  les  i 
plus  fainguins  &  les  plus  robuft^s. 

Par. ce  moyen  quelques-uns  échap^ 
pent  ',  n^s  01^  peut  dite  que  leur  con-». 
vàli^fççoceeft  pH^.&plus  etinuyeofear . 
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qu'une  maladie  très-confiderablè:  Icnii' 
forces  font  anéanties  \  leur  complet* 
xion  changée  -,  leurs  .eftomachs  étran* 
gçment .affoiblis ,.ne.fe  peuvent rétar 
olir  3.  qu'avec  des  peines,  infinies.  Il 
faut  bien  des  mois  ;  &  fourent  deux . 
ou  trois  ans  ne.  fufE&nt   pas  ^  pour 
leur  redonner ,  tellement  qucllement , 
un  peu  de  vigueur  .Premièrement  parce 
que  les.alimens  du  pays  ont  d'eux-mê- 
mes peu  defubftance.  En  fécond  lieu,, . 
parce  qu!oji  manque  ,    prefquc  toor 
jours ,.  des  chofcs  necefîâires  pour  rer 
parer  fes  forces..  De  forte  qu'on  peut 
dire  ,   que  ce   pays  eit  un,  fepulchre  : 
toujours  ouvert  >  pour .  tous  les.lion^. 
mes.blanc4..- 


CHAPITRE    XXIII;. 

1^5 grands  chemins  &  des  fdjfages  dit' 

rivières»  . 

ON^vientdc  voir  combien  cepaf#: 
eft'  incommode  pour  le»  mala*'' 
deik  :  il  faut  ajouter  qu'il  ne  l'eft  pas 
moin»  pour  ceux  qui  font  en-fanté  y, 
&C  pour,  ceux- ;que  leur  ctatr;obUge  de^ 
^t2C..iiâiis  uajDOOKemfintv^Gûàriaiicl.^ 
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pour  alcr  porter  la  parole  de  Dieu  dç- 
Uoiis  cotez.  Les  Nègres  n'en  font  paç 
plus  exempts  que  kjS  autres  y  leur  ger 
nie  vagabond  ,   les  engage.. dans,  deç 
voyages  coiitiiiucls;  ce  qui  faij:  qu'oa, 
peut  les  r^garde.r  plutôt  comme  de$, 
voyageurs,  q.^e  comme des.iiabitans* 
De  Leanda  2r  S.  Salvador  y ^quic(k,l^;, 
capitale,  du.  Royaume  de  Ccingo^i  & 
4c  là  â  Batta  y  Se  i  Bamba  ,.&.  dan$. 
4 autres  endçi oies  plus  fréquentez  paï 
Ic^  marchands  qui  y  font  le  commer- 
cjc  ,  on  trouve  des  cjiemins  aflez  mar-*- 

3Uez  ,  aflcz  larges  >  &  affc;^  commb-^ 
es.  On  en  voit  encore  ,  à  peu  prè$; 
de  même  efpéce ,  de  Loanda  i  Maf* 
f^nganoy  ^Embacca,  au  Royaume  de 
j^atamba,  ,  à  celui  du  Roi  à' Angola 
^  ^aii  y  &  à  CaJpKgo.  Mais  dans  tout  le- 
refte  du  pays  ,  Tes  voyageurs  n'ont 
point  de  cnemins  -y  que  ceux  qu'ils  (è 
font  eux-mêmes  au  travers  des  deferts 
&  des  forêts.  Il  cft  vrai  qu'on  trour 
Te  >  pour  ainfi  :dire ,  à  chaque^pas  y  de  ^ 
petits  amas  de  cabannes  environnées 
4c  grofles  hayes  d'épines  ,*  &  que  le- 
terrain  ^quelques  pas.  de.  leur  entrée  , 
eft  aflez  battu  :  mais  tout  le  refte  cft 
encombré  de  troncs  ôc  de  branches, 
d'arbres  ,  abbatus  ou  tombez  de  vieit . 
^^e,  de  pierres  ^  des  q^uarçieri  dç  ro^s 
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ûhcrs ,  &  d'herbes  ,  qui  croiffent  c»^ 
«effivcment  hautes  ',  d'algue ,  qui  rc{^ 
Icmblc  aflcz'  à  nos  rofeaux  de  marais  > 
mais  bien  plus  forte  »  coupante  ,  Se 
û  hautes  qu'elle  couvre  cmiercmenr 
on  homtae  à.  cheval  5  de  manière  qu'il 
ûft  très-aifé  de  perdre  lès  fentiers  »  Se 
de  s'égarer..  Les  Nègres  qui  portent. 
les  B'ancs  dans  des*  hamacs ,  ou  qui. 
leur  fervent  d'efcorte  5  quoique  tres<- 
pratiqués-  dans  ces  fortes  de  routes  r 
ontbefoin  de  tdute  leur  application  ^^ 
pour  ne  fe  pas  tromper.  Ils  écartent  . 
<^s  herbes  avec  un  bâton  ou  avec  lei 
mains ,  pour  élargir  le  chemin  ,  &  le 
rendre  plus  commode  à  ceux  qui  leSr 
fui  vent.Mais  fi  ces  herbes  ont  été  cou-^ 
cliées  par  terre  ,  ou  par  tk  plùyc ,  on* 
par  de  grands  vents  y  comme  cela  ar- 
rive fouvcnt  -,  les  fentiers  en  font  tout- 
à-fait  couverts  y  Se  alors  il  cft  preC- 
qu'impoflîblé  de  marcher  fans  s'éga- 
rer, &  fans  avoir  les  pieds  &  les 
jambes  déchirées  par  les  tailians  de  ces 
herbes ,  &  par  lès  épines  &  les  chicots 
4cs  arbres  q&'eltés  couvrent.  Il'eftim- 
poflîble  alors  dé  diftinguer  fi  les  tra- 
ces imprimées  fiir  ces  herbes ,  font 
d'hommes  ou  de  bètes  :  ce  qui  n'cft 
pas  un  petit  embarras  pour  les  voya- 
geurs 9  a  qui  ce  défaut  de.coxmoiflan* 
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ce  doimc  licade  s'égarer  ^  &  fouvcnt» 
4e  tomber  dans  les  repaires  des  bèjtes: 
Procès ,  qçà  en  font  leur  cunJe. 

Ils  n'eft  pas  poiSble  de  voyager  le 
jour,  pendant  que  le  foie  A  darde  de 
tous  coxez  fes^Ayons>brûlans..Ceft: 
encore  pis  ,  de  Te  n^ettre  en  chemin  àC: 
grand  matin  3  pendant  que  la.  roféè' 
tombe  :  car.  on  p^utdirc  ,  fatïs  hy- 
perbole ,  que  dans^  lea  premieres-heu^ 
res  du  jour  ,  la  tçrre  &  les  herbes  font 
aoffi  moiiillées.  >  que  s'il  avoir  plu  i- 
yxrfe  toute  la  nuit  ',  de  forte  que  les. 
voyageurs  font  auffi^rempcz ,  que  s'il 
tomboic  aéluellement  fut ejaxjes  plus. 
groflfes  ondées  de  pluyc.. 

Les  Nègres ,  qui  font  nuds ,  ^  qui: 
ont- toujours  le  corps  couvert  d'Jiuile  ,, 
en  font  moins  incommodez ,  &  y  rc* 
fiftcnt  davantage  :  ils  le  font  pourtant  ^ . 
au-delà  de  ce  que  les  Européens, fc  le 
perfuadent.    C'eft  pour  éviter  d'être 
baignez  de   ces  rofées   abondantes  j 
qu'ils  portent  àla  main  quelques  bran- 
ches d'arbres  ,  pour  faire:  tonAcr  la 
roféedcs  endroits  où.iU  paflent  ;  SC 
quand  ils  s'eni  fentcnt/ trop  baignez  , 
ils  s*expofent  a^uJùleil  pour  fe/écher* 
Cela  leur  eftipeujincommode ,  ils  y* 
ipnt  accoutumez  v  ^^  chaleur  dé  cec^ 
Aftrc  féçhe^U  j:pfée.>  ôc  le«  couvre  ea 
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cchaoge ,  d  une  lueur  abondante? 

Les  pluycs  rendent  les  chemins  aÈN^ 
iblunient  impraciquablesv 

La  nuit  met  les  Voyageurs  dans  te 
danger  cyidcntdc  s'égarer  ,  &  de.tonH 
ber  entre  les  griffes  dcs^bctes  féroces* 
Il  faut  avoir  des  adirés  bien  preffèes  3 . 
pour  Ce  mettre  en   chemin  dans  ce 
teins»,  ou   être  téméraire  à  Tcxcès.. 
Car    fut--on    d'une:    valeur    cxtrè* 
me,  quel  effet   ne  doit  pas  produi- 
se dans  l'i^aginatton  d'un  homme  dc 
bon  fens  ,  le  danger  manifefte  où  Ton 
s'cxpofc,  de.  rencontrer  un  lion  ,  ott. 
un  tygre ,  ou  quelqu'un  de  ces  fer* 
pens  monftrueux,  dont  ileft  impoflibic 
de  fe  pouvoir  échapper  î 
-     C*eft  principalement  dans  le  tems 
que  ces  bêtes  lont  en  chaleur  >  qu^eUes 
font  le  plus  à:  craindre. .  On  les  voit 
alors  courir  le  pays  par  troupeaux, 
&  le  ravager*  Leurs  rugiflemcns  jet- 
te&s  la  erreur-  dans  •  les  cœurs  les  plu» 
fermes  :  &.  quand-iO»  veut  fe  (auver 
d'un  côté  ',  on  en-  trouve  fouvent  tê- 
te à  tête  3  d'auffi  furieufcs ,  cela  arrive 
cacorc  ,   quand  le  feu  que  Ton  met 
dans    les   herbes  ,  les  contraint  do 
quitter  leurs  forts.  On  ne  peut  fe  re- 
wrefenter  les  écos    terribles  que  font 
héiïis.  hurlemens  y  Iièurs.mugiâèmens>^ 
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Bï  l'Ethiopii  Qccid.  471^ 
leurs  fifflcmens  dans  ces  vaftcs  dcfcrts. 
Il  faut  s  y  être  tcouvé  pour  en  pouvoir 
parler.  Car  alors  »  elfes  affrontent  les 
xarayanes  les  plus  nombreufes.  Les 
iioitimes  les  plus  hardis  &  les  mieux 
arracz  ,  ne  les  font  pas  reculer  d'un 
pasj  fur-.tout.,. quand  elles  font  picC- 
lées  de  la  faim  >  ou  qu'elles  ont  été 
blcflecs. 

Il  arrive  trcs-fouvent  ,  qu'au  lieu 
du  repos  ,  dont  on  a  grand  bcfoin  après 
la  fatigue  diin  jour  de  marche  très- 

fcnibk^i  lorfqu'on  cift  arrivé  au  lieu  où 
on  veut  pafTcr  la  nuit ,  iî  faut  abattre 
du  bois ,  allumer  du  feu,,  jchcrcher  des 
épines  pour  fortifier  lexamp,  y  met- 
tre des  fentincUes ,  comme  k  on  écoit 
dans  un  pays  ennemi ,  &  être  toujours 
,  alerte  pour  grimper  fur  des  arbres ,  & 
éviter  par  ce  moyen  ,  la  iiircur  &c  les 
dents  de  ces  betes  carnafficres^ 

On  trouve  ces  fcnriers  étroits  ,  oc- 
cupez par  des  ferpens  monftru«ux,que 
leur  longueur  &  leur  groffeur  ,  n'em- 
pêchent pas  d'être  très-vltcs,&d*avan- 
»cer  plus  que  les  meilleurs  coureurs.  Ils 
font  quelquefois  fi  couverts  d'herbes 
ou  de  branches  ,  qu'on  les  éveille  cq 
marchant  deffus  ,  avec  un  danger  ex- 
^trêmc  d'en  être  pris  &  dévorez.  En  un 
laaior  les  périls  8c  la  mort^  fe  trouvent! 
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^chaque  pas  dans  les  voyages  <Ju^n  fak 
'dansée  mauvais  pays 4 

Jc-nc  dis  rien  ac  la  ^fatigue  cîxtrènic 
♦qu'on  cft  obligé  d'cffuyer  en  montant 
des  montagnes  efcarpécs  ,où  les  mains 
fervent  pli^ue  les  pieds.  Les  Nègres^ 
tout  agiles  qu'ils  font  »  &  accoutumez 
à  franchir  ces  dangcrctfx  ;précipices^ 
m*y  vontqu'^n  tremblant,  11  faut  pour- 
tant letir  rendre  juftice.  Us  fembleiit 
;pIÛLÔc  des  chèvres ,  que  des  hommes^ 
çquard  onJes  voit  fauter  fur  des  poin- 
tes de  rcTchers ,  où  à  peine  trouvent- 
ils  alTez  d'efpace  :pour  placer  leurs 
pieds.  11  y  en  a  pourtâfnt ,  affez  fou^- 
vent ,  qui  s'y  rompent  le  col ,  ou  les 
^bras  Se  lc% /jismbes ,  en  tombant  dans 
des  lieux  d'im  il  n'eft  pas  poffible  de 
les  retirer  ,  &  où  ils^  pcrment  ât  mi^ 
>fere.  Us  ont ,  à  la  vérité ,  la  plante  des 
jpicàs  d'une  dureté  extraordinaire  $ 
mais  ils  trouvent  des  rochers  encore 
plus  durs  ,  &  il  coupans ,  qu'il  femble 
]ue  ce  font  des  raloirs  y  qui  leur  ont 
ait  les  larges  playes  qu'-on  leur  vent 
aux  pieds  &  aux  jambes. 

Il  m'cft  arrivé  bien  des  Ibis  ,  dh 
mon  Auteur ,  qtt*en  marchant  dans  des 
lieux  pleins  de  rofeaux  >  dans  le  tems 
'de  lalécherefle  ices  rofeaux  alors  fra- 
;gîles  comme  du  verre ,  fe  rompoients 
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&  les  éclats  nie  fautoicnt  au  vifagc  Se 
furies  mains  ,  &  me  dcfiguroicnc  d'u- 
•«iç  manière  très-doulourcufc. 

Au  içftc ,  les  chemins  &  les  fentic» 
me  fe  forment  que  par  les  voyageurs  > 
îe  veux  dire  »  par  leur  paflage.  Le  tts^ 
îVail  &  rinduftrie  n  y  ont  aucune  part;:^ 
ils  font  commodes  ,  à  proportion  de* 
igens  qui  ks  frayent  &  qui  les  battent. 
Si  des  arbres  tombent  de  .Yieilleffe  ou 
•par  l'effort  des  vent*  ,  &  qu'ils  les 
-.^cmbaraflcnt  jufqu  a  les  rendre  impra- 
ticables -,  il  ri'eft  encore  jamais  arri- 
vé ,  que  pcrfonnefefoit  mis  en  devoir 
cdclesdébarraflër. 

Jl  y  a  différentes  manières  de  païïèr     M«?îc« 
iles  rivicresu   On  fc  fcrt  quelquefois  ,  ,Pt.f/,« 
^e  canots  ,  qui  ne  font  que  des  trotu:s 
d'arbres  ,  creufez  grolSerement  ,  & 
•extrêmement  volages  ;  jc'eft  à-dirc  « 
qui  tournent  aifément  fans  deflUs  dejC- 
ix)us ,  pour  peu  que  le  courant  des  ri*- 
vieres  foit  violent ,  ou  qu'ils  heurtent 
>contre  quelques  troncs  d'arbres  »  on 
^utre  chofe  »  qui  &  ^^uvent  dans  le 
lit  de  la  rivière. 

Il  s'en  faut  Hen  y  que  ces  icanots 
Soient  auffi  bons ,  que  ceux  dont  on 
'iè  fert  pour  la  mer ,  &  fur-tout  dans 
l'Amérique  5  où  l'on  en  voit  qui  por- 
iEcnt  jufqu'i  foixante  perfoianes  >  &  qui 
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font  fort  fur  s.  Ceux  de  ces  rîvtérés 
*cloignccs  de  k  met  ,  ne  font  que  com^ 
me  de  longs  coffres  ,  où  fept  ou  huit 
pcffonnes  ont  peine  à  fe  placer .:  &  qui 
y  font  toûjoiirs,en  danger  de  tourner-, 
&  dêtre  noyées  ,  ou  dévorées  deis 
monftres ,  qui  font  frcqucns  dans  tou- 
tes ces  rivières. 

Les  habi tans  des lianieaiTs  voidns  des 
rivières  ,  o  t  quelquefois  foin  de  les 
barrer  avec  descordes  d  ccorce  d^arbre^ 
ou  de  racines  ,  dont  les  bouts  font  at*- 
tachez  à  des  arbres  ,  aux  deux  cotez 
•de  la  rivière,  Qn  s'attache  à  ces  cor- 
*<îcs  avec  les  mains  ,  on  nage  avec  les 
pieds  ,  &  on  paflc  ainfî  avec  un  danger 
évident  d'ctre^dévotez  de  ces  animaui 
-aquatiques ,  ou  de  fe  noyer  fi  ces  cor- 
tles  viennent  à  rompre  •>  comme  cela 
arrive  afïez  fouvent  ,  par  le  peu  de 
foin  qu'on  a  de  les  renouveller  &dc 
les  accommoder  ,  quand  on  iroit  que 
h  tems  ou  la  pourriture  les  a  endom^ 
magées. 

Quand  on  m^quc  de  ces  deux  et 
îpects  de  commodités  ,  il  faut  que  Ici 
voyageurs  attendent  des  journées  en- 
tières ,  qae  les  habit  ans  les  plus  voî* 
fins ,  viennent  d*eux-m16nies  les  aider  , 
^u  par  charité ,  [  vertu  peu  conntic 
xhczxes  Barbares^]  ou  par  Pefperance 
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•du  gain  qu'ils  feront.  Tout  le  fecour« 
qu'on  en  peut  cfpcrer-,  en  payant ,  c  cft 
d'amener  un  méchant  canot ,  ou  de  re- 
noiier  les  deux  bouts  de  la  coi'de  com"*  . 
pneu  ^     . 

Lorfquc  te  lit  de  la  rivierc-cft  ctrott, 
les  Nègres  qui  portent  ou  qui  efcortent . 
Ids  voyageurs  >  coupent  un  arbre  te  plus . 
voifin  du  rivage^»  &  te  font  tomber 
fur  te  rivaR  oppofé.  C'eft  pour  eux  uft 
pont  des  plus  afliircak  Ils  marchent  .fus;  : 
le  tronc  ,  -puis  ils  fautent  de  branche  ; 
eh  branche  ,  auifi  légèrement  &  aufll. 
adroitement  que  des  finges.  U  n'y  ai 
point  de  danfeurs  de  corde  en  Europe . 
ou  en  Afie ,  où  Ton  die  qu'il  y  en  a  d'ex^ 
cellens ,  qui  fçachent  marcher  comme: 
eux  fur  une  perche  >  fi  foible  ^qu'ils, 
fentfouvent  dans  l'eau  ju(qu'â  lacein^, 
ture,  tant  elle  eft  pliante.  Ceft  pour-*- 
tant  avec  ces  foibtes  feçours  qu'ils  paft» 
fent  des  torrens  rapides  &  profonds  V 
avec  une  tegeieté  &  une  adreflfe  que 
les  Européens  ne  peuvent  imiter  \  pair* 
ce  qu'ils  n'en  ont  pas  l'habitude  comm^ 
eux. 

Lorfque  te  ïloi  où  tes  ^grands  Seî^ 
gneurs  entreprennent  quelque  voya-^- 
gc ,  ce  n'eft  pas  la  coutume  .qu'Ks  fon* 
gent  â  faire  porter  avec  eux  les.provî»* 
fions  de  bouche  neceflaires  pour  eux  | 
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|>our  leur  fuite ,  quicft  toû/oursfott 
iiombreure*  La  Loi  du  pays  oblige  les 
Jiabicans  des  licQX  ou  ils  paflTcnt  »  i 
les  en  fournir  »  ic  à  les  défrayer  s  ic 
ils  font  fî  feveres  à  faire  eiecufier  cette 
Loi ,  que  les  ennemis  de  l'Etat^  ou  le$ 
voleurs  ne  pilleroient  pas  les  lieu^ 
de  leur  pacage  avec  plus  de  viol^iu:e. 
i&ktà  arrive-t'xl  »  qae  quand  on  eft 
$iy^t;i  de  ces  >voyage£  >  lés  habîtans 
Abandorttieiu  leurs  jcabannets  &s'en« 
fayént  dans,  des  lieux  àt(^st ,  empor- 
tant avec  eux.  root  ce  qu'ils  ont  de  pro- 
;irifionsoa  de  meubles  ,  ou  le5  cachent 
en  lerre ,  ajfm  de  les  xet]:ouv€r ,  quand 
cme  nuée  de  fauterellcs  fera  pa0ée. 

CcsgrôfTes .«aravanoesoie  s'arrêtent 
jamais  dans  les  boufgs^  ni  dans  les  li^- 
batces  ou  villages  ,  qtte  pour  en  enle- 
ypt  9  esipaflant^  toute»  tes  provifîons 
quSla  y  trouvent.  EUes  sfarrètcnt, 
pour  l'ordinaire,  èxn&  les.  bois  »  oà  eu 
les pafiènt  denxm trois  joucr^. ^an^l 
le  heuJeur  pdaît  |/&que]evoy;^n'eft 
|>asbieitparefi<t 

Ceib  nne^  ,<:ho{e  mecvdUeufe  de 
iroir  avec  quelle  diligence  ils  fabriquenc 
léan  c^Doxines  >  bien  couvertes  >  envi- 
ronnées: de^xiinrailies  détecte  »  avec  un 
l>on  ârforciretrancheniesK  de  groffi^ 
ipm^9  jfoifc  énxçfhp^  far^ifes  4W 
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1>B    L'EtHIOPTU    OCCXÔ.        4^i 

bètcs  fëi'oces.  Il  femble   qu'ils  aytac 
dcrtein  d'y  faire  un  long  fcjour. 

On  manque  ^brommenc  dims^  ces 
pays  de  couces  forces  de'  voitures.  Il 
n*y  a  ni  càche$^  ni  cari^flfês;  pastraftir 
me  des  bè^es  de  chatges  »  6c  encore 
moins  de  Telle  ;  excepté  à  Angola»  crà 
les  Portugais  en  tranlporcent  qoelque» 
fois  du  Brefîl.  &n  échange  »  les  Potta^ 
^âis  riches  entretiennent  des  efcUves  > 
qui    les  portent  dans   des   h^mia'cs.  » 
beaux,  grands  ,  Se  commode*,  oàih 
font  couchez  pa.a&  ;,  4w'tn<int ,  ft«- 
ment ,  lifen^ ,  ou  s'^miçtiennetit  dans 
Jcurs  belles  penfées  ,   connue  il  leur 
plaît ,  fans  laiOer  »  potir  cela  ^  de  tot^ 
timier  leur  voyagef*  Ces  ka'toacs  font 
de  foye ,  fi^ai«  plus*  otdjhairenent  de 
cocton»  Les  uns  lont travailles  è  pleine 
d  autres  i  jour  ,eonime  des  làifeanr., 
ornez  die  franges  de  eôu^r ,  quel(|ae* 
fois  d'or*   Us  font  attachez  i  un  gros^ 
bâton  j  peirtt  &  legei?  ,  quoique  très^* 
fort ,  que  \t&  Nc^res  portent  fui  le» 
épaules,  ou^.fùr  le  fosnmetde  l^tète» 
avec  un  bourlot.  Oidrnaîtem6!ntHfauc 
fix  porteurs ,  afin  qU^ils  fe  puiflem  ftfé- 
treder  deux-  à  deux  i  &:-  être  pla!s*  ea 
^tat  de  fuppoMor  cette  fatigue^ 

Les  gens  4e  cdndiiioix  >  Se  fuNtduti( 
les  Paires.»  e«i  owL  de  &rt.rkh^  >  6c.  ^ 

Xij 
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^ça  Relation 

de  fort  ornez,  'Ils  font  couverts  d*tm 
grand  parafol  oblong  ,  pour  les  garan*- 
ik  <lu  folcil  -,  avec  un  grand  oreiller, 
fur  lequel  elles  ^appuyent  pour  être 
plus  ftioIletDcnt  >  8c'  plus  commode- 
xnent;  Outre  ce  par^fs^l  attaché  au  bâ- 
c«nqtii p^rte le ^amac,  elles  ont  en- 
cerc  un  paratbl  ordinaire  ,  porte  à  cô» 
té -d'elles  par  un  «rclavc.  S'il  n  eft  pas 
neceffaire  ,  la  vanité  y  trouvé  Ton  com- 

et*  Les  pcrfonnes  riches ,  fmt  toujours 
en  par  tout. 

•  il  y  a  d'autfes  jiamacs ,  qui  ne  foi>c 
com'pofex  que  de  petites  cordes  d'é- 
corces  d'arbres  ou  d'herbes  ,  travail- 
lées en  manière  de  filet«  ;,  [qui  'ne  laif- 
fem  pas  d'être  tr«s-beaux ,  &  de  ya- 
Icrir  autant  qu'un  cfclaversil  en  vient 
de  cette  éfpeee  du  Breâl ,  qui  font  de 

Sittc  ,  d'un  travail  très- délicat  >  avec 
es  dentelles  8c  dcfs  franges  d'or.  La 
molelTe  6c  la  vanité  éclatent  dans  ces 
hamacs  ,  comme  daôs  tous  les  autres 
«neubles  des  Portugais  qui  font  riches. 
U  y  en  a  d'autres  qui  font  comme 
ide  petits  lits  dé  repas.  On  les  appel- 
le Palanquins  dans  les  Indes  Orienta* 
les*  Us  font  couverts  d'un  drap  oti 
d'une  natte  légère  5'  &  on  y  eft  couché 
fort  à  fon;  aîfe.  Ces  lits  font  (porter 
f^flak}ètç  QU  fmr  Içs  é^^nkt  de  ^uatr^ 
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Sommes  ,r' qui  fe  rcla]fent  de!cems  en 
cems.  Il  £auc  pai^  confequetir  douze 
porteurs ,  au  liçu  de  fix'  \  mais  comme 
lis  font  moins  chargez  ,■  il  peuvent  fai^ 
ife  des  joucnécs  pluis  longues» 

Mais  quoique  la  force  &  la  vîteiTr 
des  NegrGs*>.  puidenc  en  quelque  (sl^ 
çon ,  équiv-aler  le  défaut  des  voicuret^ 
.  &  des  animaux  de  Telle  >  il  fauc  pour* 
tant  avôîier  que  les  vO^agtunf  ont  çoû*- 
jpurs  beaucoup  a  fpuffiir  de  la  ji^ttSh  »< 
&  de  la  mauyaife  volonté  aes  Ne* 
grcs-        : 

La  roféeleur' fc€t  de  prétexte',  pour 
ne  fe  pas  mettre  en  chemin  pendant  h 
fraîcheur  du  iiiatin.  Il  faut  r  autnoins  » 
que  le  foleil  foît  levé  depuis  deusi 
heures  >  avant  qu  on  puiflfe  les  obliger 
de  partir.  Ils  n'ont  garde  de  manquer 
de  f&repoTer  deur  ou.  rrois^heures  r 
vers  le  midi.  Ils  employeur  ce  tems  à 
danfer  ôc  à  chanter ,-  comme  s'ils  ne  fe 
fentoient  pas  de  h  fatigue  d'une  mar« 
che  >  alTez  précipitée  >:de  ttois-ou  qua^ 
ue  heures.  Puis  ils  s'arrêtent  deux 
lieures  avant  le  coucher  du  foleil  >  fans 
que,  pour quelqueraifon  que*ce  puifle 
être,  on  puifTe  les  obliger  de  profiter 
de  la  fraîcheur  que  le  déclin  du  fpleil 
commence  a  faire  fcntir.  De  manière  r 
quades. douze  heures  don:  le  jour  eft 

5feiij, 
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€omooCt  -dans  œ  climat  >  i  peine  esi 
cmpu>]!Bent-ils  fix  à  roafçber  ;  &  en- 
core »  dans  le  cems  que  la  chaleur  eft: 
la  plus  violeme  yic  les  rayons  ^a  (o^ 
kit  plus  ardeos.  lU  y  jfont  ^ccoûta* 
anc2  'y  Se  le  foleil  le  plus  brèlanc  leur 
fait  peu depMne  :  pendant  que  les  Eu« 
«opeens  qu4U  portent  >  'en  reçoivent 
une  incommodité ,  qu'on  ne  peut  ez- 
ftrimer.  li  eft  vrai  qa*^ils  fe  contentent 
de  peu  pour  vivre  \  lifen^lequeles 
chants  èc  les  danfes  leur  tiennent  licti^^ 
de  repos  &  de  nourriture  :  car  poor-^ 
^  qu'Us  danfcnt ,  qu'Us  chantent ,  Se. 
qu'ils  fument  »  ils  font  contens ,  îc  fe 
cccyeat  les  plus  heureuic  de  tous  les. 
sioncb. 

.{.es  hommes  patent  ^m  les  far- 
deaiiii  ^  rets  qu*iis  puifient  èere  ^  oor^ 
fur  k  tôte  9  ou  fur  les  épatiles.  Le^ 
letnmes ,  au  eontri^îre ,  les  portent  toqs. 
£ir  le  dos  >  attaches  avec  une  courroye 
de  peaucud'écorced  arbres  >  qui  leur 
pane  fur  le  fronts,  de  manière  >  qu'dles 
font  contraintes  de  tenir  la  t^tebaifféç: 
prefque  jufqu'â  terre  >^  pour  (bûtenir  c& 
qu'eues  ont  fur  le  dos.  Elles  marchent 
triAement  CfC  avec  peine  ;  tofijours  prê- 
tes â  tomber  de  foibLeHe  ^  de  laffitiiH 
de  5  répétant  fans  ceffè  ccstrtftcs  pa» 
rôles ,  je  meurs  de.  faim  ,.  je  meurs  de 
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Di^i'EtrfiOFii  Occrt.  4^95 
faim  v  c*cft  leur  chaofon  ordinaire» 
C'eft  encore  pis  ,  quand  elles  portent 
leurs  enfehs  â  qui  elles  donnent  a  cetcer» 
N'eft  ce  pas  une  chofe  digne,  de  corn*" 
paflion,  devoir  que  des  hommes  douez 
de  raifon ,  rie  s^en  fervent  pas  pour  fe 
foulager  dans  leurs  travaux  -y  Se  qu'ils 
foient  expofez  i,  ceux  qui  ne  doivent 
ître  qne  pour  tes  animaax  ^qain'eapne 
point } 


JFi>f   d0  /.  Tcme^ 


X  Hij 
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